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NOTICES  SUE  LES  COMMUNES  DU  CANTON 


wmt  x.  i^.  ma». 


Snqiltié  de^  Postes  à  Saint -Quentin ,  Membre 
de  la  Sociâé  académique  de  Laon 
«1  de  li  Soctélê  pour  rinstnielUNi  élémenlaire; 
WÊtkù  Mituleur  de  Rosej-sor-Sem. 


f^ri^pUe  il  UdMffftptato  de  loi»  MOUREAO,  tad*neo^  tf  9. 
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LE  CANTON 


ROZOY-SUR-SEREE 


HIsloire- — Géographie.  —  BiograpMô.  —  StalisUqiie. 


I^OTICES  SUR  LES  COMMUNES  DU  CAiNiUN 


Far  M.  I^.  MZEH, 


Emp]o|é  des  Pestes  à  Saint- QoeotiQ ,  Membre  eorrespondaat 
de  h  Sodélé  académique  de  Laoa 
et  de  la  Société  pour  rinstruetion  élémentaire; 
ancien  Instituteur  de  Rosoy- sur- Serre. 


8AIKT-  QtJBl«TIl<î, 

^jp^rapbie  et  lithographie  de  Jules  MOUREAU,  Graiid'Placo,  n*  7. 
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J'ai  passé  dans  le  canton  de  Rozoy-sur-Serre, 
les  treate  plus  belles  années  de  ma  vie,  dont 
quinze  appliquées  à  Finstniction  de  la  jeunesse 
au  chef-lieu,  en  qualité  d'instituteur.  L'amour  de 
mon  pays  et  d'affectueux  souTenirs  m'ont  dicté 
ce  modeste  ouvrage  que  j'ai  composé  sans  pré- 
tention et  que  j'offre  humblement  à  tous  ceux  dont 
l'indulgence  fera  son  principal  mérite. 

J'y  travaillais  depuis  longtemps  dans  la  solitude 
et  le  silence,  j 'amassais  peu  à  peu  des  documents, 
je  cherchais  les  noms  de  nub  honmies  remar- 
quables, je  notais  avec  attention  la  vie  si  active 
et  si  dévouée  de  notre  excellent  clergé  de  Thiérache, 
j*«dmirais  nos  monuments,  je  les  appréciais  à 
ma  manière  et  sans  autre  plaisir  que  celui  d*y 
penser  et  d  en  causer  avec  moi-même,  quand  le 
firuit  de  mes  recherebes,  communiqué  à  des  per- 
sonnes plus  instruites  que  moi  et  favorablement 
ai^précié  par  elles,  me  décida  à  en  faire  part  à 
mes  concitoyens. 

C'est  mon  devoir  d'exprimer  ici  ma  profonde 
reêfdiinaissance  à  M.  Martin*^ Yignon ,  maire  de 
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Rozoy,  membre  du  Conseil  général  de  TAisae; 
à  M.  Lemoine,  juge  de  paix  du  canton;  à 
M.  l'abbé  Tavernier ,  ancien  curé  de  Rozoy , 
décédé  archiprétre  de  baint-Quentin;  à  M.  l'abbé 
Gourmain,  ancien  curé  de  Rouvroy,  aujourd'hui 
curé  de  ChézyJ'Abbaye,  dont  l'amitié  et  les  encou- 
ragements ne  m*ont  jamais  manqué  ;  à  M.  Matton, 
archiviste  du  département  de  l'Aisne,  dont  Tobli- 
geance  sans  égale  a  guidé  mes  recherches  dans 
les  précieux  dépôts  dont  il  est  le  fidèle  gardien 
et  l'intelligent  ordonnateur;  à  M.  l'abbé  Palant, 
curé  de  GiUy,  qui  m'a  exprimé  souvent  les  vœux 
les  plus  ardents  pour  l'achèvement  de  mon  œuvre; 
à  M.  Tabbé  Lémerez,  professeur  de  rhétorique 
au  séminaire  Saint-Léger  à  Soissons  et  M.  l'abbé 
Desjardins,  ancien  secrétaire  de  TËvéché  qui, 
l'un  et  l'autre,  m'ont  transmis  des  documents 
intéressants;  à  M.  Martin,  maire  de  Vigneux, 
à  qui  je  dois  un  travail  complet  sur  les  seigneurs 
de  sa  commune;  à  M.  Calisti,  inspecteur  de 
l'Académie  de  Douai  en  résidence  à  Laon,  et 
M.  Gricourt,  ancien  inspecteur  primaire  de 
rarrondissement  de  Laon,  actuellement  directeur 
de  l'école  normale  primaire  de^  Vesoul,  qui 
m'ont  communiqué  une  bonne  partie  de  ce  que 
mon  livre  contient  sur  les  instituteurs  et  les 
écoles,  etc.,  etc.;  grâce  à  leur  bienveillant  con- 
cours et  à  leur  direction  éclairée^  cet  ouvrage 
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—  in- 
séra moias  défectueux  et  plus  agréable  à  mes 
lecteurs. 

Bien  que  je  ne  manque  jamais  de  citer,  au 
besoin,  les  sources  où  j'ai  puisé  mes  renseigne- 
meuts,  il  me  semble  utile  de  les  rappeler  ici. 

Ce  sont  :      L* Essai  historique  sur  Rozay  si 

les  environs^  2  vol.  grand  in-8%  par  ^I.  .Martin, 

maire  de  Boaoy,  membre  du  CooseU  géaéral  de 
TAisne.  C'est  un  grand  et  savant  ouvrage  plein 
de  profondes  recbercbes,  qui  prendra  place  parmi 
les  meilleurs  monuments  écrits  de  notre  dépar- 
tement. 

2''  L'Hisiaire  eiviU  et  ecclésiastique  du  Diocèse 

de  Laon,  i  vol  in-i"*  par  Dom  Lelong,  religieux 
bénédictin. 

3^  La  collection  complète  des  Annuaires  de 

VAisne^  et  celle  des  Bulletins  de  la  Société 
aeaéUmique  de  Laon, 

Le  Dictionnaire  historique  de  VAisnCy  par 
M.  Melleville. 

o'  Lu  Clergé  de  l'Aisne  pendant  la  Révolution^ 
par  M.  Edouard  i^leury. 

6**  Le  D^artement  de  V Aisne  en  iSiUy  par 
le  même. 

T  La  Géologie  du  département  de  l'Aisne  ^ 

par  le  comte  d'Archiac. 

8*  Les  Itinéraires  gallo^omains  du  départe- 
ment de  VAisne,  par  M.  A.  Piette, 
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9°  Le  Manuel  kiêtariquê  du  départmnênî  de 

fAisrie,  par  M.  Devisme. 

10'  La  Statiuique  du  département  de  VAienes 
par  Brayer. 

ii°  La  Thiéraehey  ou  documents  divers  sur  cette 
tmeienne  province. 

iS^  La  Semaine  du  Vermafidoisy  excellente 
revue  diocésaine,  par  M.  l'abbé  Gourmain* 

13*  V Histoire  de  Laon^  par  M.  Devisme  et 
par  M.  MelleviUei  etc.,  etc. 

On  trouvera  peut-être  que  je  suis  descendu 

« 

dans  des  détails  trop  minutieux,  que  j*ai  noté 
des  événements  et  des  incidents  sans  importance; 
mais  j'ai  pensé  qu'une  petite  histoire,  ou  plutôt 
une  chronique  locale  permettait  et  même  com- 
mandait*  cette  manière  d'écrire  que  repousse  au 
contraire  le  grand  style  de  l'histoire,  et  que  la 
moindre  note ,  aujourd'hui  d'une  utilité  peu 
appréciable,  peut  prendre  sa  valeur  dans  l'avenir. 

Voici  donc  mon  livre  tel  qu'il  est,  il  se  recom* 
mande  ainsi  que  son  auteur,  à  la  bienveillante 
indulgence  et  à  l'intérêt  patriotique  de  tous  ceux 
pour  qui  il  est  écrit. 

I.-P.  iUEN. 
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Chésy-l'AM»aye,  per  Charly  (Aisne)  le  24  août  1965. 


J0  Tiens  de  recevoir  toutes  les  épreuves  de  votre  Cantcn 
de  Rozoîj'sur-Serre;  sur  votre  demande  je  vais  vous  dire 
françbeiUÊQlce  que  j'en  pense,  et,  pour  être  plus  mdépeu- 
je  veux  tout  d'aboid  me  défier  de  mou  cœur.  .  . 


Yptre  Canton  de  Âowy  me  parait  en  son  gCDre  aussi 
oomi>let  que  possible.  Topographie,  étendue  territoriale, 

population^  tjlablissemenls  publics,  fondations  cliarilables, 
égUses,  xaairies  ^  presbytères,  éeoles»  châteaux^  Ueutiits, 
ptfèlerinages,  traditions  locales,  jeux,  coutumes,  seigneurs, 
^hhi^j  purés,  maires,  médecins,  instituteurs,  religieuses 


—  VI  — 

enseignantes,  fondations  pieuses,  Liircaux  de  bienfaisance^ 
personnages  remarquables,  transmî<ïsion  des  vieux  domaines 
seigneuriaux,  etc.,  tout  est  là. 

Votre  livre  en  main,  chacun  pourra  savoir  sou  village, 
Torigine  de  son  clocher,  le  parrain  de  sa  cloche,  le  bienfai- 
teur de  régHse  et  de  l'instituteur  de  Tenfant,  les  vieux 
prêtres  qu'ont  vénérés  nos  pères,  les  convulsions  de  notre 
vieille  Thiéiache  dans  des  guerres  sans  im  ^  on  bénira  le 
présent  par  le  souvenir  du  passé;  on  aimera  la  paix  et  la 
concorde  par  l'exemple  des  divisions  et  de  la  discorde;  on 
s'attachera  au  sol  si  tranquille  aujourd'hui  en  se  reportant 
aux  époques  où  il  fut  si  tourmenté. 

J*aime  à  vous  voir  fixer  notre  attention  sur  nos  grands 
hommes,  nos  administrateurs,  nos  prêtres  si  nombreux  dont 
la  catholique Thiérache  fut  de  tout  temps  la  riche  pépinière, 
sur  nos  hommes  de  guerre  avec  leur  prestige  si  populaire. 

J'aime  vos  muiadres  détails  surpris  à  la  marge  d'un  vieux 
titre,  sur  la  pierre  usée  du  vieux  clocher,  dans  la  poussière 
d^une  tombe  séculaire,  sur  la  légende  gothique  d'une  cloche, 
au  viirail  d'une  Chapelle,  sous  la  pierre  enfouie  d'un  châ- 
teau en  ruine,  etc. 

Votre  eœuT  d*honnéte  homme  et  de  chrétien  a  trouvé  des 
accents  généreux  pour  admirer  les  eonfesseurs  de  notre  foi 
pendant  la  Révolution  et  aussi  pour  châtier  leurs  bourreaux. 

Si  quelqu'un  vous  faisait  le  reproche  d'avoir  donné  une 
large  part  à  la  Religion  dans  vos  chroniques,  n'en  soyez 
.point  troublé;  c'est  une  banalité  trop  souvent  répétée  et 
qui  n'accuse  que  l'ignorance  ou  la  sotte  impiété  de  ses 
auteurs.  Quand  il  s'agit  de  donner  l'histoire  du  passé,  est- 
il  possiblede  dire,  écrire,  penser  autrement?  qui  ne  saii  que 
la  religion  fut  et  sera  toi^^ours  le  pivot,  la  cheville  ouvrière 
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de  Ja  société.  Si  nous  Toulions  passer  soas  silence  Tinter- 
Tention  religieuse  dans  la  migeure  partie  de  notre  vie 
sociale,  il  faudrait  fermer  le  livre  de  l'histoire  ou  le  déna- 
turer. 

Votre  livre,  mon  estimable  ami,  est  un  livre  utile,  néces- 
saire, un  bon  livre,  soyez  sans  inquiétude^  il  ne  demande 
qa*à  être  coimu  pour  être  recherché. 

Tout  à  TOUS  de  cœur  et  d*affeetioii. 

P.  GOURMAIN. 

Curé  de  Chéss^-4'Ab(Mye. 

Secrétaire  de  la  société  Imtoriq^u 
,ei  arehéologigue  de  Chéteem' 
TMerry, 


MES 

COLLABORATEURS, 

Outre  les  personnes  déjà  citées,  je  nommerai  M.  DROUBAIX,  secré- 
taire de  rinsi  ertion  académique  à  Laon  et  les  instituteors  suivants  : 

BIM.  BËUZÂRT,  à  Archon.  —  GORDIER,  aux  Autels.  —  CURT, 
à  Bfagny.  SERVAIS,  à  Brunehamel.-' LONGUET  fils,  à  Chaourse. 
—  AUBIN,  à  Chery.  —  DESSON,  à  Cuiry  —  LEFÉVRE.  à  Dagny  — 
DELHAYE,  à  Dizy.  —  MOUNY,  à  Doliis.  —  iJOlJCE,  à  DoliL'non.— 
AMBOISE  ,  a  Sle-Geneviève.  —  JOSSET,  à  Lislet  -  DAIiAS  ,  à 
Montloué.  —  DARAS^  àNoircourt,  —  MARCHAND,  au  Thuel.  — 


_  vin.  — 

LEROY  et  BERCET ,  son  snccsaseur,  à  Parfonde^.  —  MBHy^ .  k 
Renneval.— LEDUC,  à  Résigny.—  LANDAIS,  à Soize.— BERTRAND, 
à  la  Yille-aux-Bois 

En  considération  delà  bonne  confraternité  qui  m'unissait  à  eux,  tous 
mes  anciens  coopères  du  canton  ont  montré  la  meilleure  volonté  et  le 
plus  grand  empressement  à  me  prêter  leur  concours  si  dévoué  et  si 
désintéressé.  i*ai  été  très  sensible  à  ces  preuves  d*atfectueux  et  sympa- 
tliique  souvenir  qui  m*bonorent.  —  Merci  &  fous  et  reconnaissance. 
Mais  je  dois  mentionner  plus  particulièrement  MM.  Dethaye,  Leroy, 
Leduc,  et  surtout  M.  Jossel,  mon  infatigable  corresponJaut ,  duut  le 
dévouement  pour  moi  a  été  sans  é^û. 

Ces  quatre  instituteurs  nesesont  pas  bornés  à  faire  de  consciencieuses 
et  ttti!es  recherches  dans  leors  archives  communales  ;  pour  m*épargner 
de  regretlaUis  lacunes  dans  mon  ouvrage.  Os  sont  allés  dan^  certaines 
communes  recueillir  avec  un  soin  minutieux  les  documents  qui  me  man- 
quaient. 


BXPUCATION  PB8  ABBÉVUTIONS. 

H,  hameau.  —  M  ou  m,  moulin.  —  I,  maison  isolée.  —  F,  ferme. 


Nota.  —  Avant  de  lire  l'ouvrage,  voir  avec  aUeuliou  les  ci  râla, 
page  490. 
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LE  CANTON  DE  ROZOY-SUR-SERRE. 


HISTOIRE.  ~  GéOfiRAFHIE.  -  BI06RAPH1E.  -  STATItTIfiUC. 


NOTICBS   SUR.   LES   COMMUNES   DU  CA.>iTÛN« 


Presque  toutes  les  communes  du  canton  de  Rozoy 
se  trouvaient  autrefois  dans  la  Thiérache,  ancienne 
subdivision  de  la  province  de  Picardie,  quelques- 
unes  seulement  appartenaient  au  Laonnois,  autre 
subdivision  de  la  même  province. 

Dans  les  temps  les  plus  reculés,  la  Thiérache  était 
couverte  d*une  immense  forêt  dont  les  glands  et  les 
faînes  servaient  à  nourrir  de  nombreux  troupeaux. 

Les  habitants,  qui  s'occupaient  presque  exclusivoi- 
ment  de  la  pèche  et  de  la  chasse  dont  ils  se  nourris- 
saient, s'étaient  naturellement  fixés  à  proximité  des 
bois  et  des  vallées  verdoyantes  que  sillonnaient  de 
limpides  ruisseaux. 


L 


NOTIONS  HISTOEIQUBS. 


I 
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Autrefois  la  France  portait  le  nom  de  Gaule;  avant 
que  le  Christianisme  y  eût  jK^nétré,  cette  contrée 
était  livrée  au  druidisme,  culte  qui  admettait  la 
croyance  à  un  Être-Supréme ,  le  dogme  de  la  vie 
future ,  et  reconnaissait  en  même  temps  plusieurs 
autres  divinités  pour  lesquelles  on  immolait  des 
taureaux  et  quelquefois  des  victimes  humaines.  Ces 
sacrifices  s'offraient  ordinairement  au  pied  des  chênes, 
arbres  sacrés  pour  les  druides  qui  en  coupaient  le  gui 
avec  une  feucille  d*or. 

Jules  César,  empereur  romain,  fit  la  conquête  de 
la  Gaule  54  ans  avant  lere  chrétienne.  Peu  après,  les 
vaincus  adoptèrent  la  langue,  la  civilisation  et  même 
la  religion  des  vainqueurs. 

Plusieurs  points  du  canton  de  Rozoy  ont  conservé 
des  traces  de  l'époque  gallo-romaine  ;  la  culture  du 
sol  a  fait  découvrir  des  restes  de  construction,  des 
morceaux  de  sculpture,  des  marbres,  des  mosaïques 
d'origine  romaine,  des  médailles  et  des  monnaies  à 
Teffigie  des  empereurs  romains. 

L'empereur  Auguste,  voulauL  alferrair  sa  domina- 
tion dans  la  Gaule,  y  avait  fiait  construire  des  routes 
d'une  solidité  à  toute  épreuve  ;  Tune  d'elles  partant  de 
Reims,  se  dirigeait  sur  Bavai  (Nord),  traversait  Dizy- 
ie-Gros,  où  son  tracé  suit  la  direction  de  la  rue  prin- 
cipale, se  sépare  ensuite  de  la  route  moderne  de 
Montcornet  à  Reims,  avec  laquelle  il  est  souvent 
confondu,  avance  vers  la  Ville-aux-Bois-iés-Dizy , 
passe  près  de  ce  village,  où  on  aperçoit  encore  son 
remblai,  traverse  laroute  impériale  de  Marie  à  Verdun, 
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entre  Clermont-lès-Fennes  et  Montcoruet,  laisse,  sur 
sa  droite,  Chaourse,  passe  laSerre,  le  ruisseau  du  Fon- 
oel6t  et  le  bok  de  Chaourse,  dont  le  défrichement,  en 
1852,  a  mis  à  jonr  nn  ^rand  nombre  d'objets  antiques, 
entre  dans  l'arrondissement  de  Vervina,  ensuite  dans 
eeloi  d'Ayesnes  et  gagne  Bavai. 

Une  autre  voie  romaine,  celle  de  Laon  à  Méziéres, 
après  avoir  lancé  uao  de  ses  branches  vers  Chaourse 
etBrttttehaixielparles  plateaux,  arrivait  à  Montcomet, 
conduisait  à  itozoj,  prenait  la  direction  du  hameau  de 
Raiilimont  et  entrait  dans  les  Ardennes  par  Maim- 
bresay*  (A.  Piette,  Itinéraires  GaUo-Ranudm  dan»  le 
département  de  FAisnéi. 

Brunehaut,  épouse  de  Sigebert,  roi  d'Austrasie,  fit 
réparer  les  chaussées  romaines  qui  dés  lors ,  prirent 
son  nom  qu^elles  conservèrent  jusqu^à  ce  jour,  quoi- 
qu'on cessât  de  les  fréquenter. 

La  Gaule,  soumise  aux  Romains,  fut  dans  le  v**  siècle 
eirvahie  de  tous  cdtés ,  par  des  hordes  barbares,  parmi 
lesquelles  on  distinguait  les  Francs  qui  habitaient  la 
Germanie  sur  la  rive  droite  du  Rhin;  ils  passèrent  ce 
fleuve,  en  420,  se  fixèrent  dans  le  Nord  de  la  Gaule, 
et  donnèrent  leur  nom  à  cette  contrée. 

Clovis,  élu  en  481  chef  de  la  tribu  salique  des  Francs, 
mit  fin  à  la  domination  romaine  dans  la  Gaule.  Les 
Francs,  paisibles  possesseurs  de  cette  belle  et  riche 
contrée,  parurent  un  autre  peuple  ;  leurs  mœurs  s  adou- 
cirent sous  rinûuence  du  christianisme  qui,  faible  à  son 
début  chez  le  nouveau  peuple,  sy  affermit  et  y  prit  un 
accroissement  considérable. 


Saint  Remif  évéque  de  Reims,  démembra  son  dio- 
cèse trop  vaste,  pour  former  celui  de  Laon  (500). 

L'Eglise  s'enrichit  des  dons  des  barbares  qui  espé- 
raient fléchir  la  colère  de  Dieu  en  lui  offrant  des  biens; 
le  clergé  employa  ses  richesses  à  fonder  des  monas- 
tères ;  les  moines  approprièrent  à  la  culture  d'immenses 
terrains  jusque-là  improductifs  ;  ils  défrichèrent  les 
parties  boisées,  desséchèrent  les  marais  et  les  transfor- 
mèrent en  campagnes  fertiles,  au  milieu  desquelles 
s'élevèrent  des  villas»  des  bourgs  et  des  villes.  Dans 
ces  temps  de  combats  et  de  violence,  les  monastères 
offraient,  en  outre,  un  asile  aux  malheureux.  Cette 
institution  était  donc  digne  du  respect  et  de  la  recon- 
naissance des  peuples. 

Vers  le  milieu  du  ix*"  siècle,  les  Normands  firent  pour 
la  première  fois  invasion  dans  la  Picardie  qu'ils  mirent 
à  feu  et  à  sang;  en  882,  ils  passèrent  TOise  et  ravagè- 
rent la  Thiérache  dont  toutes  les  églises  furent  ren- 
versées de  fond  en  comble,  tous  les  villages,  réduits  en 
cendres  et  les  populations,  contraintes  à  errer  fugitives 
et  sans  asile. 

Les  faibles  successeurs  de  Charlemagne  ne  pouvant 
opposer  une  résistance  assez  forte  aux  invasions  des 
Normands,  autorisèrent  chaque  propriétaire  à  défendre 
lui-même  son  domaine,  avec  le  secours  de  ses  seris  et 
de  ses  vassaux;  dès  lors,  on  vits^élever  de  toutes  parta, 
des  forteresses,  des  chàteaux-forts  connus  sous  le  nom 
de  chàtellenies,  castels. 

Les  seigneurs  ne  tardèrent  pas  à  s'affranchir  de  l'au- 
torité royale  et  établirent  chacun  sur  leurs  terres,  une 


sorte  de  gouveruemeni.  De  là,  les  guerres  de  seigneur 
à  seigneur,  les  rivalités  de  château  à  château,  dont  le 
peuple  fut  toujours  yictîme.  Mais  un  cri  d'indépendance 
finit  par  se  faire  entendre;  des  villes,  de  simples  bour- 
gades même,  furent  affranchies  du  joug  seigneurial  par 
le  pouvoir  royal  qui  leur  accorda  le  droit  de  s*ériger 
en  communes,  c'ost-à-dire  le  droit  de  se  donner  un 
maire  et  des  échevins,  d'avoir  un  sceau ,  de  s'assem- 
bler, de  se  garder  et  de  lever  des  milices. 

Le  régime  immicipal  produisit  d'IuMireux  résultats; 
le  peuple  plus  libre  lit  Ûeurir  le  commerce  et  les  arts; 
le  christianisme  déclarant  tous  les  hommes  égaux  de«- 
vant  Dieu,  coutiibua  puiKSsamment  à  Textinction  du 
servage,  à  l'émancipation  des  communes. 

Nous  allons  énumérer  quelques-uns  des  droits  féo- 
daux dont  jouissaient  les  seigneurs  au  commencement 
du  xii**  siècle.  Les  serfs  étaient  aclietés  et  vendus  avec 
la  terre  qu'ils  cultivaient  ;  ils  ne  pouvaient  se  marier, 
dans  certains  cas,  qu'en  payant  à  leur  seigneur,  un 
droit  appelé  fors  mariage.  Ainsi,  en  1380,  Wathier 
Compains,  de  Chaourse,  racheta  du  chapitre  de  Laon, 
son  fors  mariage  pour  quarante  sols  parisis  {^tMib- 
thèque  impériale^  Titres  de  l'église  de  Laon)» 

Les  serfs  payaient  à  leurs  seigneurs  les  droits  de 
éhauisiée^^  de  rouage'^,  de  pontage^^  etc.;  ils  cultivaient 
ses  terres,  son  jardin,  coupaient  ses  prés,  abattaient  et 
%onnaient  ses  bois,  curaient  ses  étangs  et  réparaient 

1  Droit  de  pasnge  sur  las  cbemins. 

t  Droit  de  TOitore. 

S  Droit  de  pBSier  mr  lesfooii. 


I«s  chemins,  le  tout  à  titre  de  corvée.  La  taillé  à  vo- 
lonté ou  arbitraire^  Idk  taille  ordinaire  ou  annuelle  étaient 
pour  les  seigneurs  des  moyens  faciles  de  se  ftocncer 
l'argent  de  leurs  serif^. 

Les  seigneurs  jouissaient  de  la  dîme  et  du  terrage, 
qui  consistaient  à  recevoir  une  partie  de  toutes  les 
récoltes  de  leurs  8er&. 

Il  Y  avait  dans  chaque  seigneurie  un  moulin,  un  four, 
un  pressoir  et  un  tordoir  banaux;  les  serfs,  qui  ne  pou- 
vaient se  dispenser  de  s'en  servir,  payaient  pour  cela 
au  seigneur  ur  droit  qui  variait  suivant  Tusagc.  Dans 
quelques  endroits,  les  serfs  étaient  obligés  d'appro- 
visionner de  bois  le  four  banal;  c'est  ce  qu'on  appelait 
droit  de  ligneux  ou  du  bois» 

Si  le  seigneur  mariait  sa  âlle  ou  faisait  son  ûls  che- 
valier, sesserfs  devaientlui  donner  une  somme  d'argent 
fixée  arbitrairement. 

Le  droit  de  justice  seigneuriale,  de  vie  et  de  mort, 
était  absolu. 

Les  seigneurs  exerçaient  encore  plusieurs  autres 

droits  féodaux  (Melleville,  Bulletin  de  la  Société  Acadé- 
mique de  Laon) . 

Quoique  l'affranchissement  des  communes  ait  sen- 
siblement amélioré  la  condition  matérielle  et  sociale 
des  populations ,  ce  n'est  qu'à  la  Révolution  française 
que  les  dernières  traces  d'inégalité  et  de  servage  furent 
effacées. 

Les  croisades  avaient  porté  un  coup  funeste  au 
régime  féodal  et  accru  le  pouvoir  royal  qui  recuedllit 
l'héritage  des  seigneurs  morts  en  Palestine,  mais  ces 
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expéditions  lointaines  fiirent  accompagnées  et  suivies 

de  calamités,  de  maladies  contagieuses.  Les  croisés 
rapportèrent  d'Orient,  vers  le  milieu  du  xin'  siècle,  la 
lèpre,  maladie  honteuse  et  dégoûtante  dans  laquelle  le 
corps  des  lépreux  tombait  quelquefois  en  pourriture. 
On  ne  tarda  pas  à  sentir  la  nécessité  d'éviter  le  contact 
de  ces  malheureux  dont  le  mal  était  conta^eux.  Les 
rois,  les  corporations  relijrieuses,  \e>  chapitres  et  les 
seigneurs  durent  contribuer  à  la  fondation  des  établis- 
sements appelés  maladrerie$  ou  léproseries^  destinés 
à  recueillir  les  lépreux.  Ces  sortes  dliôpitaux  qu'on 
trouvait  jusque  dans  les  moindres  villages,  étaient 
situés  le  plus  souvent  à  Técart  au  milieu  des  champs.  * 
Les  lépreux  ainsi  séquestrés  étaient  considérés  comme 
n'existant  plus,  et  on  récitait  Toffice  des  morts  sur  eux 
lors  de  leur  entrée  dans  la  maladrerie  ;  à  leur  mort, 
leur  mobilier  était  brûlé  à  la  diligence  du  seigneur 
haut  justicier. 

Ën  1490,  la  lèpre  devenant  plus  rare  et  se  présen- 
tant avec  des  caractères  moins  graves,  on  vit  la  popu- 
lation des  léproseries  diminuer  ;  rincurie  et  le  dét>ordre 
s'introduisirent  dans  leur  administration,  les  bâtiments 
tombèrent  en  ruine  ;  les  titres  furent  soustraits  ou 
altérés  ;  les  revenus,  détournés  de  leur  destination. 

Par  les  édits  de  1695,  Louis  XIV  réunit  toutes  les 
maladreries  du  royaume  aux  Hôtels-Dieu. 

Les  coniuiuncs,  auxquelles  on  enlevait  les  biens  de 
leurs  maladreries,  avaient  le  droit  d'envoyer  àl'Hôtel- 
Dieu  qui  profitait  de  cette  réunion,  un  nombre  de  ma- 
lades ou  d'invalides  eu  rapport  avec  les  revenus  de  ces 


Digitized  by  Google 


biens.  Faute  d^en  user,  la  plupart  des  communes  per^ 

dirent  jusqu'au  souvenir  de  ce  droit. 

Il  y  avait  une  maladrerie  à  Rozoy,  à  Montcornet;  à 
Vieeux,  aux  Autels,  etc.;  si  Ton  en  juge  par  les  noms 
qu'ont  conservés  quelques  lieudits  de  terroir ,  un 
établissement  de  ce  genre  devait  aussi  existera  Brune- 
hamel,  à  Dizj-le-Gros,  à  Montloué,  à  Morgny-en- 
Thiérache  et  à  Renneval.  M.  Mouret,  docteur  en 
médecine  à  Marie,  pense  qu'il  y  avait  également  une 
léproserie  à  Berlise  et  k  Soise  {Brochure  sur  les  malor 
dreriesdam  le  départemeni  de  r Aisne) . 

Au  xii"  siècle ,  les  seigneurs  ne  se  bornaient  pas  à 
prendre  part  aux  croisades;  ils  se  signalaient  encore 
par  des  fondations  pieuses.  C^est  ainsi  que  Renaud, 
seigneur  de  Rozoy,  lit  en  1140  les  premiers  frais  de 
celle  de  l'abbaye  du  Yal-SainUPierre,  qui  était  située 
à  une  petite  distance  du  yillage  de  Yigneux  et  sur  le 
territoire  de  Braje-en-Tliiérache  ;  les  libéralités  des 
familles  puissantes  de  la  contrée  augmentèrent  bientôt 
les  l'evenus  de  cette  abbaye  qui  possédait  une  forêt 
d'une  contenance  de  9()0  hectares,  des  droits  seigneu- 
riaux dans  quelques  endroits  et  des  immeubles  dans 
cinquante  localités  parmi  lesquelles  on  comptait,  dans 
le  canton  de Rozoy,  Vigneux,Dagny-Lamberey,  Dohis, 
Arcbon,  Chery-lés-Rozoy ,  Seize,  Moniloué,  Mont- 
cornet,  Chaourse  et  Cuiry-'lés-Yviers.  Les  revenus 
de  la  chartreuse  du  Val- Saint -Pierre  s^élevaient  à 
99,285  tr. 

Les  monastères  avalent  favorisé  l'agriculture,  le 
commerce  et  Tindustrie,  en  défrichant  les  terres  in- 
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cultes,  en  créant  des  usineA,  des  établissements  agri- 
coles, en  fondant  nu  iiic  des  villages,  par  exemple 
Dizy-le-Gro8  et  les  Autels. 

Malheureusement  cet  état  prospère  eut  un  temps 
d'arrêt  qui  dura  plusieurs  siècles,  par  suite  des  guerres 
longues  et  ruineuses  dont  la  Thiérache  eut  à  soulfrir. 

En  1339,  Edouard,  roi  d'Angleterre,  déclara  la  guerre 
à  Philippe  de  Valois  pour  soutenir  les  droits  qu'il  pré- 
tendait avoir  à  la  couronne  de  France,  pénétra  dans  la 
Thiérache,  y  laissa  partout  des  traces  de  dévastation 
et  de  ruines  ;  ses  troupes  pillèrent  et  rayagérent  les 
châteaux,  les  abbajes  et  les  églises,  intenouipireut 
les  travaux  des  champs  et  détruisirent  les  récoltes. 

En  1358  et  1373,  les  invasions  anglaises  renouve- 
lèrent le  pillage  et  Tincendie  dans  la  Thiérache  ;  les 
désordres  de  la  Jacquerie  aggravèrent  les  malheurs  du 
peuple  déjà  réduit  à  une  grande  misère. 

Les  armées  allemandes,  espagnole^-  ei  anglaisoîs  épui- 
sèrent encore  cette  province  pendant  la  rivalité  de 
François  1*'  et  de  Charles-Quint. 

Après  la  bataille  de  Gravelines  que  la  France  perdit 
en  1558  sous  le  roi  Henri  11,  des  partis  ennemis  rava- 
gèrent la  Thiérache  ;  les  troubles  du  calvinisme  suivi- 
rent ces  guerres  désàstreuses  ;  notre  pays  compta  de 
nombreux  adhérents  à  la  rélorme  jusqu'à  la  révocation 
de  réditde  Nantes  (1685),  et  fut  pendant  le  xvi<  siècle 
surtout,  le  théâtre  de  luttes  fréquentes  qui  causèrent 
des  maux  longs  à  réparer  et  une  misère  profonde.  On 
comptait  alors  des  protestants  .à  Montcomet,  à  Hen- 
né val,  à  Rozoy-sur-Serre  »  à  Dolignon,  à  Cherj^ès- 
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Rosojr  et  à  Farfondeval,  seule  commune  du  canton  où 
Ton  professe  encore  le  culte  réformé. 

En  1576,  les  catholiques  irrités  des  libertés  concé- 
dées aux  calvinistes,  formèrent  en  France,  la  confédéra- 
tion fameuse  appelée  Ligue,  La  guerre  éclata  bientôt  ; 
à  Dizj-lc-Gi'os ,  un  parti  de  protestants  sorti  de 
Reims,  assiégea  Téglise ,  la  brûla  avec  le  curé  et  les 
habitants  qui  s'y  étaient  réfugiés;  le  village  fut  mis 
luî-méme  à  feu  et  à  sang. 

A  la  même  époque,  la  Tkiérache  fut  aussi  décimée 
par  la  peste  et  la  famine,  les  maisons  furent  abandon- 
nées, les  terres  restèrent  en  friche  ;  les  habitants 
effrayés  s'étaient  réfugiés  dans  les  bois  où  ils  péris- 
saient en  grand  nombre  de  faim  et  de  maladie. 

L^émigration  des  protestants  commença  en  1664, 
augmenta  après  la  revocation  de  Tédit  de  Nantes  et 
dura  encore  quinze  ans;  des  familles  nobles,  des  culti- 
vateurs et  des  ouvriers  désertèrent  la  Thiérache  et  se 
fixèrent  en  Angleterre ,  en  Hollande,  à  Cassel  (Hesse- 
Eiectorale);  quelques  fiigiUîs  se  rendirent  en  Amérique, 
dans  la  colonie  du  Cap  deBonne-Ëspérance.  On  trouve 
encore  des  7^ayntft'a/ (descendants  des  anciens  seigneurs 
de  Renneval),  dans  la  colonie  de  Surinam. 

A  l'instigation  de  Eichelieu,  Louis  XIIl  déclara  la 
guerre  à  TEspagne  ;  en  1636  deux  armées  ennemies 
entrèrent  à  la  fois  dans  la  Thiérache  ,  n'épargnèrent 
pas  un  village  et  répandirent  partout  la  terreur.  A  la 
guerre  étrangère  qui  désolait  la  France,  sejoignitbien- 
tot,  pendant  laminoritéde  Louis  XIV,  laguerre civile, 
connue  iîous  le  nom  de  guêtre  de  la  t'rQwk*  Les  £spa- 
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gnols,  encouragés  par  les  divisions  intestines  , attaquè- 
rent la  France  par  la  Champagne  et  la  Picardie.  Le 
baron  d'Erlach  avait  vendu  à  la  France  des  bandes  for- 
cenées d'Allemands  luthériens  qui,  niai^cluiut  contre 
les  Espagnols,  semèrent  la  désolation  sur  leur  passage 
et  traitèrent  en  vaincu  le  pays  qu'ils  délivrèrent  de 
Tennorai.  D'Erlach  livra  les  villes  au  pillajjc,  l(\s  chk- 
te  laines  à  la  brutalité  de  ses  soldais,  et  les  prêtres,  au 
feu,  apréfl  les  avoir  exposés  aux  moqueries  de  la  troupe 
frénétique.  Les  populations  cherchant  un  asile  dans  les 
églises  y  étaient  enfumées  comme  des  bétes  fauves 
dans  leurs  tanières. 

La  guerre  contre  les  Espagnols  se  termina  par  la 
paix  des  Pyrénées  (1659)  qui,  en  reculant  nos  fron- 
tières ,  rendit  à  la  France  le  repos  nécessaire  pour 
cicatriser  ses  plaies.  Pendant  la  durée  de  cette  guerre, 
Rozoy,  Montcornet  et  leurs  environs,  turent  réduits 
au  dernier  degré  d'abaissement,  de  misère  et  de  ruine. 
Les  gens  de  guerre  enlevaient  les  bestiaux,  les  meu- 
bles, les  grains,  les  récoltes,  en  un  mot,  tout  ce  qu'ils 
trouvaient;  les  habitants  étaient  battus  et  obligés  de 
se  sauver  dans  les  bois  ;  les  maisons,  abandonnées, 
étaient  souvent  incendiées  ou  démolies,  la  plupart  des 
terres  restaient  incultes;  des  cadavres  étaient  fréquem- 
ment trouvés  sur  la  voie  publique;  des  troupes  de 
fdiiens,  rendus  féroces  par  la  taim,  se  jetaient  sur  les 
passants  pour  les  dévorer  ;  les  églises  étaient  pillées  et 
dévastées ,  les  curés ,  morts  ou  malades  ;  beaucoup  de 
gens  ne  se  nourrirent  que  de  lézards  pendant  ])lnsieurs 
semaines  ;  les  plus  riches  seuls  pouvaient  à  peine  se 


—  12  — 

procurer  du  pain  de  son  d'orbe.  La  misère  eiail  si 
grande  que  les  deux  ti^rs  de  la  population  moururent 
de  maladies  et  de  privations. 

Parmi  les  nombreux  villages  transformés  en  déserts, 
on  comptait  Chaourse,  Montloué,  Lislet,  Yincy,  la 
Ville-aux-Boîs-lès-Dizy,  Renneval,  Yigneux ,  le  Ho- 
quet, Dagny-Lambercy  ,  Noircoiirt ,  Berlise  et  Dizy- 
le-Gros.  Il  lallut  de  longues  années  de  prospérité  et  de 
paix  pour  réparer  tant  de  désastres  et  de  malheurs. 

Ces  calamités  n'avaient  pas  permis  aux  propriétaires 
des  villes  de  veiiier  a  leurs  biens  ruraux;  quand  la  paix 
fut  rétablie,  les  fermiers  se  liguèrent  pour  se  maintenir 
dans  la  possession  de  ces  biens.  Mais  un  arrêt  du  3 
août  1708  du  Conseil  de  la  Généralité  de  Soissons  en- 
joignitaux  fermiers,  qui  n*avaientpas  de  baux,  de  cesser 
immédiatement  la  culture  des  terres  dont  ils  jouis- 
saient indûment;  le  résultat  de  cette  mesure  fut  incom- 
plet, car  les  nouveaux  fermiers  voyant  sans  cesse  leurs 
domestiques  et  leurs  chevaux  maltraités  ou  tués,  leurs 
instruments  aratoires  volés  ou  brûlés,  n'osèrent  cultiver 
que  les  terres  voisines  des  habitations  ;  ce  fut  sans 
doute  là  une  des  causes  de  la  cruelle  famine  de  1709 
qui,  quatorze  ans  auparavant,  avait  été  précédée  d'une 
grande  disette,  la  plus  remarquable  du  xvu"  siècle. 

La  misère  engagea  les  propriétairesàlaisseren  repos 
pendant  quelques  années  leurs  fermiers  qui  prétendi- 
rent pouvoir  posséder  héréditairement  Fexploitation 
des  biens  qui  leur  étaient  affermés.  Les  redevances 
n^étaient,  à  leurs  yeux,  qu'une  charge  dont  étaient  gre- 
vés ces  immeubles  considérés  par  eux  comme  un  patri- 
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moine;  mais  un  arrêt  du  Conseil  du  25  mars  1724 
prescrivii  aux  iermiers  sans  baux  d'abandonner  les 
biens  qu'ils  tenaient  à  ferme,  sous  peine  de  payer  le 
double  du  fermage  ordinaire. 

En  1775,1a  rareté  des  subsisiaiioes  excita  des  trou- 
bles, rinteudant  de  la  Généralité  de  Soissons  prit  des 
mesures  sévères  pour  rétablir  Tordre;  il  rendit  une 
ordounaiice  qui  recommandait  aux  troupes  de  faire  feu 
contre  les  individus  qui  se  livraient  au  pillage  des 
grains. 

En  1789,  la  tkuiinc,  a^|:iuvée  par  U  .s  i  loueurs  de  la 
température,  fit  subir  au  peuple  de  cruelles  souifrances 
des  troupes  de  gens  affamés  envahirent  les  châteaux 
poui-  se  procurer  du  pain  ;  mais  la  charité  étendit  par- 
tout ses  bienfaits,  le  Gouvernement  et  les  communes 
vinrent  en  aide  aux  malheureux  ;  le  clergé,  qui  allait 
bientôt  être  persécuté,  appliqua  ses  dernières  ressources 
au  souia^j^enient  de  tous  les  maux. 

La  Révolution  française  éclata  en  1789;  elle  porta 
le  dernier  coup  à  la  puissance  féodale  en  consacrant 
régaiité  civile  de  tous  les  Français.  La  France  fut 
bouleversée  de  fond  en  comble;  on  établit  de  nouvelles 
divisions  et  subdivisions  territoriales,  politiques,  admi- 
nistratives et  financières  ;  en  un  mot,  on  changea  les 
diverses  organisations  de  TËtat  K 

i  On  avait  mène  voulu  changer  la  division  lin  temi».  Une  èra  nonvellc 
commença  le  Î2  septembre,  éiraqne  de  la  fondation  de  la  RépnbUqae  françaiae. 
Il  j  eut  douze  mois  égaux  de  trente  jours  :  Vendémiaire,  Bromaire,  Frimaire 

pour  rrîîiiomne  ;  Nivôse,  Pluv!ô>^«\  Veniôse,  pour  l'hiver;  Ccrminal,  Floréal, 
Pr  jirial  [lotir  le  prinlfnips  ;  "Messidor,  Thermidor  et  Frncli  lor  pour  l'éré.  Le» 
cinq  jours  coropiemeuiaires  reçurent  le  nom  de  tant  cuiottdtt^  et  furent  cou- 
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Les  biens  delà  noblesse  et  du  clergé  passèrent  dans 

les  mains  du  peuple;  les  monastères,  les  corporations 
religieuses,  turent  supprimés;  les  églises,  profanées  et 
dévastées;  le  culte  public,  supprimé;  les  presbytères, 
devenus  inuiiles,  turent  vendus. 

En  1794,  l  ennemi  envahissant  le  nord  de  la  France, 
empèoha  les  travaux  de  la  culture;  de  nombreuses  ré- 
quisitions ruinèrent  le  pays,  et  pendant  Thiver  de 
17U4,  la  disette  apparut  de  nouveau  dans  la  Thiéraclie, 
avec  son  cortège  de  misères. 

La  récolte  de  1802  fat  mauvaise;  les  gelées  de  1811 
turent  des  plus  désastreuses;  le  prix  du  blé  était  si 
élevé  que  le  Gouvernement  en  fixa  les  limites  par  un 
décret  du  8  mai  1811.  Sur  les  marchés  du  département 
de  l'Aisne,  on  ne  pouvait  vendre  le  blé  à  un  prix  supé- 
rieur à  33  francs  rhectolitre. 

Pour  contribuer  à  la  réparation  des  pertes  de  notre 
ârmée,  le  canton  de  Kozoj'  fournit,  en  18ië^,  cinq  cava- 
liers montés  et  équipés  qui  furent  incorporés  dans  le 
2*  régiment  de  chevau^égers  de  la  garde  impériale  à 
Versailles,  où  ils  se  rendirent,  le  8  février  suivant  {An- 
nuaire de  r  Aisne). 

sacrôs  au  gcnip,  au  travnil,  aux  actions,  aux  récomj)cns(*s  et  k  Topinion. 
Chaque  mois  jKHivenu  ctail  divisé  en  trois  partiosde  chacnne  dix  jours,  appelées 
déea'les  ;  les  jours  lie  la  décade  avaieul  aussi  reçu  des  noms  nonteaui.  Qnand 
l'année  élait  bissextile,  il  y  avait  un  G"  jour  complémentaire.  L'ère  républi- 
caine dura  jusqu'au  1"^  janvier  i806  (11  nivftse  an  XIV). 

(joncordance  de  L'crc  républicaine  avec  l'ère  vulgaire. 

I  (17;)"2-17ai)  —  U  (1793-1791)  —  îfl  fl79H795}  —  IV  11795-17961  — 
V  (179*î-1797)  —  Vi  (1797-179»)  —  VII  ^ 'i^H-1799^  —  Vif!  {1799-1800;  — 
IX  'I800-I80I)  —  X  (180l-i8(»)  —  XI  (18U2-1805)  —  XII  (1805-1804)-- 
XUl  (18(M-i8a5)  —  XIV  jnsqa'an  10  mvAse.  (!•' janner  1806;. 
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A  cette  époque,  nos  troupes  vaincues  en  Russie  et  en 
Saxe  parles  ricrueurs  do  la  saison  et  non  parrhéroisine 
de  nos  ennemis,  furent  repoussées  au-^elà  du  Rhin  ot 
ne  purent  garantir  les  frontières  de  la  France  qui ,  au 
eommencement  de  181 1.  lut  envahie  par  les  innom- 
brables légions  de  TEurope  coalisée.  Au  mois  de  février, 
l'ennemi  se  trouvait  déjà  à  Maubert-Pontaine  ;  un 
homme  de  Brunehamel  courut  en  poner  la  nouvelle  à 
Laon.  Aussitôt  un  détaclioment  de  la  garde  départe- 
.  mentale  et  quelques  soldats  des  dépôts,  en  passage  à 
I^n,  furentenvoyés  en  reconnaissance  sous  la  conduite 
d'un  officier  chargé  d  étudier  la  marche  des  Russes,  et 
de  pénétrer  leurs  desseins.  Ce  détachement  rencontra 
le  6  février  à  Maimbressy  (Ardennes),  à  sîxkîlomèiros 
de  Kozoy,  deux  cents  cosaques  qu'il  attaqua,  se  crojant 
«outena  par  les  paysans  qui  prirent  la  fuite  au  pre- 
mier coup  de  feu.  Trois  cosaques  furent  tués  dans 
cette  escarmouche  et  enterrés  dans  le  cimetière  de 
Rozoy» 

Enveloppés  par  les  Russes,  nos  soldats  furent  pres- 
que tous  faits  prisonniers  après  une  assez  longue  résis- 
tance. Le  lieutenant  Amblart  qui  les  commandait  avait 
été  blessé  à  la  téte  et  placé  dans  une  voiture  que  les 
officiers  russes  escortaient;  ceux-ci,  no  se  déliant  pas 
d'un  homme  qu'ils  croyaient  bien  tenir,  causaient,  ou- 
vertement de  leurs  projets  devant  lui.  Mais  le  soir 
venu,  Tescorte  pénétra  dans  un  bosquet  qu'elle  avait  à 
traverser;  Amblart  peu  surveillé  et  favorisé  par  l'obs- 
curité put  s'esquiver;  le  lendemain,  il  était  à  Laon  et 
racontait  ce  quil  avait  appris  des  projets  de  Tennemi; 
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les  cosaques  devaient  aller  bivouaquer  à  la  ferme  de 
Beaumont,  commune  de  Noircourt. 

Parti vS  d'Aubentou  où  ils  étaient  entrés  le  4  février, 
l&Û  autres  cosaques  d'avant-garde,  avaient,  le  7  février, 
rapidement  traversé  le  canton  de  Rozoy ,  en  passant  par 
Brunehamel,  Rozoy  etMontcornet;  ils  se  dirigèrent 
vers  Reims  (Ed.  Fleury,  Le  département  de  l* Aisne  en 
1814). 

Notre  canton  n'eut  guère  à  souftVir  que  du  passage 
des  troupes  ennemies  et  des  réquisitions;  ce  fut  un  des 
moins  maltraités  dans  le  département  de  TAisne. 

Les  pertes  causées  par  rinvasion  de  1814  n'étaient 
pas  encore  réparées  lorsque  survint  la  désastreuse  di- 
sette de  1816  ;  la  moisson,  retardée  par  Tinfluence  de 
la  saison  froide  et  humide,  n'était  pas  terminée  au 
mois  d'octobre.  Du  15  mai  au  15  juin  1817,  le  prix- 
courant  de  Thectolitre  de  froment  s'éléva  à  51  fr.  30  ; 
à  la  fin  de  juillet,  il  était  de  37  fr,  27  ;  il  se  maintint  à 
30  fr.  jusqu'au  f  janvier  1818. 

Le  peuple  des  campagnes  fut  consterné  à  la  nouvelle 
de  la  révolution  de  juillet  1830,  mais  il  fut  rassuré  par 
le  prompt  rétablissement  de  l'ordre  et  ravénement 
d'un  nouveau  gouvernement  appelé  à  opérer  des  ré- 
formes vivement  désirées.  La  joie  et  Tenthousiasmega- 
guérent  tous  les  coeurs,  des  chants  patriotiques  reten- 
tirent jusque  dans  les  plus  humbles  hameaux.  Partout 
on  arbora  le  drapeau  tricolore  et  on  organisa  la  garde 
nationale  dans  toutes  les  communes.  Le  régime  muni- 
cipal fut  modifié  selon  les  vœux  populaires  ;  l'instruction 
primaire  reçut  une  grande  extension  et  commença  une 
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ère  de  prospérité  ;  on  sait  combien  elle  fut  féconde  en 
heureux  résultats. 

On  fut  également  saisi  d'étonnement  et  de  sui  puse 
eu  apprenant,  dans  les  campagnes,  la  révolution  de 
février  1848  qui  amena  la  chute  de  la  monarchie  de 

juillet  et  ravènement  de  la  Répul>iiiiuc  française;  l'é- 
motion fut  grande ,  cependant  on  ânit  par  saluer  et 
acclamer  avec  enthousiasme  le  nouveau  gouvernement 
qui  proclamait  les  grands  principes  de  la  liberté,  de 
régalité  et  de  la  fraternité  ;  les  chants  patriotiques  se 
firent  entendre  comme  en  1830,  la  garde  nationale  fut 
réoruaiiisée  dans  chaque  commune.  I/arbre  de  la  li- 
berté, bénit  avec  solennité,  fut  planté  sur  toutes  les 
places  publiques.  Mais  la  joie  fui  de  courte  durée;  des 
mesures  violentes  et  injustes  aliénèrent  les  esprits  et 
attristèrent  les  honnêtes  gens.  Des  maires  aimés  et 
vénérés  de  leurs  administrés  furent,  sans  motif,  bru- 
talement révoqués;  des  curés  même,  furent  suspendus 
de  leurs  fonctions  parle  commissaire  du  Gouvernenient 
dans  le  département.  Le  peuple  s'alarma  et  ne  tarda 
pas  à  protester  énergiquement  contre  ces  actes  arbi- 
traires et  insensés. 

Lies  scènes  de  désordre  et  d'anarchie  qui  ensanglan- 
taient la  capitale  et  excitaient  Teffervescence  popu- 
laire dans  toute  la  France,  prouvèrent,  avec  la  dernière 
évidence,  que  le  régime  républicain  est  impuissant  à 
dominer  les  piu*tis,  à  maîtriser  toutes  les  ambitions,  à 
maintenir  Tordre  et  la  paix,  enfin,  à  sauvegarder  les 
intérêts  sociaux  dans  un  grand  Etat  cônune  la  France. 

La  société,  en  péril,  et  menacée  de  tomber  au  pou- 
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voir  des  anarchistes  etdesutopistes,  vit  une  espérance 
de  salut  dans  un  nom  glorieux  et  illustre,  dontlestra* 

ditioiîs  et  les  souvenirs  étaient  une  garantie  de  1  ave- 
nir, et  TEmpire  fut  acclamé  les  21  et  22  novembre 
1852  par  près  de  8,000,000  de  suffrages.  Le  2  décembre 
suivant,  le  prince  Louis-Napoléon  Bonaparte  fut  pro- 
clamé Empereur  des  Français,  sous  le  nom  de  Napo- 
léon III K 

1  Votants  dans  toute  Va  Fraiicp,  8.157,75*2  ;  dans  \v  départeiiicnl  de  l'Aisne, 
U.Î.I33.  Ont  voté  pour  l'Empire  7,830,552  dont  I37,*i8i,  96  Mir  100),  dans 
notre  département.  Ont  voté  contre  rKinpire,  !^,iM)l  Uuiit  iô67  il«u«  l'Aisne* 
BuUeUns  nuls  63,699 dout  4,06i  daus  l'AùttC. 
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LB  CLERQjê  PENDANT  LA  RÉVOLUTION. 


Le  décret  da  10  octobre  1789  déclara  propriété  na- 
tionale tous  les  biens  du  clergé;  un  autre  décret  du  o 
janvier  1790  les  mit  à  la  disposition  delà  nation. 

La  constitution  civile  dn  clergé  parut  le  12  juillet 
1790  ;  elle  ne  reconnaissait  qu'un  seul  siège  épiscopal 
par  département,  une  seule  paroisse  par  commune  au- 
dessous  de  6,000  âmes,  supprimait  les  abbayes,  les  com- 
munautés religieuses,  les  chapitres  et  soumettait  les 
dignités  ecclésiastiques  à  Télection  populaire. 

Soissons  fut  choisi  pour  être  le  siège  de  révéché  dé- 
partemental; monseigneur  de  Sabran,  82*  et  dernier 
évêque  de  Laon,  protesta  contre  cette  mesure  qui  sup- 
primait son  diocèse;  forcé  de  prendre  le  chemin  de 
Fexil,  il  délégua  des  pouvoirs  très-étendus  à  des  prê- 
tres dévoués  qui,  pendant  la  persécution,  bravèrent 
les  plus  grands  dangers  en  allant,  de  village  en  village. 
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porter  en  secret  les  secours  de  la  religion  dans  le 
diocèse  de  Laon. 

On  procéda,  le  2  février  1791,  krélectionde  Tevèque 
constitutionueL  Claude  Fiamin,  abbé  du  monastère  de 
Gnissy  et,  en  cette  qualité,  seigneur  de  Dizj-le-Gros, 
fut  élu,  mais  il  n'accepta  pas.  Le  4  février,  M.  Tabbé 
Marolles ,  curé  de  Saint-Jean  de  la  ville  de  Saint- 
Quentin,  fut  nommé  à  une  seconde  élection.  Charles  de 
Tallejrand^évéque  d*Autun,  qui  avait  prêté  serment  à 
la  constitution  civile  du  clergé,  lui  conféra  le  caractère 
sacré  de  Tépiscopat. 

Le  Directoire  fit  parutre  une  proclamation  par  la- 
quelle il  défendait,  à  tout  curé  ou  desservant,  de  publier 
aucun  mandement  qui  n'émanerait  pas  du  nouvel 
évéque,  arec  invitation  aux  citoyens  de  signaler  toute 
infraction  à  cette  défense.  Mais  le  10  mars,  le  pape  dé- 
clara l'élection  de  Marolles  au  siège  de  Soissons,  illé- 
gitime, sacrilège,  absolument  nulle  et  le  menaça  d*ez- 
communication  en  cas  de  résistance  à  ses  décisions. 
Un  grand  nombre  de  prêtres  refuf?èrent  de  reconn^tre 
révéque  intrus  et  de  lire  ses  mandements» 

Le  Directoire  du  département  prit  alors  un  arrêté 
qui  ordonnait  de  pourvoir  au  remplacement  des  fonc- 
tionnaires publics  ecclésiastiques  dont  les  places  de- 
viendraient vacantes  par  suite  de  mort,  démission, 
abandon  de  cure,  refus  ou  rétractation  de  sernir  ni  à  la 
constitution  civile  du  clergé,  refus  de  reconnaître  Té- 
véque  Marolles  et  autres  causes  de  déchéance  pronon- 
cées par  les  lois.  C'est  alors  que  MM.  Bertrand,  curé 
de  Rozoy;  Duguet,  curé  de  Parfondeval  et  Longuet, 
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curé  de  Grandrieux,  furent  remplacés  par  des  curés 
intrus. 

Lea  prêtres,  qui  avaient  refusé  ou  rétracté  le  ser^ 
ment  et  la  soumission  à  Tevéque  constitutionnel .  du- 
rent la  plupart  prendre  le  chemin  de  l'exil.  Nous  cite- 
ronsparmieux,  MM.  Bertrand,  curé  de  Ro£oj;Duguet, 
curé  de  Parfondeyal;  Longuet,  curé  de  Grandrieux;  Le 
VasseUr,  curé  de  Cuiry-lés-Iviers  ;  Codaire,  Huz 
(Nicolas), Huz  (Jean-François),  Deneaux,  Luce  et  Ro- 
binet, chanoines  du  chapitre  de  Rozoj  ;  Cordier,  né  à 
Rési^ny  ;  Dufour,  clerc  tonsuré,  né  à  Morgny-en- 
Thiérache  ;  Féart  (Charles-Louis) ,  né  à  Rozoy ,  curé 
du  Sourd;  L'Amirault,  né  à  Noircourt,  et  Mennesson 
(Pierre-Paul),  né  à  Rozoy,  tous  les  deux  chanoines  do 
Notre-Dame  de  Laon;  Mennesson  (Charles),  né  à 
Rozoy,  chanoine  de  SainWulien  de  Laon;  de  Yrevin, 
ué  aux  Autels,  grand  vicaire  de  Févéché  de  Laon. 

MM.  Duveuf,  curé  de  Saint-Remide  Laon  et  Carton, 
chanoine  de  Laon  ont  aussi  émigré.  Après  le  concordat, 
ils  furent  successivement  curés-doyens  à  Montcomet. 
Tous  ces  prêtres  avaient  émigré  ou  avaient  été  dé- 
poi*tés,  les  uns,  en  1793,  et  les  autres,  en  1794. 

Les  émigrés  ne  pouvaient  plus  rentrer  dans  leur  pa- 
trie avec  laquelle  ils  n'avaient  aucun  moyen  de  com- 
munication. 

Le  culte  catholique,  ébranlé  dans  sa  discipline,  finit 

bientôt  par  être  supprimé.  Le  Direcloiie  urdoniia  la 
dévastation  et  la  profanation  des  églises  ainsi  que  Tcn- 
lèvement  des  cloches  dont  on  fit  de  la  monnaie  et  des 
pièces  de  canon.  Une  seule  cloche,  ordinairement  la 
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plus  foi'te,  resta  <laus  chaque  commune  pour  les  besoins  ' 
de  la  municipalité  ;  les  croix  et  les  statues  des  saints 
furent  renversées  et  brisées,  les  églises  servirent  à  des 
usa^^es  profanes,  quelques-unes  furent  démolies,  leur 
mobilier,  enlevé  et  vendu* 

Uévéque  Marolles  avait  déposé,  le  18  mars 1793,  ses 
lettres  de  prêtrise,  avec  une  renonciation  pure  et  simple 
à  toutes  fonctions  du  ministère  ecclésiastique  et  quel- 
ques mois  plus  tard,  U  finissait,  pauvre  et  misérable,  à 
Thopital  militaire  de  Soissons  où  il  était  intirmier,  une 
vie  scandaleuse  qui  Tavait  rendu  odieux  et  méprisable. 
U  avait,  dit-on,  donné  en  mourant  des  preuves  d^un 
sincère  repentir. 

La  plupart  des  curés  assermentés  restèrent  dans  la 
vie  privée  et  se  marièrent. 

Sentant  la  nécessité  d'un  culte,  on  adopta  celui  de 
la  Maison  et  des  fêtes  furent  célébrées  en  Tlionneur  de 
la  nouvelle  déesse  ;  les  temples  catholiques  furent  pro- 
fanés par  les  scènes  de  débauche  de  ce  culte  honteux 
et  ridicule. 

Robespierre,  qui  rég^^ait  par  le  meurtre,  avait  re- 
connu que  l'ordre  social,  sous  peine  de  dissolution 
doit  reposer  sur  une  base  religieuse  ;  il  fit  décréter  par 
la  Convention,  la  croyance  àTexistence  de  Dieu,  à 
l'immortalité  de  l'âme  et  dédier  des  fêtes  décadaires  à 
TEtre-Suprêmc,  à  la  vérité,  à  la  justice,  à  la  pudeur,  à 
la  ârugalité,  à  la  bonne  foi,  au  malheur. 

Après  la  chute  de  Robespierre,  dont  la  tète  roula  sous 
réchafaud,  la  France  commença  à  respirer  et  le  régne 
de  la  terreur  fut  terminé*  Déjà  deux  décrets,  rendus  en 


Digrtized  by  Google 


—  23  — 

éyrier  et  en  mars  1795,  autorisaient  la  réouverture 

des  églises  où  les  fidèles  y)ijrent  exeran'  librement  le 
culte  catholique;  mais  cette  liberté  ne  fut  pas  de  lon- 
gue durée  ;  dés  le  mois  de  décembre  1795,  la  Conven- 
tion remit  en  vip^ueur  les  lois  contre  les  prêtres  et  les 
émigrés;  dix-sept  ecclésiastiques,  rentrés  sans  permis- 
sî(»i  dans  le  département  de  TAisne,  furent  condamnés 
à  la  déportation,  le  26  brumaire  an  vi  (16  novembre 
1797).  De  ce  nombre  étaient  les  abbés  Godet,  de  Ren- 
ne val;  Denoinville,  curé  de  Yincy-Reuil  etMagnj; 
Adam  de  Montcomet  et  Lancel  de  la  Ville-aux-Bois. 
Ils  furent  relativement  plus  heureux  que  leurs  compa- 
gnons d'infortune.  La  Providence  permit  qu*un  fran- 
çais inspiré  par  une  pensée  de  charité ,  visitât  l'hôpital 
militaire  de  Groussou  (Cajenne)  où  ils  étaient  depuis 
leur  arrivée  et  leur  offrit  pour  asile  une  campagne 
laissée  libre  par  la  mort  d'un  de  ses  parents. 

M.  Péon,  curé  de  Montcomet,  était  du  nombre  des 
prêtres  venus  à  Rochefort  (Ile  de  Rhé)  en  mai  17d8, 
pour  attendre  le  vaisseau  qui  devait  les  emporter  à 

Cavenne. 

Quelque  temps  après,  les  édiiices  religieux  furent 
rouverts  et  rendus  au  culte  catholique  ;  les  noms  d'un 

eeriaiii  nombre  de  prêtres  furent  rayés  des  listes  d*é- 
migration^  par  des  arrêtés  préfectoraux  rendus  en 
1800  et  1801. 

La  convention  du  10  septembre  1801  entre  le  Gou- 
vernement français  et  le  Pape  Pie  VU,  autorisa  la  11- 

i.  15  jaiUei  iëOi,  U'aprèsia  âiatisiique  de  Brayer. 
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bertede  la  religion  catholique,  apostolique  et  romaine 
en  France.  Le  décret  du  ii  floréal  an  x  (28  avril  1802) 

ordonna  la  réorganisation  du  culte.  Monseigneur  Le- 
blan  de  Beaulieu,  ancien  chanoine  régulier  de  la  con- 
grégation de  France,  un  instant  vicaire  de  Soissons, 
sous-prieur  de  Tabbaye  de  Sainte-Geneviève  de  Paris, 
fut  nommé  évéque  du  département  de  l'Aisne  ;  il  arriva 
à  Soissons  le  30  avril  1802. 

Nous  avons  dit  que  monseigneur  de  Sabran,  évéque 
de  Laon,  avant  de  partir  pour  l'exil,  avait  donné  des 
pouvoirs  trés-étendus  à  des  prêtres  dévoués  de  son 
diocèse  ;  à  leur  téte  se  distinguait  particulièrement  M. 
Tabbé  Duguet,  ancien  curé  de  Parfondeval,  prêtre  zélé, 
courageux,  bravant  tous  les  dangers  pour  suppléer  au 
manque  de  pasteurs;  la  présence  de  ce  bon  prêtre  dans 
le  canton  de  Rozoy ,  j  conserva  comme  une  étincelle 
du  feu  caché  de  la  foi  qui  devait  facilement  se  i^allumer 
quand  les  mauvais  )ours  auraient  fini. 

La  maison  qui  servait  à  Rozoj  aux  pieuses  et  péril- 
leuses réunions,  appartenait  à  Jean-Baptiste  Dupont, 
célibataire,  homme  entièrement  dévoué  aux  intérêts 
de  la  religion  persécutée.  Lorsque  le  prêtre  devait  ve- 
nir, on  avertissait  dans  le  plus  grand  secret  les  per- 
sonnes sur  la  fidélité  desquelles  on  pouvait  compter,  et 
c'était  dans  un  petit  réduit  de  cette  maison,  après  mi- 
nuit sonné,  que  la  messe  était  célébrée  en  présence  des 
âmes  vraiment  chrétiennes  dont  la  persécution  re- 
doublait la  ferveur.  C'est  là  qu'on  apportait  pour  le 
baptême  les  enfants  nouveau-nés  ;  c'est  là  que  les 
jeunes  époux  qui  ne  se  contentaient  pas  du  mariage 
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civil  nouvellement  établi ,  venaient  faire  bénir  leur 
union. 

Une  autre  maison  où  Ton  dit  bien  souyent  la  messe 

en  secret  était  celle  du  chanoine  Mauirras.  Il  s'y  fit 
plusieurs  premières  communions.  Cette  maison,  située 
an  chapitre ,  fut  occupée  plus  tard  par  M.  Méhaut  qui 
y  tenait  une  école  mutuelle  de  garçons. 

Une  chose  qui  contribua  sans  doute  à  ranimer  le 
courage  des  chrétiens  fervents,  ce  fut  la  réception  d*ane 
lettre  de  M.  Bertrand,  curé  exilé  de  Rozoj,  à  ses  chères 
ouailles.  Cette  lettre  datée  de  Gereki  (9  décembre  1796) 
commençait  par  ces  paroles  dignes  d*un  confesseur  de 
la  foi  :  Le  curé  catholique  romain  de  Roioy-sur-SeiTe^ 
à  tous  ses  chers  paroissiens^  salut.  Après  avoir  exprimé 
les  sentiments  d'attachement  et  de  zèle  qu'il  leur  a 
Toués  et  que  six  ans  d'une  séparation  forcée  ne  sont 
pas  capables  d'affaiblir,  le  bon  pasteur  dit  les  angoisses 
qu'il  éprouTe  à  la  pensée  de  ses  chers  enfants  qu'il  se 
figure  sans  prêtre,  sans  culte,  sans  église.  D'aiUeurs, 
ajoute-t-il,  on  meurt  toujours  parmi  vous,  sans  doute  ^  et 
comment  meurt-on  ?  yoilà  ce  qui  remplit  mm  cœur  da- 
mertume.  Pour  mourir  sans  prêtre^  sans  sacrements,  ne 
faut-il  pas  être  un  saint  ?  Suivent  de  touchantes 
exhortations  et  des  conseils  appropriés  aux  circons* 
tances  difficiles. 

M.  liertrand  revint  à  Rozoy  avant  que  le  concor- 
dat fût  proclamé  et  en  attendant  qu'on  rouvrît  les 
églises,  il  exerça  le  saint  ministère  dans  une  maison  du 
chapitre  ,  actuellement  habitée  par  M"*®  V*Brochard. 
C'est  là  que  turent  baptisé.^  un  grand  nombre  d'entants 
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qui  avaient  grandi  sans  recevoir  le  baptême  ;  c'est  la 
aussi  que  furent  réhabilitées  des  unions  qui  n'avaient 
pas  reçu  les  bénédictions  de  TEglîse,  ou  qui  avaient 
été  faites  en  présence  d'un  curé  intrus.  M.  Bertrand  j 
ùi  aussi  trois  premières  communions  nombreuses. 
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Le  sol  du  canton  de  Rozoj  a  un  aspect  riant  et  pit- 
toresque ,  il  est  accidenté  et  entrecoupé  de  côteaux , 
de  vallées  dans  lesquelles  ou  voit  de  belles  ei  riches 
prairies  que  fertilisent  les  ruisseaux  et  les  rivières  qui 
les  arrosent;  de  profonds  ravins  se  rendent  du  sommet 
des  plateaux  daus  les  vallées  principales  ;  on  ne  trouve 
guère  de  plaines  qu'à  TOuest  du  canton. 

Des  deux  côtés  de  la  vallée  de  la  Serre,  les  points 
les  plus  élevés  du  pays  sont  recouverts  d'une  couche 
épaisse  de  terrain  argilo-sableux ,  généralement  com- 
posé de  sable  siliceux  très-ûn  et  d'argile  en  propor^ 
lions  variables.  Les  silex  sont  fort  nombreux  à  la  base 
de  cette  couche.  La  vallée  de  la  Brune  et  de  ses 
affluents  offre  partout  la  même  disposition.  Autour  de 
Brunehamel ,  les  silex  sont  toujours  en  grande  quan- 
tité et  exploités  pour  l'entretien  des  chemins. 
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La  surfiftce  dn  sol,  qui  est  recouverte  du  dépôt  ar- 
giloHsableux,  peut  être  regardée  comme  terrain  de  pre- 
mière et  de  deuxième  classe. 

Le  terrain  crétacé  offre  quatre  divisions  assez  dis- 
tinctes :  1^  La  craie  blanche  ou  jaune  ou  grise;  2^  la 
craie  avec  silex;  3**  les  njarnes;  4®  les  glaises.  La  craie 
blanche  forme  la  surface  du  plateau  sur  la  rive  gauche 
de  la  Serre  jusqu'au-delà  de  Montcornet;  mais  la  craie 
à  silex  se  montre  vers  la  partie  moyenne  de  îa  pente 
de  cette  vallée,  puis  les  glaises  bleues  vers  le  tbud  sur 
la  droite;  la  craie  sans  silex  ne  se  voit  plus  que  sur  les 
points  culminants  du  pays. 

Ou  retire  d'une  carrière  située  au-dessus  de  (3haourse, 
des  blocs  de  pierre  d*un  grain  assez  fin,  qui  ont  jusqu'à 
trois  mètres  de  long.  Le  ciel  de  cette  carrière  est 
formé,  sur  une  hauteur  de  trois  mètres,  par  des  frag- 
ments de  craie  enveloppée  dans  une  terre  jaunâtre  et 
brunâtre. 

Au  nord  de  Dizv-le-dros  on  voit  des  carrières  où  la 
craie  blanche  passe  à  la  ci  aie  grise  qui  est  au-dessous, 
puis  celle-ci,  à  une  craie  jaunâtre,  terreuse.  Les 
puits  du  villai^e,  qui  sont  entièrement  dans  la  craie,  ont 
soixante  mètres  de  profondeur. 

D'autres  carrières  se  trouvent  entre  Dizy  et  le 
Thnel  ;  dans  celle  qui  est  au  Sud-Ouest  de  ce  dernier 
village,  à  gauche  du  chemin  de  Bizy,  la  craie  blanche 
passe  à  une  craie  grise  assez  solide  avec  durillons; 
cette  dernière  passe  elle-même  d*un  jaune  clair  à  un 
jaune  assez  vif.  Cette  carrière  forme  des  pierres  d'ap- 
pareil d'une  assez  grande  dimension.  Entre  Berlize  et 
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Rozoy,  la  craie  à  silex  se  montre  exclusivement.  La 
craie  blanche  est  généralement  exploitée  pour  la 
fabrication  de  la  chaux,  qui  est  presque  toiyours 

grasse. 

Les  pierres  que  donne  la  craie  blanche  avec  silex  ne 
sont  pas  susceptibles  d*étre  employées ,  même  comme 
moellons,  lorsque  les  silex  sont  uu  peu  abondants.  C'est 
ce  qu'on  remarque  particulièrement  dans  le  canton  de 
Rozoy.  Autour  de  Brunehaniel,  l'épaisseur  de  la  craie 
à  silex  est  très-faible ,  mais  augmente  rapidement  au 
Sud,  vers  Rozoy. 

La  craie  à  silex  est  d*un  bon  usage  pour  Pamende- 
ment  des  terres  fortes ,  mais  elle  no  fournit  que  très- 
rarement  des  pierres  à  bâtir,  même  comme  moellons. 
A  Touest  de  Brunehamel,  les  glaises  bleues  sont 
épaisses  ;  il  en  sort  plusieurs  filets  d'eau  qui  se  réunis- 
sent à  la  Brune,  à  Dohis  ;  ces  sortes  de  glaises,  parais- 
sent au  milieu  du  village,  au-dessous  de  Téglise  où  se 
trouve  aussi  une  source.  Il  en  est  de  même  dans  le  val- 
lon de  Parfondeval. 

A  Moi^j-en-Thiérache,  des  eaux  vives  s'échappent 
en  abondance  des  glaises;  les  marnes  forment  encore 
un  niveau  d'eau  dans  le  village  de  Grandrieux;  au- 
dessous  de  Wichery,  d'Aprémont,  de  Rouvroy,  elles 
donnent  lieu  à  des  prairies  très-humides  ;  et  à  Rozoy, 
elles  s'élèvent  à  environ  douze  mètres  sur  la  rive  droite 
de  la  Serre  pour  s'abaisser  insensiblement  à  l'ouest  du 
côté  de  Montcomet. 

Les  marnes  ou  glaises  bleues  sont  quelquefois  em- 
ployées pour  la  fabrication  de  la  poterie. 
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Au  sud-est  de  Brunehamel ,  les  glaises  vertes  pa- 
raissent à  la  limite  du  département,  sur  la  pente  infé- 
rieure de  la  yallée  entre  les  Autels  et  Rouvroj-sur- 
Serre  (Géologie  du  départenmU  de  l'Aime  par  M,  d'Ar- 
chiac). 

Le  sol  est  fertile  dans  les  yallées  de  la  Serre  et  du 

Hurtaut,  ainsi  que  dans  la  partie  sud-ouest  du  canton; 
mais  au  nord,  les  terres  sont  âroides  et  moins  produo- 
diyes. 

On  récolte  toutes  les  céréales,  principalement  le  fro- 
ment, les  plantes  fourragères,  le  foin  qui  est  générale- 
ment excellent,  les  fruits  qui  produisent  de  bon  oidre, 
boisson  de  prédilection  du  pays ,  les  bois  de  chauffage, 
l'osier.  On  cultive  peu  le  lin ,  le  chanvre ,  les  colzas , 
encore  moins  les  betteraves.  AMontcomet,  àLislet,  à 
Chery-lés-Rozoj  et  à  Chaourse,  des  jardiniers  sont 
occupés  exclusivement  à  la  culture  des  légumes  dont  ils 
font  le  commerce. 

Le  commerce  des  toiles  de  lin  et  de  chanvre,  dites 
delà  Thiérache,  qui  n'avait  pas  peu  contribué  à  enri- 
chir le  pajs,  est  presque  entièrement  tombé«  La  fabh* 
cation  de  ces  toiles  était  une  précieuse  ressource 
pour  les  ouvriers  qui,  aujourd'hui,  tissent  les  étoffes 
de  laine  et  de  coton  pour  les  articles  de  Reims. 

L'industrie  de  la  vannerie  fine,  8*est  introduite 
dans  le  canton  de  Rozoy ,  il  y  a  environ  35  an^i,  mais 
elle  n'y  a  pas  pris  une  grande  extension. 

Les  seules  usines  ou  établissements  industriels 
qu'on  voit  dans  ce  canton,  sont  quelques  filatures  de 
laïue  cardée,  des  moulins  à  eau  et  à  vent,  des  bras- 
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séries,  des  briqueteries,  des  tanneries,  et  une  fabrique 
de  poteries. 

Les  anciennes  mœurs  de  la  foi  primitive  ne  sont  pa.s 
trop  altérées  dans  ce  pajs;I  impiété  et  la  débauche  n'j 
ont  guère  accès;  la  censure  publique  y  est,  pour  les 
écarts,  un  frein  non  moins  puissant  que  la  loi. 

Le  canton  de  Rozo^  est  une  pépinière  féconde  où 
viennent  se  recruter  Tarmée,  le  sacerdoce,  le  corps 
«iseignant  et  les  corporations  religieuses.  On  s*j 
adonne  aussi  beaucoup  aux  professions  libérales. 

Les  jeux  les  plus  usités  sont  ceux  de  cartes,  de  boules, 
de  quilles,  de  fer,  de  billard,  d'arc ,  de  tir  à  la  cible  et 
a  1  oie. 

On  ne  croit  plus  aux  sorciers,  aux  sorts  jetés  ;  mais 
on  rencontre  encore  des  gens  qui  pensent  que  le  yen- 

dredi  est  un  jour  néfaste  ,  que.  le  nombi^e  treize  est  le 
présaga  du  malheur. 

Parmi  les  usages  antiques  nous  citerons  les  suivants 
dont  la  plupart  sont  tombés  en  désuétude  :  jeter  des 
dragées  et  des  pièces  demeuue  monnaie  aux  baptêmes; 
décharger  des  armes  à  feu  pour  faire  honneur  aux  par- 
rains et  marraines,  aux  mariés  ;  pendre  la  cramaiUe^  ce 
qui  consiste  à  offrir  un  festin  à  ses  pai*ents  et  amis  à 
roccasion  de  la  prise  en  possession  d*une  maison  ou 
d'un  établissement  ;  planter  un  jeune  arbre  appelé  mot, 
le  premier  du  mois  qui  porte  ce  nom,  devant  la  maison 
de  la  demoiselle  qu'on  aime  et  qu'on  désire  épQuser; 
brûler  la  bûche  de  Nùël^  le  jour  de  cette  féte  de  TE-» 
glise;  faire  le  réveillon  ou  petite  régalade  après  la 
messe  de  minuit;  allumer  sur  une  éminence,^le  premier 
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dimanche  de  carême  à  la  chute  du  jour,  un  grand  feu 
nommé  feu  des  Buire&  tirer  les  rois  le  jour  de  TBpi- 
phanie  ;  donner  aux  en&nts  des  étrennes  au  renouvel- 
lement do  l'année,  et  des  œufs  rouges,  oux  fêtes  de 
Pâques;  planter  du  buis  bénit  sur  les  tombes  et  dans  les 
champs,  le  dimanche  des  Rameaux;  faire  etmrir  le 
poisson  (T  A  vril;  courir  le  baudet,  usage  bizarre  qu*on  ne 
connaît  plus  guère  que  de  nom  et  qui  avait  lieu  quand 
un  mari  avait  été  battu  par  sa  femme  ;  tsAveuncharivan^ 
ou  bruit  d'ustensiles  de  ménage  dans  ces  deux  derniers 
cas  et  lorsque  des  époux  contractaient  une  alliance  dis- 
proportionnée quant  à  Tàge  ou  n'étaient  pas  assez  gé- 
néreux envers  les  jeunes  gens  qui  avaient  fété  leur 
union. 

Autrefois,  tout  était  occasion  de  réjouissances  et  de 
fêtes  pour  nos  aïeux  ;  le  retour  d'un  parent  ou  d'un  ami 
longtemps  absent,  le  gain  d'un  procès,  la  réussite  dans 
une  affaire  quelque  peu  importante,  étaient  toujours 
suivis  d'un  repas  de  famille. 

La  fête  patronale  dure  à  peine  trois  jours  dans  la 
plupartdes  communes  du  canton  de  Rozoy  ;  le  diman- 
che suivant,  les  jeunes  gens,  dans  quelques  endroits, 
recommencent  les  divertissements,  c'est  ce  qu'on  ap- 
pelle le  requet  de  la  féte. 

Il  est  d'usage  partoutde  céh^brerun  service  funèbre 
le  lundi  de  la  féte  du  village,  à  l'intention  de  tous  les 
trépassés  de  la  paroisse. 

1  L'usage  au  fvn  de  la  Sainl-Jean  était  encore  général  en  France  an  siècle 
dernier  ;  il  n'exi^u  plas.  C'éUU  un  vcriuble  feu  de  joie. 
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IV. 


Bornes  du  canton.  —  Cours  d'bau.  —  Routes. 

Chemins  vicinaux. 


Le  canton  de  Rozoy  (arrondissement  de  Laon,  dé- 
partement de  TAisne),  est  borné  au  nord  par  les  cantons 

de  Vervins  et  d'Aubenton,  à  Tesl  par  le  département 
des  Ardennes  ;  au  sud,  par  le  canton  de  Sissonne  et  à 
Fouest  par  celui  de  Marie. 

Les  cours  d'eau  qui  arrosent  le  canton  de  Rozoj, 
sont  : 

Lia  Serre^  rivière  qui  a  sa  source  sur  le  territoire  de 
Lafférée  (Ardennes),  passe  à  Résignj,  Grandrieux, 
Rouvroy ,  Cherj-lés-Rozoy,  Sainte-Geneviève,  Vincj- 
Reuil  et  Magnj,  Montcornet,  Chaourse,  trayerse  les 
cantons  de  Marie,  de  Grécj^sur-Serre ,  une  partie  de 
celui  de  La  Fére  et  va  se  jeter  dans  TOise,  non  loin  de 
cette  dernière  ville. 
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La  vallée  de  la  Serre  présente  des  talus  assez  rapides 
sur  ses  deux  bords,  de  Résigny  à  Montcornet.  Cette 
rÎTière  a  pour  affluents  sur  sa  droite  : 

1*.  La  Brune  qui  prend  sa  source  à  deux  endroits 
différents  sur  le  territoire  de  Brunehamel ,  coule  de 
Test  à  Touest  parallèlement  à  la  Serre,  passe  à  Brune- 
hamel, Dohis,  Cuiry-lès-Yviers,  Morgiiy-en-Thiérar- 
che^Dagnj'^Lamberûy,  entre  dans  le  canton  de  Ver- 
vîns ,  reçoit  le  Vilpion  à  Roguy  et  va  se  jeter  dans  la 
Serre  au-dessous  do  Marie. 

La  Brune  a  elle-même  pour  affluents  dans  le  canton 
de  Rozoy,  les  ruisseaux,  le  Jœmerus  et  le  Ringeat 
qu'elle  reçoit,  le  premier,  entre  Dohis  et  Cuiry  ;  le  se- 
cond, à  Dagny-Lambercy. 

2^.  Le  ruisseau  de  la  Planche  qui  prend  sa  source  à 
Bay  (Ardennes),  arrose  les  Autels,  Résigny  et  se  jette 
dans  la  Serre  à  La  Plauche-à-SeiTe,  hameau  de  Rési- 

3*.  La  Rwière  de  Résigny  qui  prend  sa  source  à 

Blanchefosse  (Ardennes),  passe  aux  Autels,  à  Résigny 
et  se  jette  dans  la  Serre  sur  le  territoire  de  cette  der- 
nière commune. 

4®.  Le  ruisseau  de  Mamblij  et  celui  de  la  Carognec[m 
ont  leur  source  sur  le  territoire  de  Rouvroy  et  se  jet 
tent  dans  la  Serre  sur  le  même  territoire. 

5*.  Le  ruisseau  de  Grugnau  qui  a  sa  source  sur  le 
territoire  de  Grandrieux  et  se  jette  dans  la  Serre  sur 
celui  de  Rouvroy* 

6*.  Le  ruisseau  des  Froidmmds  qui  a  sa  source  sur  le 
territoire  de  Parfondeval  au  hameau  des  Froidmouds 
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et  reçoit  lui-même  à  Saint-Georgea  le  ruisseau  des 
Copieux. 

7**.  Le  ruisseau  iVArchon  grossi  de  jjiudieurs  petiti» 
ruisseaux  sur  le  territoire  d'Archon. 

Ces  deux  derniers  affluents  se  réunissent  à  un  hec- 
tomètre de  la  Serre  pour  s'y  jeter  près  de  Roioy. 

8^.  Le  fossé  de  Ladoy ,  petii  ruisseau  qui  prend  sa 
source  sur  le  territoire  do  Bozoj  et  se  jette  dans  la 
Serre,  au-dessous  de  ce  bourg. 

9*.  Deux  petits  ruisseaux  qui  prennent  leur  source 
sur  le  territoire  de  Dolignon  et  se  réunissent  pour  se 
jeter  dans  la  Serre. 

10".  Le  Poncelet  qui  prend  sa  source  sur  le  tem- 
toire  de  Yigneux  et  arrose  celui  de  Chaourse. 

11^.  Le  Geneua^  ruisseau  qui  coule  sur  le  territoire 
de  Chaourse. 

m 

La  Serre  a  pour  affluents  sur  la  rive  gauche  : 
1®.  Le  ruisseau  de  la  Grêle  qui  prend  sa  source  sur 
le  territoire  deMaimbressy  (Ardennes)  et  se  jette  dans 

la  Serre  sur  celui  de  Rouvroy. 

2f*.  Le  Hwfiaui  qui  descend  de  la  grande  forêt  de 
Signy-FAbbaye  et  des  hauteurs  de  Marlemont  (Ar- 
dennes), passe  à  Rocquigny,  Rubigny,  Frailiicourt, 
Eenneville,  dans  le  département  des  Ardennes,  entre 
dans  le  canton  de  Rozoy ,  passe  à  Berlîze,  Nohfcourt, 
Montloué,  Lislet,  Montcornet  et  se  jette  dans  la  Serre 
au-dessous  de  ce  bourg.  Le  Hurtaut  est  TaMuent  le 
plus  considérable  de  la  Serre  ;  il  reçoit  lui-même  à 
Lislet  le  ruisseau  de  Soize  qui  a  une  longueur  d'environ 
quatre  kilomètres  et  dont  la  vallée  suit  une  courbe 
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parallèle  à  celle  de  la  Serre  ;  ce  ruisseau  prend  sa 
source  à  un  kilomètre  de  Soize  et  sur  son  territoire. 

On  trouve  dans  la  Serre  et  le  Hurtaut,  Tanguille, 
récrevisse,  le  poisson  blanc,  la  vandoise,  le  meunier 
et  le  goigon. 

Voies  de  emnmunicatiùn,  —  Rùute  impériale.  —  La 
roule  impériale  n**  46  de  Marie  à  Verdun,  traverse  de 
rOuest  à  TËst  une  partie  du  canton  de  Rozoy,  presque 
parallèlement  à  la  Serre,  passe  à  Montcornet,  au- 
dessus  de  Rozoj  et  entre  dans  le  département  des  Ar- 
dennes  par  Fraillicourt ,  cette  route  s*embranche  à 
Marie  avec  la  route  impériale  n^  2  de  Paris  à  Mau- 
beuge  et  traverse  le  Hurtaut  à  Montcornet  ;  elle  ne  fut 
achevée  qu'en  1772* 

Boutes  départemeniales,  —  Le  canton  de  Rosoy  est 

traversé  par  les  routes  départementales  suivantes  : 

1°.  La  route  n"  2  de  Kozoy  à  Bellevue  qui  passe  la 
Serre  à  Rozoy  et  fait  communiquer  la  route  impériale 
n**  46  de  Marie  à  Verdun  avec  la  route  impériale  n**  39 
de  Mpntreuil-sur-Mer  à  Mézières  (Ardennes).  Elle 
traverse  Brunehamel. 

2*.  La  route  n*  3  de  Reims  à  Montcornet  qui  com- 
mence à  la  limite  du  département  de  la  Marne,  s'em- 
branche à  la  route  départementale  n^  4  de  Soissons  à 
Neufchàtel-^ur-Aisne  et  à  la  route  impériale  n*  46,  à 
Montcornet.  Elle  passe  l'Aisne  à  Nenfchâtel  et  tra- 
verse dans  toute  sa  longueur  le  village  de  Dizy-le- 
Gros. 

3®.  La  route  n"*  10  de  Montcornet  à  Yei  vins  qui  fait 
communiquer  les  routes  impériales  n**  2  de  Paris  à 
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Maubeage  et    46  de  Marie  à  Verdun^  passe  àVigneax 

et  traverse  la  Brune  à  Hary. 

4".  La  route     16  de  Yerrins  àBrunehamel  qai  met 

en  commantcation  la  route  impériale  2  de  Paris  à 
Maubeuge  avec  la  route  départementale  n"  2  de  Hozoy 
àBellevue.  Un  peu  au-dessus  de  Brunehamel,  un  pro- 
longement jusqu'à  Mont-Saint-Jean,  à  la  limite  du  dé- 
partement des  Ardennes,  établit  une  voie  de  commu- 
nication entre  Brunehamei  et  Rumignj  (Ardennes). 

5*.  La  route  ii°  20  de  Laon  à  Monteornet,  qui  se  ter- 
mine un  peu  au-dessus  de  ce  bourg  à  la  route  impé* 
riale  n**  46  de  Marie  à  Verdun,  passe  à  Athies,  Sa- 
moussy,  Gizy,  Notre-Dame  de  Liesse,  Chivres-lés- 
Machecourt,  Bucy-lès-Pierrepont  et  Clermont-lés- 
Fermes* 

Cliemim  vicinaujc  de  grande  communicatim,  —  Les 
chemins  vicinaux  de  grande  communication  ou  routes 
vicinales  qui  traversent  le  canton  de  Rozoy,  sont  : 

1*".  Le  chemin  n"*  10  de  Monteornet  à  Rethei  pai* 
Lislet,  Montloué,  Noircourt  et  Berlize. 

2**.  Le  cliemin  n"  39  de  Plomiou  à  Vigne ux  par 
Nampceiles  et  le  Hoquet. 

3^.  Le  chemin  n*  43  de  Saint-Erme  à  Rozoy  par 
Dizy,  le  Thuel  et  Noircourt. 

4^.  Le  chemin  n"  40  de  \  igneux  à  Fumay  par  Reu- 
neval,  Dolignon,  Chery,  Rozoy  et  Raillimont. 

5**.  Le  chemin  n**  46  de  Brunehamei  à  Chaumont* 
Porcien  (Ardennes), 

Chemins  tncinaux  de  moyenne  communication.  —  I^s 

s 
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chemins  vicinaux  de  moyenne  communication  qu'il  y 
a  dans  le  canton  de  Rozoy,  sont  : 

Le  chemin  8  de  Marie  à  Rozoj  par  Montigny- 
sous-Marle,  Cilly,  Bosmont,  Moranzy,  Séchelles, 
Chaourso ,  Vincy ,  Sainte-Geneviève  et  Chery-lès- 
Rozoy. 

2^.  Le  chemin  n*  9  d*Harcigny  à  Branehamel  par 

Nampceiles-la-Cour,  Dagny-Lambercy,  Morgny-en- 
Thiérache,  Cuiry-lés-Yviers  et  Dohis. 

3^.  Le  chemin  n*^  24  de  Montcomet  à  saint  Michel- 
en-Thiérache  par  Renne  val,  Morgny-en-Thiérache, 
Saint-Clément,  Coingt,  Besmont  et  Buciliy* 

4*.  Le  chemin  n®  33  de  Dercy  à  Montcomet  par 
Toulis,  Autremencourt,  et  la  Ncuvilie-Busmunt. 

5°.  Le  chemin  n"  67  de  Clermont- lès-Fermes  à 
Yigneux  par  Agnicourt  et  Moranzy. 

Il  n*y  a  dans  le  canton  de  Rozoy  ni  chemins  de  fer, 
ni  canaux. 
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OaOAMlSATIONS  ADMINISTilATIVSâ,  POLITIQUES, 
JUDICIAIRES  El  RELIGIEUSES, 
AVANT    BT    APRÈS    LA  REVOLUTION. 

§1. 


La  Généralité  de  Soissons  avait  été  établie  pur  un 
édit  de  novembre  1595  ;  elle  était  divisée  en  sept  élec- 
tions, savoir  :  celles  de  Soissons^Laon,  Noyon,  Crépj- 
en-Yalois,  Clermont-en-Beauvoisis,  Guise  et  Château- 

Tliierry. 

Ces  élections  renfermaient  vingt-deux  subdélé- 
gations. 

Il  y  avait  dans  chaque  subdélégation  un  subdélégué 
pour  exécuter  les  ordres  de  llntendant  de  la  Généra- 
lité et  ceux  du  gouvernement.  ^ 

La  subdélêgation  de  Rozoy ,  comprise  dans  la 
circonscription  de  l'élection  de  Laon,  se  composait: 
1*  de  toutes  les  communes  actuelles  du  canton,  . 
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excepté  Cleruiont-lès-Ferincs  qui  était  île  la  ^ubdélé- 
gation  de  Marie  et  Dagny-Lambercj ,  de  celle  de  Ver- 
vins;  2*  des  communes  de  Coingt  ,  Iviers  et  Mont- 
Saint-Jeaii,  canton  d'Aubenton. 

La  loi  du  22  décembre  1789  supprima  les  généra- 
lités, élections  et  subdélégations;  celle  du  24  mars 
1790  divisa  la  Franco  en  départements,  les  dépar- 
tements en  districts  et  les  districts  en  cantons. 

Le  département  de  TAisne  eut  six  districts ,  dont 
les  chef-lieux  étaient  Laon,  Chaunj,  Saint-Quentin, 
Vervins,  Soissous  et  Château-Thierry,  et  soixante- 
trois  cantons  ou  Justices  de  Paix.  Montcornet 
était  alors  chef- lieu  de  canton  en  même  temps 
que  Rozoy. 

La  loi  du  28  pluvidse  an  viii  (18  janvier  .  1800)  sup- 
prima les  districts  et  les  remplaça  par  des  arrondis- 
sements o!i  sous-préfectures.  On  sait  que  le  dépar- 
tement de  l'Aisne  se  divise  en  cinq  arrondissements 
dont  les  chefs-lieux  sont  Laon,  St-Quentin,  Vervins, 
Soissons  et  Château-Thierry. 

lia  loi  du  8  pluvidse  an  ix,  ordonna  la  réduction  du 
nombre  de  justices  de  paix,  et  l'arrêté  du  3  vendé- 
miaire an  X,  le  fixa  à  trente-sept  pour  notre  dépar- 
tement. 

Le  canton  de  Montcornet  fut  supprimé  ;  les  com- 
munes qui  le  composaient  furent  réunies  à  Tancien 
canton  de  Rozoy,  excepté  Montigny-le-Franc,  Tavaux- 
Pontséricourt  et  Agnicourt-et-Séchelles,  qui  firent 

partie  de  la  nouvelle  circonscription  du  canton  de 
Marie. 
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Le  canton  de  Rozoy  ainsi  réorganiné  coiiii)t('  \  ingt- 
huit  communes,  «avoir  : 


1"  Rozoy-sur-Seri'e. 

2»  Archon. 

3^  Autels  (les). 

4»  Berlize. 

5*  Brunehamel. 

6^  Cbaourse. 

7*  Chepy-lès-Rozov. 


10"  LisleX. 

17**  Montcornet. 
IBf*  Montloué. 

10®  Morgny-e ii-Thiérachc . 
•JO"  Noircourt-et-le-Thuei. 
21*»  Partbndeval. 
22°  Renneval. 


8*  Clermoiit-lès-Fermea,  23**  Rési^ii^-. 

9^  Cuirj-lés-Yviers.      24'*  Rouvroy-sur- Serre. 


10*  Dagnj-Lambercy, 

W  Dizy-le-Gros. 

12*  Dohis. 

13^  Dolignon. 

14"  Geneviève  (Ste). 

15°  Grandrieux. 


25*  Soîze. 
26*  Vigneux. 

27°  Ville  -  aux- Bois- léîj. 
Dizy  (la). 

28"  Yuicy-ReuiletMa^uy. 


Le  Sénatus-consulte  du  16  thermidor  an  x  (1800), 
avait  établi  une  assemblée  de  canton  pour  chaque  res- 
sort (lu  justice  de  paix;  cette  asseîiil)lôe  se  composait 
de  tous  les  citoyens  domiciliés  dans  le  canton  et  qui 
jouissaient  des  droits  civiques.  Le  Président  de  l'As- 
semblée cantonale  était  nommé  par  rEmpereiir 

La  Charte  coustitutionnelle  de  1814  supprima  les 
assemblées  de  canton. 


1  M.  Prodlioiiime,  Jean-Loait-JéroiDe,  avocat  et  notaire  ^  Rozoy  fut 
wmnè  pcésid^nt  It  U  décembre  1808  et  le  fat  josqa'ie     janvier  1813. 
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§  2- 


Avant  la  Révolution,  il  y  avait  dans  les  communes, 
des  maires^  des  échevins,  des  conseillers,  des  notables, 
etc.  ;  chaque  paroisse  rurale  avait  un  syndic  chargé  de 
défendre  ses  intérêts,  élu  par  les  paroissiens  dans  une 
assemblée  générale  et  agréé  par  l'intendant  de  la  Gé- 
néralité. 

La  loi  du  18  décembre  1789  établit  un  conseil  mu- 
nicipal présidé  par  un  maire,  et  composé  de  deux 
sections,  le  conseil  et  le  bureau.  Un  tiers  des  officiers 
municipaux  formait  le  bureau,  les  deux  autres  tiers,  le 
conseil.  A  celui-ci  s'adjoignaient,  dans  quelques  cir- 
constances, un  certain  nombre  d^habitants  notables  et 
par  ceiie  réunion,  le  corps  municipal  se  formait  en 
conseil  général  de  la  commune. 

Un  magistrat  était  chargé  sous  le  nom  de  procureur 
de  la  commune,  de  défendre  les  intérêts  et  de  pour- 
suivre les  aÛ'aires  de  la  municipalité.  Ce  fonctionnaire 
était  élu  en  assemblée  générale  par  les  électeurs 
actifs. 

La  constitution  de  1795  (an  iv),  moditia  l'organi- 
sation municipale;  elle  établit  un  conseil  municipal 
pour  tout  le  canton  ;  ce  conseil  était  composé  des  agents 
nationaux  ou  municipaux  de  toutes  les  communes  du 
canton  ;  les  agents  avaient  des  adjoints  qui  pouvaient 
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les  remplacer.  Le  président  était  nommé  par  ras- 
semblée primaire  du  canton  *. 

La  loi  du  28  pluviôse  au  vm  (1800),  changea  ce 
dernier  état  de  choses;  le  conseil  cantonal  fut  sup- 
primé; chaque  commune  eut  une  municipalité  dis- 
tincte, composée  d  uu  maire,  d'un  ou  de  deux  acfjoints, 
et  d'un  certain  nombre  de  conseillers  municipaux,  qui 
étaient  nommés  par  le  préfet. 

La  loi  du  21  mars  1831  rendit  à  rélectiou  des  ci- 
toyens la  nomination  des  conseillers  municipaux, 

La  Constituante  en  1789  avait  fait  nommer  direc- 
tement les  lïiaires  par  le  suffrage  des  citoyens  ;  la  loi 
de  Tan  viii  conférait  au  pouvoir,  le  droit  de  choisir 
ces  fonctionnaires,  mais  parmi  les  conseillers  munici- 
paux directement  élus  par  les  citoyens  ;  la  loi  de  1806 
supprimait  complètement  Tintervention  des  citoyens 
et  donnait  au  pouvoir  le  droit  de  nommer  les  maires 
parmi  les  cent  citoyens  les  plus  imposés  de  la  com- 
mune.  La  révolution  de  1848  revint  au  système  de 
1789  ;  le  gouvernement  de  juillet  avait  adopté  celui 
.  de  la  constitution  de  Tau  viii. 

Aux  termes  de  la  constitution  et  de  la  loi  de  1852, 
les  maires  sont  aujourd'hui  choisis  par  le  pouvoir  par^ 
mi  tous  les  électeurs  de  la  commune. 

1  Ont  été  prMdentt^eeeeonsell:  kRiMMqr,  an  it,  Becaier,AthiBMe,  <pii 
ta  destUsé  ;  an  vi.  Douce,  Clurlcs;  an  fit,  Sareao,  Anloiiie,  de  MeiUeoé; 
»  VIII,  Montseipat,  de  Parfondevel;  k  Honteoniet  :  an  iv,  Barbier,  Jeao- 
François. 
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§3. 


La  Généralité  de  Soissonts  comprenait  plusieurs 
grands  bailliages.  Il  n'y  avait  aucune  uniformité  pour 
radministrâtion  de  la  justice  ;  ce  qui  était  permis  daii.s 
une  paroisse^  était  souvent  détendu  dans  le  hameau 
qui  en  dépendait. 

Les  justices  seigneuriales  relevaient  généralenicni. 
du  bailliage  dans  lequel  elles  étaient  enclavées.  Elles 
étaient  exercées  par  un  bailli,  un  procureur  fiscal  et 
un  greffier,  nommés  par  les  seîf^ncurs.  La  justice  sei- 
gneuriale se  distinguait  en  liaute,  moyenne  et  basse 
justice.  Le  bailli  s'appelait  encore  sénéchal  et  prévôt. 
Le  chef  d'un  bailliage  portait  aussi  le  nom  de  bailli. 

Toutes  les  communes  du  canton  de  Rozoy  ressor- 
taient  du  bailliage  de  Laon. 

Les  justices  de  paix  furent  créées  par  la  loi  du 
24  août  lîUO,  qui  décida  que  le  juge  de  paix  se- 
rait élu  par  les  citoyens  actifs  du  canton,  réunis  en 
assemblée  primaire.  Il  ne  pouvait  être  choisi  que  parmi 
les  citoyens  cligiblcs  aux  administrations  du  dépar- 
tement et  du  district,  et  âgés  de  trente  ans  accomplis. 
Cette  loi  attribuait  aux  mêmes  électeurs  la  nomination 
de  quatre  assesseurs  ou  prudhommes,  dont  deux  de- 
vaient assister  le  juge  de  paix,  qui  ne  pouvait  juger 
seul.  Le  juge  de  paix  et  les  assesseurs  étaient  élus 
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pour  deux  ans,  et  pouvaient  être  réélus.  Ces  derniers 
étaient  quatre  notables ,  choisis  parmi  les  citoyens 

actifs  de  chaque  municipalilô. 

La  loi  du  20  mars  1801  (29  ventôse  an  ix),  supprima 
les  assesseurs,* et  décida  que  le  juge  de  paix  remplirait 
seul  ses  fonclions;  elle  institua  :îeux  suppléants  pour 
le  remplacer  en  cas  d'empêchement.  Ces  deux  sup- 
pléants désignés  par  premier  et  second  ^  étaient  les 
deux  citoyens  qui  avaient  réuni  le  plus  de  suffrages 
après  le  juge  de  paix  daus  les  élections  de  canton. 

Le  sénatus-consulte  organique  du  16  thermidor 
an  X  (4  août  1802),  chaiii;c;i  oo  mode  de  nomination. 
L'assemblée  de  canton  devait  dr'siguer  deux  citoyens, 
parmi  lesquels  le  chef  deTËtat  choisissait  le  juge  de 
paix;  elle  désignait  pareillement  deux  citoyens,  pour 
chaque  place  vacante  de  suppléant  de  justice  de 
paix. 

Les  juges  de  paix  et  les  suppléants  étaient  nommés 
pour  dix  ans. 

En  vertu  de  la  charte  constitutionnelle  de  1814^  les 
juges  de  paix  sont  nommés  parle  souverain  et  ne  sont 

point  Inamovibles. 

§4. 

La  totalité  du  diocèse  de  Laon  est  entrée,  âTexcop- 
tion  d'une  seule  commune  (La  X^euvlUe-aux-Joutes, 
Ardennes)  dans  la  formation  du  diocèse  actuel  de 

Soissons. 
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Uancien  diocèse  de  Laoïi  se  divisait  eu  douze  doy  en- 
nés ruraux  ou  détroits  qui  étaient  ceux  de  Laon,  Âu- 
benton,  Brujères-sous-Laon ,  Crécy-siir-Serre ,  La 
Fère,  Guise,  Marie,  Mons-en-Laonnois ,  Montaigu, 
Neufchâtel^  Ribemont  et  Verrins. 

Le  doyen  rar»l  n'était  pas  toujours  le  curé  du  chef- 
lieu  du  détroit;  ainsi  il  y  eut  MM.  Durin,  curé  de  Rozoy 
et  Wuiry,  curé  de  Dohis,  qui  furent  doyens  ruraux  du 
détroit  de  Vervins;  M.  Milon ,  curé  de  Montcornet^ 
doyeu  rural  du  détroit  de  Marie. 

Les  communes  du  canton  de  Elozoy  qui  étaient  des 

cures  avant  la  Révolution,  sont  ; 

1.  Berlize.  12.  Creneviéve  (Sainte). 

2.  Brunehanicl.  13.  Viprneux. 

3.  Chery-lés- Rozoy.       14.  Vincy. 

15.  Ohaourse. 

16.  Dizy-le-Gros. 

17.  Lislet. 

18.  Montcornet. 

19.  Montloué. 

20.  Ville -aux -Bois -lés - 
Dizy  (la). 


4.  Cuiry-lès-Yviers. 

5.  Dagny-Lambercy. 

6.  Dohis. 

7.  Grandrieux. 
8-  Noircourt. 
9.  Partbndeval. 

10.  Renneval. 

11.  Rozoy. 


Les  quatorze  premières  de  ces  cures  faisaient  partie 

du  détroit  rural  de  Vervins;  et  les  six  dernières,  du 
détroit  rural  de  Marie. 

Le  mot  succursale  était  alors  employé  pour  désigner 
une  paroisse  annexée  à  une  cure  ;  les  Âutels  était  suc- 
cursale de  Brunehamel  ;  Résigny,  de  Grandrieux;  Ar- 
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chon,  de Parfoiideval  ;  Doligiion,de  Sainte-Geneviéve; 
Magnj,  de  Yinoy;  Morgn j-en-Thiérache ,  de  Saint- 
Clément  (aujourd'hui  canton  d'Aubenton)  ;  Soize,  de 
Lislet.  Rouvroy  n'avait  que  le  titre  4e  oiiaj^elie  et  dé- 
pendait de  Rozoy.  Clermont-lès-FermeB  paraît  avoir 
été  une  annexe  de  La  Ville-aux-Bois-lès-DiEj. 

L'évéque  nommait  à  la  cure  vacante  .sur  la  présen- 
tation du  patron  de  la  paroisse  où  siégeait  cette  cure. 
Tous  les  curés  étaient  inamovibles. 

Le  département  de  TAisne  form<3  rarroiulissement 
diocésain  de  révéché  de  Soissous.  Les  paroisses  sont 
distinguées  en  cures,  en  succursales  et  en  annexes. 

11  n'y  a  (irdiiiaii'ement  par  canton  qu'une  seule  pa- 
roisse qui  ait  le  titre  de  cure.  Le  titulaire  d'une  cure 
se  nomme  curé-doyen  (excepté  à  Yieils-Maisons  où  le 
titulaire  de  la  cure  ne  porte  que  le  titre  de  curé).  Il 
est  nommé  par  le  Gouvernement  sur  la  proposition  de 
révéché  et  il  est  inamovible. 

Dans  la  nouvelle  organisation  le  mot  guecursak  est 
emploj'é  pour  désigner  les  paroisses  auxquelles  TEtat 
assure  un  traitement  pourTentretien  d'un  desservant. 

Les  desservants  sont  cboisis  et  nommés  par  révoque  ; 
ils  ne  SOUL  pas  inamovibles.  Les  pai'oisses  annexes  n'ont 
aucun  titre. 

Par  ordonnance  épiscopale  du  6  avril  1803,  sur  631 

succursales  accordées  au  diocèse  de  Soi sons,  il  y  en 
eut  vingt  pour  le  doyenné  de  Montcornet;  savoir  : 

1.  Autels  (les).  4.  Chaourse. 

2.  Brunchamoi.  5.  Chery-lès-Rozoy. 

3.  Berlize.  6.  Dagny-Lambercy. 
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7.  Dohi8  et  Cuiry-lès-  14.  Résignj. 

Yviers.  15.  RouvrojetGrandrieux 

8.  Sainte  -  Geneviève  et  16.  Rozoy. 

Dolignon.  17.  Soize. 

9.  Dizj-le-Gro8.  18.  Vigneux. 

10.  Montloaé.  19.  La  Yille-aux-Bois  et 

11.  Noircourt  etle  Thucl.  Clerraont. 

12.  Parfondeval,  Archon.  20.  Vincjr-Keuii  et  Magny 

13.  Renneval  et  Morgny . 

Un  décret  impérial  du  26  décembre  1804  réduisit  le 
nombre  de  succursales  à  la  charge  du  trésor  public, 
au  chiffire  de  24,000  pour  tout  TËmpire  et  accorda  389 
succursales  au  diocèse  de  Soissons.  De  là  une  ordon- 
nance épiscopale  du  1*^  avril  1805,  approuvée  par 
décret  impérial  du  7  avril  suivant^  qui  établit  deux  car 
tégories  de  succursales,  les  unes  à  la  charge  des  com- 
munes, les  autres  à  la  charge  du  trésor. 

Voici  comment  furent  réparties  les  succursales  dans 
le  doyenné  deMontcomet: 

Montcornet,  cure  avec  Lislet  et  Yincj. 

1.  Brunehamel.  2.  Ghaourse.  3.  Dizy-le-Gros.  4. 
Montloué  et  Le  Thuel.  5.  Rozoy  et  Rouvroy,  suceur- 
sales  à  la  charge  des  connuunes. 

6.  Archon.  7.  Berlizê  et  Noircourt.  8.  Chery  et  Do- 
lignon. 9.  Dagny-Lambercy.  10.  Dohis  et  Ouiry-lés- 
Yviers.  11.  La  Yille-aux-Bois  et  Clermont.  12.  Les 
Autels.  13.  Magnj-Keuil  et  Sainte-Geneviève.  14. 
Morgny  et  Saint-Clément.  15.  Parfondeval.  16.  Ren- 
neval.  17.  Résignj  et  Grandrieux.  18.  Soize.  19.  Vi- 
gneux, succursales  à  la  charge  du  trésor. 
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Un  décret  impérial  du  30  septrniln'o  1807  ajant 
porté  à  30,000  le  nombre  de  succursales  de  TEmpire, 
dont  48(5  pour  le  diocèse  de  Soissons,  une  ordonnance 
épiscopale  du  25  novembre  1807  approuvée  par  décret 
du  28  août  1808,  en  donna  qumze  au  doyenné  de  Mont- 
eomet,  savoir: 

1.  Brunebamel.  8.  Les  Autels. 

2.  Beilize  ,  Noircourt  et  9.  Maguy-ReuUet;Sainte- 

Le  Thuel.  Geneviève. 

3.  Chaourse.  10.  Montloué. 

4.  Chery  et  Doliguon.     11.  Parfondeval  et  Archou 

5.  Dohis  et  Ouiry-lés-  12.  Rennevai. 

Yviers.  13.  Rozoy,  Rouvroj  et 

6.  Dizy-le-Gros.  Soize. 

7.  La  Ville-aux-Bois  et  14.  Résigny  et  Grandrieux 

Clermont.  15.  Vigneuz. 

La  succursale  des  Autels  supprimée  par  décret  impé- 
rial du  15  novembre  1811  et  réunie  à  celle  de  Bruneha- 
mel,fut  rétablie  par  ordonnance  royale  du  7  août  1847. 

Par  décret  impérial  du  15  novembre  1811,  le  chof- 
iieu  de  succursale  établi  dans  la  commune  do  Berlizc 
fut  transféré  dans  celle  de  Noircourt  et  la  succursale 
de  Saint-Clément,  canton  d'Aubenton,  le  fut  dans  celle 
de  Morgny-en-Tiiiérachc,  qui  lui  était  réunie. 

Dagny-Lambercy ,  fut  érigé  en  cbapelle  vicariale  par 
ordonnance  royale  du  7  décembre  1828. 

La  paroisse  de  Soize  fut  reconnue  buccursale  le  16 
août  1844. 

Le  doyenné  de  Montcornet  compte  actuellement  une 

cure  de  2*^  classe,  18  succursales,  deux  vicai-iats  rélri- 
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bues,  une  chapelle  vicariale,  deux  chai>elles  de  se- 
cours et  huit  églises  sans  titre. 
Les  chefs-lieux  de  succursales  sont: 

1.  Archon.  11.  Morgny  (Saint-Clé- 

2.  Brunehamel.  ment,  annexe.) 

3.  Cbaourse,  12.  Noircourt  (Berlize^  an* 

4.  Chepy-les-Rozoy  (Do-  nexe). 

lignon,  annexe),     13.  Parfondeval  (fiouvroy, 

5.  Dohis  (Guiry,  annexe)  annexe). 

6.  Dizj*le-Gros.  14.  Renneval. 

7.  La  Ville  -  aux  -  Bois  15.  Résigny  (Grandrieux, 

(Clermont,  annexe)  annexe). 

8.  Magny-Reuil  (Sainte-  16.  Rozoy. 

Geneviève,  annexe)  17.  Seize. 

9.  Les  Autels.  18.  Yigneux. 
10.  Montloué  (Le  Thuel, 

auriexe). 

Dagny-Lambercy  est  desservi  par  le  curé  de  Namp- 
celles-la^our,  doyenné  de  Yervins. 

Vîncy,  dont  l'église  a  été  démolie  à  la  Révolution, 
est  réuni  à  la  cure  de  Montcornet  pour  le  service  du 
culte.  La  paroisse  de  Lisletest  annexe  de  Montcornet. 

Raillimont,  hameau  de  Houvroy ,  fait  partie  de  là 
paroisse  de  Rozoy. 

Vocables  dea  L  g  Uses, 


Saint  Laurent. 
Saint  Martin. 


Rozoy -sur- Serre . 
Archon^Berlize,  Chaourse, 
Cuîpy-lès-Yviers,  Mont- 
cornet, Montloué,  Yigneux. 
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Samt  iSicolas,  Autels  (les),  Bruuehaiiiel, 

Grandrieaz,  Lislet, 
Morgny  -  en  «  Thiéraehe , 
Noircourt^Résigny ,  Rou- 
vroy-sup-Serre. 

Assomption  de  la  Vierge.  Rozoy-smvSeire  %  Ren- 


Nativité  de  la  Vierge. 

Saint  Jean-Baptiste. 
Saiut  Biaise. 
Saint  Pierre. 
Saint  Mi(3hel. 
Sainte  Geneviève. 
Sainte  Marie-Madeleine,  Thuel  (le). 


ne  val. 

Dizy  -  le  -  Gros ,  Dohis , 
Vincy  *. 

Chery-lés-Rozoy . 
Clermont-lés-Fermes. 
Dagny-Lambercy . 

Sainte-Geneviève. 


Saint  Médard. 
Saint  Aubeu. 
Saint  Fiacre. 
Saint  Léger. 


Parfondeval. 
Soize. 

ViUe*aux-Boi8*lés  Dizy  (la). 
Magny. 


Pèlerinages. 

Saint  Fortuné  k  Brunehamel,  pour  les  enfants  lan- 
guissants. Le  pèleri- 
nage commence  le  di- 
manche qui  précède 
le  24  juin  et  dure  neuf 
jours. 

t  L*A<somptioD  de  la  Vierge  éuit  te  vocable  4e  règlise  Notre-Dame  qui  a 
èlédèBolie  h  la  Révoliiiton. 

t  La  Nativité  de  ta  Vierge  était  ie  vocable  de  régUse  de  Viney.  qui  a  aiuai 
dliKnhlallévottttien. 


—  52  — 

Saint  Roch  à  Chaourse  et  à 

Dolignon,  pour  les  maladies  épi- 

démiques. 

Saint  Biaise  à  Grandrieux,  jjour  les  maux  de  gorge 
Sainte  Restitue  à  Noircourt,  pour  les  épilepsies  et 

les  paralysies. 

Sainte  Léocade  à  Vigneux,    pour  la  chlorose. 
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VI. 


§  1' 


INSTRUCTION  SECONDAIRE. 


Avant  la  Révolution  il  y  avait  des  régenl$  dans  ceiv 

taius  bourgs.  C  étiiient  urdinaircraent  des  ecclésias- 
tiques auxquels  on  avait  assigné  pour  rétri})utioii  une 
prébende  désignée  sous  le  nom  de  prébende  précepio- 
mie.  Ils  enseignaient  les  principes  de  la  langue  fran- 
çaise et  de  la  langue  latine  et  disposaient  ainsi  les 
élèves  à  recevoir  une  instruction  plus  élevée.  11  y  avait 
«un  régent  à  Rozoy-sur-Serre. 

Il  existe  à  Montcomet  un  pensionnat  secondaire  tlo- 
rissant,  auquel  a  été  réuni  celui  de  Rozoy  au  com- 
mencement de  Tannée  1804. 

Il  y  avait  aussi  à  Brunehamcl  un  pensionnat  secon- 
daire ;  il  a  été  fermé  au  décès  de  son  fondateur. 
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§  2. 

Instruction  primaire, 

Naimlèon  l''""  avait  décrété  rétablissement  d'une 
école  dans  chaque  commune,  eu  garanti ssaut  uu  traite- 
ment de  1200  francs  àtoiit  instituteur  public,  mais  cette 
mesure  si  utile  et  si  généreuse  ne  put  recevoir  son 
exécution.  En  1815,  une  ordonnance  royale  essaya 
une  première  organisation  de  Finstruction  primaire 
qui  resta  encore  longtemps  en  souffrance  ;  le  traite- 
ment des  maîtres  fut  laissé  à  1  ai  bitraire  des  communes. 

L'ordonnance  du  3  avril  1824  créa  des  brevets  de 
capacité  de  trois  degrés;  celle  du  16  octobre  1890  éta- 
blit des  comités  cantonaux  d'instruction  primaire,  qui 
rendirent  généralement  de  grands  services.  Dans  le 
canton  de  Rozoy,  Tinspection  â*équente  des  écoles  et 
des  distributions  de  livres  aux  meilleurs  élèves  pro- 
duisirent le  plus  salutaire  ellét;  aussi  »  dès  cette  épo- 
que, ce  icanton  comptait-il  déjà  de  bonnes  écoles  dont 
rexcellente  réputation  s'est  toujours  maintenue. 

Les  heureux  résultats  de  la  loi  du  28  juin  1833  sont 
trop  connus  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  les  énumérer; 
bornons-nous  à  dire  qu'elle  assura  le  recrutement  fa- 
cile des  bons  maîtres  au  moyen  des  écoles  normales 
primaires;  qu^en  établissant  de  nouveaux  brevets  de 
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deux  degrés  plus  complets  que  les  premiers  et  délivrés 

après  des  épreuves  sérieuses,  elle  obligea  ceux  qui  se 
livraieut  à  la  délicate  mission  d'instruire  les  eufaut^, 
de  posséder  des  connaissances  au  moins  suffisantes; 
qu'enfin,  elle  garantit  un  traitement  minimum  aux 
instituteurs  publics  qui  éiaieut  inamovibles. 

La  loi  du  10  mars  1850,  continue  Tœuvre  de  régé- 
nération de  son  ainée.  Elle  ne  reconnaît  qu'un  seul 
brevet  de  capacité  qui  porte  uéanmoia.s  trois  qualifica- 
tions différentes;  le  brevet  est  dit  oé/ij^ntoire,  ou  facul- 
tatif ou  complet  suivant  les  matières  qu*il  énonce* 

D'après  cette  nouvelle  loi,  le  traitement  minimum 
des  instituteurs  fut  porté  à  600  francs;  une  mesure 
récente  Téleva  à  700  francs. 

Les  délégués  cantonaux  institués  par  la  dite  loi, 
exercent  dans  le  canton  de  Rozoy  une  heureuse  in- 
fluence sur  la  marche  de  Tinstmction  primaire,  par 
une  surveillance  active  et  continue,  par  des  concours 
entre  les  élèves  des  écoles. 

Ce  canton  comptait  autrefois  plusieurs  pensionnats 
primaires  de  garçons;  un  à  Rozoj,  un  à  Montcornet, 
un  à  Dizj-le-Gros  et  un  au  Hoquet  ;  lu  us  ont  cessé 
d'exister. 

Rosoy ,  Montcornet  et  Brunehamel  ont  chacun  une 

pension  de  demoiselles. 
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Nous  ne  pouvons,  sans  c^ortir  des  limites  de  notre  ca- 
dre, doimer  tous  les  développemeuis  (j^ue  comporte  la 
question  de  Tancienne  organisation  financière.  Nous 
nous  bornerons  aux  quelques  détails  suivants  : 

En  fait  d'impôtî^,  il  y  avait  les  aides^  impôts  levés  sur 
les  denrées  et  les  marchandises  qu'on  vendait  daiis 
toute  rétendue  de  l'Etat  ;  la  gabelle,  impôt  sur  le  sel  ; 
la  taille  ou  impoi^ilion  de  deniers  levés  sur  toutes  les 
personnes  qui  n'étaient  ni  nobles,  ni  ecclésiastiques  ou 
<]ui  ne  jouissaient  pas  de  quelque  exemption;  on  la 
distintruaif  en  taille  personnelle  et  en  taille  réelle  ;  la 
première  s'imposait  et  se  levait  sur  chaque  personne 
taillable ,  la  seconde,  sur  les  terres  et  les  profes- 
sions. 

Ou  appelait  grenier  à, sel,  l**  lajuridictiou  où  Ton  ju- 
geait en  première  instance  les  matières  qui  regardaient 
la  gabelle  ;  2°  le  lieu  où  Ton  serrait  et  où  l'on  débitait 
Je  sel  par  autorité  publique.  Ce  lieu  s'appelait  encore 
gabelle  du.  nom  de  Tlmpôt  sur  le  sel. 

Les  communes  du  canton  de  Rozoy  ressortîssaient 
du  grenier  à  sel  d'Aubenton,  excepté  Chaourse,  Dizy- 
le-Gros,  Clermont-lès-Fermes,  Lislet,  Montcornet  et 
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la  Yille-aux-Bois  qui  dépendaii'nt  du  ^nier  à  sel  de 
Marie. 

Le  mot  fhme  s'est  dit  particulièrement  des  conven- 
tions par  lesquelles  le  roi  déléguait  à  des  particuliers 
le  droit  de  percevoir  certains  reyenus  publics^  on  di- 
sait les  fermes  du  Roi,  les  fermes  des  droHs  du  Uni. 

On  appelait  également  ainsi  les  administrations 
chargées  de  percevoir  les  revenus  publics  donnés  à 
ferme. 

Les  bureaux  des  fermes  de  Rozojf  de  Montcornetet 
deBrunehamel  dépendaientde  la  direction  de  Soissons. 

Suivant  les  actes  anciens  de  l'état  civil  do  Résigrny, 
Rouvroj  et  Vincy,  il  y  avait  un  poste  des  fermes  du 
roi  dans  chacune  de  ces  communes. 


§4. 

Enregisirement  et  dotnaines. 
Avant  la  Révolution,  Rozoj  et  Montcornet  avaient 

r 

chacun  un  bureau  pour  le  contrôle  des  actes  de  notaire 
et  des  actes  sous  seings  privés,  sous  la  présidence  des 
fermiers  généraux  de  la  généralité  de  Soisison^.  Le 
service  du  contrôle  fut  remplacé  par  l'administration 
de  Tenregistrement  qui  date  du  février  1791  ;  le  29 
juin  1809  le  bureau  de  Montcornet  fut  réuni  à  celui 
de  Rozoj. 
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§5. 

Pereeptim  des  contrihttùms  dmefes. 


a  11  y  avait  pour  chaque  paroisse  deux  collecteurs 
avant  al  Révolution;  savoir,  un  collecteur  principal  et 
un  adjoint,  lesquels  fidgaient  la  perception  et  allaient 
chez  les  contribuables  ;  ces  fonctions  étaient  une 
charge  publique ,  que  chacun  était  obligé  de  remplir  à 
son  tour,  à  moins  d^en  être  exempt,  soit  par  sa  naîfiH 
sance  comme  noble,  soit  en  raison  de  fonctions  publi- 
ques. » 

«  Indépendamment  de  ces  préposés  qui  ne  perce- 
vaient que  les  tailles,  la  capitation  et  les  impositions 
accessoires,  connues  maintenant  sous  le  nom  de  cen- 
times additionnels,  des  percepteurs  particuliers  étaient 
établis  pour  les  vingtièmes;  comme  les  fonctions  de  ces 
derniers  conféraient  quelques  privilèges ,  tels  que 
l'exemption  de  milice,  elles  étaient  très  recherchées.» 
{Annuaire  du  dépariement  de  P Aisne  de  1815). 

Les  percepteurs  étaient  très-nombreux;  au  1"  jan- 
vier 1815,  on  comptait  encore  dans  le  canton  deRozoj, 
onze  perceptions  dont  les  chefs-lieux  étaient:  Mmt- 
comet,  Lislet,  Vimy-Reuil  et  Magny,  Chaourse,  Ilozoy- 
sur-Serre,  Mantloué,  Parfondeval,  Brunehamel,  Dizy' 
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le-Gros  Dolignon  et  Benneval.  La  perception  de  Lislet 
était  supprimée  le     janyier  181Ô, 

Un  arrêté  du  Ministre  de  Tlntérieur  en  date  du  10 
mars  18*25  modifia  Torganisation  des  perceptions  et  le 
nombre  de  celles  du  canton  de  Rozoj  fut  immédiate- 
ment rédnit  de  10  à  7;  les  perceptions  de  Chaourse,  de 
Montlouê  et  de  Partbndeval  furent  supprimées.  Des 
réductions  devaient  encore  être  elfectuées,  mais  seule- 
ment par  suite  de  décès  ou  de  démission.  La  percep- 
tion de  Vincy-Reuil  et  Magny  fut  supprimée  en  1828, 
et  celle  de  l>oijgnon  en  1829. 

Le  7  novembre  1850,  le  Ministre  des  finances  prit 
un  arrêté  par  lequel  il  réorganisa  les  perceptions  dans 
le  dépai^tement  de  l'Aisne  ;  par  suite  de  cet  arrête,  celle 
de  Renneval  cessa  d'exister  en  1851  et  celle  de  Dizy- 
le-Gros,  en  1852.  De  sorte  qu*il  n'y  a  plus  dans  le 
canton  de  Rozoy  que  les  communes  de  Rozoy,  Mont- 
comet  et  Brunebamel  qui  soient  cbefs-lieux  de  percep- 
tion. 

Pcsies  auûc  lettres. 

Ce  fut  le  roi  Louis  XI  qui  créa  les  Postes,  par 
édit  du  19  juin  1464.  Les  bureaux  de  poste  de  Rozoy 
et  de  Montcornet  ont  nne  origine  ancienne;  celui  de 

Brunehamel  fut  créé  le  1"  juillet  1830,  comme  bureau 
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de  distribution,  et  converti  en  direction,  en  1842.  Un 
bureau  de  distribution  a  été  créé  à  Dizjr-le-Gros  à 
partir  du  1*'  mars  1865. 

UAlmanach  historique  et  géographique  de  Picardie  de 
l'année  17Ô8  mentionne  que  les  bureaux  de  Montcornet 
et  de  Rozoj  ne  recevaient  les  courriers  qu'une  fois 
chaque  semaine.  Ces  courriers  faisaient  la  messagerie 
et  achetaient  de  la  volaille  et  du  gibier  pour  la  con- 
î>ommation  de  Laon. 

L'organisation  du  service  des  facteurs  ruraux  ne 
remonte  qn^au  1"  avril  1830 ,  époque  à  laquelle  les 
courriers  n'arrivaient  encore  àRozov  et  à  Montcornet 
que  tou8  les  deux  jours.  Précédemment  les  lettres 
étaient  prises  au  bureau  de  poste  par  les  destinataires 
eux-mêmes  ou  par  des  tiers,  tels  que  les  messagers  ou 
les  piétons  de  préfecture. 

11  existe  une  poste  aux  chevaux  à  Montcornet  et  une 
à  Brunehamel. 
« 

§7. 

Contributions  indirectes, 

L'Administration  des  contributions  indirectes,  créée 

par  la  loi  du  5  ventôse  an  xii,  sous  le  titre  d'Adminis- 
tration des  droits  réunis,  a  subi  divers  changements. 

Il  y  a  dans  le  canton  de  Rozoy  deux  recettes  des 
cuniributious  indirectes;  une  à  clieval,  à  Montcornet, 
et  une  à  pied,  à  Hozoy.  Cette  dernière  a  été  créée  en 
•1854. 
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§a 

Maredicumée,  —  Gendartnerù*, 

La  Maréchaussée,  créée  en  1060,  et  dont  les  places 
étaient  héréditaires  et  «  acquéraient  par  finances,  fut 
supprimée  en  1720  et  rétablie  sur  le  pied  de  la  gendar- 
merie française  dont  elle  fit  partie  jusqu'à  la  Révolu- 
tion. 

La  gendarmerie  est  instituée  pour  le  maintien  de 
Tordre  et  l'exécution  des  lois  ;  son  service  est  partlcu- 

lièrement  destiné  à  la  sûreté  des  campagnes  et  des 
grandes  routes.  L'organisation  et  le  service  de  la  gen- 
darmerie sont  réglés  par  le  décret  impérial  du  I*'  mars 
1854. 

Avant  la  Révolution  comme  aigourd'hui ,  il  j  avait 
à  Montcornet  une  brigade  à  cheval  de  cinq  hommes. 

La  circonscriptioii  de  la  maréchaussée  de  Moutcor- 
net  comprenait  :  1**  toutes  les  communes  du  canton  de 
Rozoy;  2*^  Âgnicourt,  Bancigny,  Boncoort,  Braje-en- 
Thiérache,  Bucj-lès-Pierrepont,  Coin^t,  Harcigny, 
Harj,  Iviers,  Jeantes,  Lappion,  Montigny-le-Franc, 
Mont-Saint-Jean,  Nampcelles ,  'Saint-^Clément ,  Sé- 
chelles,  et  le  Val-Saint^-Pierre. 

Actuellement,  il  y  a  au  moins  une  brigade  de  gendai-- 
merie  dans  chaque  canton  du  département  de  TAisne. 

Montcornet  a  un  dépôt  de  sûreté. 

a- 
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§9. 

Service  vmiiaL  —  Agents- Voyer$  canlomux. 

La  création  du  serrice  vicinal  date  du  1*'  jaiiTÎer 
1837,  mais  Tinstitution  des  agenta-vojers  cantonaux 
ne  remonte  qu'au  1"  janvier  1842.  Les  attributions  de 
ces  fonctionnaires  consistent  principalement  dansFéla- 
boration  des  projets  de  construction  et  d'entretien  des 
cfiemins  vicinaux,  dans  la  direction  des  travaux  de 
prestation  en  nature^  de  concert  avec  les  municipalités; 
dans  celle  de  tous  autres  toivaux  en  régie  ou  par  en- 
treprise ,  pour  construction  ou  entretien  des  chemins 
vicinaux  ;  dans  la  rédaction  des  pians  d'alignement  et 
rinstruotion  de  diverses  afi^res  contentieuses  qui  leur 
sont  soumises  par  l'administration  supérieure. 

Le  service  vicinal  embrasse  une  foule  de  détails  ;  il 
suffît  de  dire  que  les  agenttHVOjers  cantonaux  traitent 
toutes  les  affaires  qui  concernent  la  yicinalité  et  même 
la  voirie  urbaine  et  rurale  après  autorisation  de  Tad- 
miniatration. 

§  10. 

Bureaux  de  Bienfimance. 

Il  y  a  les  grands  bureaux  dont  la  gestion  est  confiée 
à  une  commission  administrative  composée  de  cinq 
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membres  non  compris  le  maire  q[ui  en  est  président  de 
droit  (décrets  des  23  mars  et  17  juin  1852)  et  les  bu- 
reaux secondaires  qui  sont  admiuisirés  par  le  maire*  le 
desservant  et  un  membre  du  conseil  municipal. 

Les  bureaux  secondaires  sont  ceux  dont  les  revenus 
ordinaires  ne  s'élèvent  pas  à  300  fr.;  les  communes  de 
Rozo j ,  Montcornet  et  Dohis  ont  chacune  un  g;rand 
bureau,  celles  de  Résignj,  Morgny-en-Thiérache, 
Daguj-Liambercy  et  Doliguon  ont  un  bureau  secon- 
daire. 
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ROSOT  -  SUR- SERRE. 


Bbzoy  -  sar  •  8«m  ;  Rosoy  -  sur  -  Serre  ;  —  Rosoit 

(1247)  ;  Rosait  (1330);  Rosoy-en-Thiéresche  ;  Rozoi  ; 
Rozoit;  Rosoy-le-Chapître;  Rozoy- Ville  et  Aprémont. 

Bourg  de  Tancienne  Thiérache  bâti  sur  le  penchant 
d'une  colline  et  la  rive  gauche  de  la  Serre,  à  43  kîlom. 
N.-Ë  de  Laon.  Population  :  1724  habitants.  Paroisse 
succursale,  bureau  d'enregistrement,  bureau  de  poste, 
chef-lieu  de  perception:  recette  des  contributions  in- 
directes; succursale  de  la  caisse  d'épargnes  de  Laon; 
bureau  de  bienfaisance.  Pension  de  demoiselles;  école 
primaire  prratuitc  de  garçons;  école  primaire  commu- 
nale do  ûlles  ;  école  communale  des  deux  sexes  à  Apre- 
mont.  Sur&ce  territoriale;  1653  hect.  02  ares.  Route 
impériale  de  Mario  à  Verdun  ;  route  départementale 
•  de  Rozov  à  Bellevuo;  chemin  vicmai  de  grande  com- 
munication de  Vigneux  à  Fumay. 

Commerce  peu  important;  brasseries;  briqueteries, 
moulins  à  eau  ;  tissage. 
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Foire  le  lundi  de  Pâques;  marché  le  mercredi . 
Terres  labourables  de  bonne  qualité;  blé  et  autres 

céréales  en  abondance  ;  belles  prairies;  cidre  excel- 
lent. 

PopiUatwn  par  seetiom. 


Rozoj  1532  habit.  506  maisons  494  ménages 


Api'émont  (H) 

140 

—    45  — 

44  — 

Wicherj?  (H) 

17 

^     6  — 

6  — 

Mainferme  (la)  (F) 

13 

—     2  — 

2  — 

Saint-Georges  (F) 

7 

—     1  — 

1  — 

firiqueterie(la)(I) 

15 

—     5  — 

6  — 

Totaux  1724 

565 

553 

Le  moulin  Sinet  et  le  moulin  au  pont  du  Hieu, 
isolés. 

L'Etat  civil  de  Rozoy  date  de  lannéc  1604;  eu  vertu 
de  la  loi  du  20  septembre  1792  il  cesse  d^étre  tenu  par 
le  curé,  le  27  octobre  suivant,  et  passe  dans  le  domain <^ 
de  radministration  municipale.  Alors  un  fonction- 
naire, sous  le  nom  à'officier  publie^  en  est  chargé. 

Maires.  1790.  Prudhomme,  Francois-Louis-Jérome, 
notaire,  décédé  en  1826  à  Fâge  de  69  ans.  Il  avait  été 
membre  de  T Assemblée  législative  (1791-1792),  juge 
de  Paix  du  canton  de  Rozov,  membre  du  Conseil  d'Ar- 
rondissement  de  Laon  (1817-1825). 

1790.  (20  juin).  Ogé,  Jacques-François. 

1791.  Vuilquo,  Michel. 

1792.  Gaide,  Jean-Louis;  il  devient  en  Tanii  (1794) 
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administrateur  du  district  de  Laon.  —  An  ii.  Douce, 
Claude. —  An  m  (l705).Sorlet«  Jean-Baptiste-Simon. 

Vers  le  milieu  de  Tan  iv,  la  dénomination  de  maire 
est  remplacée  par  celle  d'agent  municipal  ou  national. 

Agenisnatwnaux.  — An  iv  (1796).  firochart,  Jacques. 

—  An  V  (1797).  Denaux,  Jean-Louis.  —  An  vi  (1798)  • 
LaUemand,  Charles-Louis,  huissier;  le  5  floréal  an  viii, 
il  prend  le  titre  de  maire  provisoire.  L'agent  national 
rédigeait  les  actes  de  Tétat  civil,  ce  qui  supprimait  les 
fonctions  d'officier  public  spécial. 

Suitedes  Maires.  — An  vin  (1800).  Legrand,  Charles; 
»an  XIII  (1805).Brocliart,  Jacques-François-Isidore. 

—  1813.  Vignoii,  Jean-Evangéliste.  — 1815.  Fressen- 
court,  Charles-Robert,  né  le  29  mars  1777,  décédé  le 
23  juin  1856.  Il  fut  membre  du  Conseil  d'Arrondis^ 
sèment  de  Laon  (1825-1830).  C'était  un  chrétien  admi- 
rable, un  citoyen  honoré  et  surtout  un  ami  ai*dent  et 
dévoué  du  pauvre  et  du  malheureux,  au  soulagement 
desquels  il  consacrait  dans  le  silence  et  sous  les  yeux 
de  Dieu  seul  les  cinq  sixièmes  au  moins  d'un  revenu 
considérable. 

1821.  PriUîeux,  Jacques-François;  il  était  aimé  et 
estimé  de  ses  administrés, 

1830  (26  septembre).  Yignon,  Jean-Ëvangéliste,  ne 
à  Chaumont-Porcien,  le  6  mai  1784,  décédé  à  Rozoy 
le  10  juillet  1848. 

M.  Yignon  a  été  notaire  de  1818  à  1827,  il  a  admi- 
nistré sagement  la  commune  de  Rozoy  et  a  )oui  de 
l'estime  et  de  la  confiance  de  ses  concitoyens. 

Il  témoignait  de  la  bienveillance  à  tous  ses  admi- 
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uistréfi  indifitiuctemeiit,  il  recevait  et  abordait  tout  le 
monde  avec  une  grande  bonté  et  une  rare  aménité. 

Ses  maiiiures  alïables  et  distinp:uécs  lui  avaient  p'aj^nô 
tous  les  cœurs.  En  184^,  après  ravènement  de  la  iié- 
publique,  M.  Yignon  ayant  été  révoqué,  sans  aucun 
motif,  de  ses  fonctions  de  maire,  tonte  la  commune  en 
fut  consternée.  Il  était  alors  absent  ;  à  son  retour,  la 
plupart  des  conseillers  municipaux  et  Timmense  ma- 
jorité des  habitants  se  portèrent  spontanément  à  la  ren- 
contre de  cet  honorable  magistrat.  Le  jeune  Cellier 
prononça  dans  cette  solennelle  circonstance  un  discours 
dont  Yoici  les  principaux  passages  :  «  Monsieur,  il  a  été 
bien  glorieux  pour  vous,  mais  bien  triste  pour  votre 
pays,  le  jour  de  votre  destitution,  » 

«  Les  cœurs  des  généreux  citoyens  que  vous  voyez 
devant  vous  ont  été  saisis  de  douleur  à  cette  triste 
nouvelle  et  la  commune  a  paru  comme  une  grande  fa- 
mille qui  vient  de  perdre  son  père.  » 

«  Oui,  nous  vous  proclamons  le  père  de  notre  pays, 
car  il  n'y  a  pas  une  seule  tamille  à  laquelle  vous  n'ayez 
rendu  un  important  service;  vous  nous  avez  donné  à 
tous,  des  exemples  de  bonté,  de  bienfidsance,  de  jus- 
tice et  de  modération,  et  vous  seul  pouvez  dire  :  Jeue 
me  connais  pas  d'ennemi.  > 

«  Et  voilà  donc  la  récompense  qui  vous  était  réser- 
vée. Consolez-vous,  homme  généreux,  nous  savons  que 
les  cceurs  comme  le  vôtre  se  paient  avec  la  reconnais- 
sance et  la  nôtre  sera  étemelle.  » 

«  Le  payi>  s'est  levé  comme  un  seul  homme  [>our 
venir  protester  de  ses  sentiments,  àe  ses  regrets  et  de 
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âoû  amour  à  celui  qui  n'a  usé  de  son  autorité  que  pour 
faire  le  bien;  et  si  le  peuple  de  Rozoy  avait  pu  d'un 
œil  indifférent  se  voir  privé  de  vous ,  les  os  de  nos 
pères  se  seraient  ranimés  pour  accuser  1  ingratitude 
de  leurs  enfants  dégénérés.  > 

«  Monsieur,  si  nos  efforts  qui  seront 'toujours  calmes 
et  paisibles  comme  nos  intentions,  venaient  à  échouer 
contre  l'arbitraire,  sachez  qu'au  moins  tous  emporte- 
rez dans  la  vie  privée,  les  regrets,  Tamour  et  la  re- 
connaissance do  tr>iis  coux  que  vous  avez  gouvernés  si 
heureusement  et  si  longtemps,  et  si  vous  n'êtes  plus  le 
maire  de  la  commune,  vous  serez  toujours  le  maire  de 
tous  nos  cœurs.  » 

Le  cortège  toujours  grossissant  reconduisit  M.  Vi- 
gnon,  en  triomphe,  jusqu'à  sa  demeure  au  milieu  des 
cris  les  plus  vifs  d'allégresse.  Ce  spectacle  touchant  se 
passa  dans  le  plus  grand  ordre,  M.  Vignon  trouva  que 
ce  jour  fut  le  plus  beau  de  sa  vie.  Mais  qui  aurait  cru 
alors  que  la  mort  devait  bientôt  frapper  impitoyable- 
ment cette  noble  existence  et  que  quelques  jours  plus 
tard,  le  même  cortège,  navré  de  douleur,  viendrait 
rendre  un  dernier  hommage  à  ce  vénérable  et  digne 
magistrat,  en  accompagnant  sa  dépouille  mortelle  au 
champ  du  repos! 

1848.  11  avril.  Chalamel,  Jules.  — 1848,  24  août. 
Mérest,  Pierre-Paul,  ancien  notaire.  — 1854.  Gobron- 
Rohart,  François-Antoine,  passé  juge  de  Paix. 

1862,  22  octobre.  Martin,  Gérard- Adolphe,  ancien 
notaire,  ancien  membre  du  comité  supérieur  d'instruc- 
tion primaire  de  Marie  et  du  conseil  académique  de 
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TAisiie,  membre  du  conseil  général  et  du  conseil 

départemental  d'instruction  publique  de  TAisne , 
président  des  délégués  cantonaux  pour  la  surveil- 
lance des  écoles,  de  la  commission  cantonale  de  sta- 
tistique, etc. 

Curés,  —  Le  chapitre  de  la  collégiale  de  Rozoy  avait 
le  patronage  de  la  cure  de  Notre-Dame  de  Rozoj  et  de 
Saint-Nicolas  de  Ronyroy  et  dimait  en  totalité  dans 

cette  cure. 

Le  curé ,  outre  la  jouissance  d'une  prébende , 
en  sa  qualité  de  chanoine ,  avait  le  produit  du  casuel 

et  des  fondations  d'ubits,  niais  il  devait  loger  à  se}< 
frais  le  vicaire  et  lui  donner  annuellement  cent 
livres. 

Coidier,  François.  — 1667.  Loreau,  Etienne. 
—  1Ô77.  Catilion,  Jean. —  1681.  Mallet,  Martin.  Il  se 
décharge  de  sa  cure  en  1696  et  vit  encore  trente-sept 
ans  avec  le  titre  de  clianoine  honoraire.  —  1696.  J. 
baïutives. —  1702.  Thierion, — 1711.  Durin,  Etienne, 
bachelier  de  Sorbonne  et  doyen  rural  du  détroit  de 
Vervins,  décédé  à  Tâge  de  80  uns. 

1752.  Godart,  Louis-Félix,  licencié  en  théologie;  il 
devient^  en  1778,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Laon  ;  à 
la  Révolution,  il  se  retire  à  Origny-Sainto-Bcuoîte, 
.son  pays  natal. 

1778,  18  août.  Bertrand-Guillaume,  né  à  Dizy-le- 
Gros,  en  1736,  décédé  à  Rozoy  le  11  août  1828,  à  ràgc 
de  92  ans. 

Il  avait  d'abord  exercé  à  Notre-Dame  de  Liesse 
comme  prêtre  habitué,  puis  à  Montbavin,  (1770),  on 
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qualité  de  curé.  Il  émigra  au  mois  de  mai  1791  et  re- 
vint de  l'exil  quelque  temps  arant  le  Concordai.  M. 
Bertrand  fut  réinstallé  le  4  messidor  an  xi  (1803) ,  il 
fut  curé  de  Rozoj  pendant  cinquante  ans  et  laissa  le 
souyenir  d'un  excellent  prêtre  dont  on  ne  parle  qu'avec 
respect.  U  légua  un  calice,  une  patène,  un  ciboire  en 
argent  et  une  somme  de  cent  francs  à  la  fabrique  de 
Rozojf  ainsi  que  cent  francs  au  bureau  de  bienfaisance 
de  cette  commune. 

1829.  Tavernier,  Charlcs-Florimond,  nôàCilly,  près 
Marie,  le  3  mars  1800.  Il  ûi  sa  théologie  au  séminaire 
de  Saint-Sulpice.  Sa  piété,  sa  grandeur  d'âme,  Tamé- 
nité  de  son  caractère  et  ses  manières  polies  lui  avaient 
conquis  l'attachement  et  l'estime  de  ses  condisciples, 
parmi  lesquels  on  comptait  les  futurs  évéques  d'Or- 
léans, de  Séez,  de  Chartres*  de  Nantes,  d'Evreuz  et  de 
Besançon. 

M.  l'abbé  Tavernier,  n'étant  encore  quesous-^iacre, 
professa  la  philosophie  et  la  théologie  morale  au  grand 

séminaire  de  Soissons.  Ordonné  prêtre  en  1823,  il  fut 
nommé  curé  de  Burelles,  près  de  Vervins,  et  en  1829, 
curé  de  Rozoy-sur-Serre  où  il  laissa  de  vifs  regrets  et 
une  mémoire  vénérée.  On  aime  à  rappeler  ses  vertus, 
son  zèle  ardent  et  son  mérite  éminent. 

En  1837,  il  fut  promu  chanoine  titulaire  de  la  cathé- 
drale de  Soissons  ;  en  1844,  il  devint  curé-archi prêtre 
de  la  ville  de  Saint-Quentin.  11  y  avait  beaucoup  à 
fÎBkire  et  il  y  fit  beaucoup.  Il  usa  ses  forces  et  sa  santé 
dans  Texercice  du  saint  ministère  et  sa  vie  si  bien 
remplie  s'éteignit  le  5  mars  1865. 8a  belle  àme  est  allée 
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recevoir  la  récompense  céleste  que  Dieu  réserve  aux 

élus  \ 

1837.  Téyenart,  Nicolas^Louis-Ccmstant,  né  le  24 
novembre  1800,  à  Notre-Dame  de  Liesse,  ordonné 

prêtre  en  1824,  ancien  curé  de  Bichancourt,  décédé  à 
Rozoy,  le  23  août  iâ49.  C'était  le  tjpe  du  bon  curé^ 
Tami  et  le  protecteur  du  pauvre  à  qui  il  donnait  tout 
son  superflu  et  souvent  morne  son  nécessaire;  il  fut 
unanimement  regretté.  Un  monument  fut  élevé  aur  sa 
tombe,  au  moyen  d'une  souscription  volontaire,  à  la- 
quelle  tous  ses  paroissiens  s'empressèrent  de  contribuer. 

1849.  Flamam,  Jean-Baptisto-Pascal,  né  le  3  avril 
1808,  à  Dizy-le-Gros,  ordonné  prêtre  en  1831,  décédé 
à  Rozoy,  le  26  juin  1855. 

Curé  de  Lailamangrie  pendant  dix-sept  ans,  il  s*jr 
était  rendu  recommandable  par  sa  modestie,  sa  grande 
piété,  ses  mœurs  austères  et  son  zèle  ardent.  A  Rozoy, 
M.  Tabbé  Flamain  continua  le  même  ministère  de 
prudente  sainteté;  toujours  ses  sentiments  pieux  etso» 
universelle  cbarité  le  firent  respecter  et  vénérercomme 
le  vrai  prêtre  selon  le  cœur  de  Dieu. 

1855.  Angot,  Antoine-François,  né  en  1818,  àMon- 
tigny^r  Allier,  ancien  vicaire  de  Rozoy  etcuré  de  Seize, 
ancien  curé  de  Brancourt,  canton  de  Bohain,  ancien 
vicaire  de  la  cathédrale  de  Soissons,  en  exercice. 

1.  Par  son  tpstnment ,  M  Tavernior  a  légué  une  somme  de  310^  ïr:>nc9, 
dont,  1°  liKHi  francs  pour  l'ét;lise  de  Cilly»  à  ia  charge  de  faire  célébrer  cinq 
messes,  chaque  année,  k  snn  intention  et  h  celle  de  sa  famille  ;  2'  50()  francs 
pour  la  coDlinuaiioQ  de  l'œuvre  de  resuuralion  de  la  Collégiale  de  Saïui- 
UucuUn  ;  5*  IfiOO  frma  répartis  eairt  Intft  iiitfitmioliscliaritables  dt  U  dite 
ville. 
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ffutituieurs.  —  Vers  1738.  Menu,  Michel.  —  17.. 

Menu,  Nicolas,  né  en  1746.  —  1810.  Menu,  Etienne, 
né  en  1783,  décédé,  en  à  Tàge  de  45  ans.  — 
1828.  Menu,  Michel-Etienne-Théodule,  né  en  1807, 
décédé  en  1830,  à  Tàge  de  29  ans. 

1837.  Sénéchal,  Gésai^-Charles- Jules,  né  le  2  avril 
1817,  à  Besmont,  ancien  élève  de  Técole  normale  de 
Laou,  breveté  du  degré  supérieur,  passé  à  Fourmie» 
(Nord). 

1844.  Mien,  Isidore-Philoxime,  passé  dans  1  admi- 
nistmtion  des  Postes.' 

i85t>.  Trichet,  Louis-Alphonse,  né  à  Presles- 
et-Thiemy,  le  2  juillet  1835,  ancien  élève  de 
récole  normale  de  Laon,  passé  à  Saint-Michel-en- 
Thiérache.  j 

1859.  Les  frères  de  la  doctrine  chrétienne,  en  exer- 
cice. 

Instituteur d'Aprémont.  — 1858.  Blatié,  Joan-Charles, 
en  exercice.  Précédemment,  il  y  avait  dans  ce  ha- 
meau, un  instituteur  sans  titre  régulier. 

L'église  Saint-Laurent,  ancienne  collégiale  fondée 
en  1018,  par  Hildegaud,  seigneur  de  Rozoy  a  la  forme 
d*ane  croix  latine  et  présente  deux  sortes  d'architecture 
])ieu  distinctes;  le  portail  avec  ses  faisceaux  de  colon- 
nettes  surmontées  d'autant  d'arceaux  guperposés,  les 
élégants  piliers  de  ses  portes  latérales,  la  gracieuse 
fenêtre  qu'on  admire  au  transept  sud,  Tabside  arrondie 
en  demi-hexagone  avec  ses  nervures  hardies,  le  chœur 
et  le  sanctuaire  avec  leurs  ogives,  leurs  trèâes  et  leurs 
hautes  colonnes  aux  chapiteaux  variés,  paraissent 
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appartenir  à  la  première  période  ogivale  de  la  ûn  du 

XII*  siècle  et  du  commeiicemcut  du  xiii*. 

La  nef  a  été  rétablie  eu  briques,  en  1710,  millésime 
qu'on  voit  gravé  dans  la  voûte  au-dessus  de  l'orgue. 

Cette  nef  a  des  voûtes  en  pleiu-cintre,  dos  piliers  carrés 
et  des  collatéraux. 

Deux  chapelles  ogivales  en  hémicycle  s'ouvrent  à 
droite  et  à  gauche  du  chœur  ;  Tune,  dédiée  à  la  Sainte 
Vierge;  Tautre,  au  Sacré-Cœur.  Elles  ont  été  cons- 
truites ainsi  qu'une  belle  sacristie  il  7  a  environ  trente 
ans. 

L'autel  en  marbre  qui  s'élève  au  milieu  du  sanctuaire 
est  surmonté  de  six  colonnes  aussi  en  marbre  à  chapi- 
teaux corinthiens,  qui  soutiennent,  au-dessus  du  taber- 
nacle, une  espèce  de  dôme  terminé  par  une  croix.  Cet 
autel  produit  un  très-bel  effet. 

Grâce  aux  libéralités  de  personnes  pieuses,  des  vi- 
traux à  sujets  t^oloriés  ont,  depuis  quelques  aiuiccs, 
remplacé  ceux  qui  avaient  été  détruits  à  la  grande 
Révolution. 

Deux  ranp-ées  de  iéiiôtres  ogivales  éclairent  le  sanc- 
tuaire; celles  de  la  rangée  inférieure  tirent  de  la  dou- 
ble embrasure  également  en  ogive  qui  les  encadre, 
beaucoup  de  grâce  et  d'élégance;  une  galerie  se  trouve 
entre  les  deux  rangées  de  fenêtres. 

Parmi  les  peintures  qui  décorent  l'église,  on  remar- 
que quatre  petits  tableaux  représentant  les  quatre 
Kvangélistes,  que  les  connaisseurs  estiment  beaucoup; 
an  autre  tableau  bien  plus  grand,  du  mariage  mystique 
de  Sainte-Catherine  de  Sienne.  M.  Jean-Baptiste  Del- 
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vincourtfUatii'de  Rozoy  et  aucien  curé  de  Sai  ut- Mar- 
cel sous-Laon^svaitsaKiyé  de  son  église,  àla  Révolution* 

cette  toile  remarquable  et  Tavait  onvoyée  à  sa  sœur, 
pieuse  fille  do  Rozoj ,  qui  la  cacha  dans  soa  grenier 
peudant  les  jours  difficiles  et  en  fit  don,  pour  orner 
l'église,  à  M.  le  curé  Bertrand,  à  son  retour  de  Texil. 
On  remarque  encore  un  Cruciliement  d'assez  grande 
dimension,  tableau  estimé  ;  un  SûmtLniko.  tableau  sculpté 
sur  bois;  une  copie  des  Distiptes  tTEmmaûs  du  Titien., 
donnée  par  TEmpereur  ;  une  Annonciation  nouvelle- 
ment peinte  pour  faire  le  pendant  du  mariage  de  Sainte 
Catherine» 

Le  buffet  d'orgue  est  dù  à  un  simple  menuisier 
nommé  Lémerez  de  Eozoy;  le  confessionnal,  très-belle 
pièce  de  sculpture  sur  bois  a  été  Mi  par  le  sieur  Fou- 
lon, habile  sculpteur  qui  habite  Morgny-en-Thi crache. 

L'église  Saint-Laurent  est  pleine  de  tombeaux  de 
chanoines  et  de  seigneurs,  mais  les  pierres  tombales 
ont  presque  toutes  disparu ,  il  ne  reste  guère  qu'une 
seule  inscription  remarquable,  sur  marbre  noir,  encore 
y  »-tH>n,  en  la  restaurant,  intercalé  une  ligne  dont 
Fezactitude  pourrait  être  contestée.  La  voici  telle 
qu'elle  pouvait  exister  primitivement: 

«  Cigist  dame  Hortense  Mancini  » 

<  Duchesse  de  Mazarin,  comtesse  de  Rozoj  » 

«  Morte  en  1699,  âgée  de  cinquante-trois  ans  » 

«  Priez  Dieu  pour  son  âme.  » 

L'cglise  Notre-Dame  était  celle  de  la  paroisse  avant 
la  Révolution  ;  elle  avait  été  construite  vers  le  xiii* 
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aiiwie,  à  400  mètres  environ  de  la  rive  droite  de  la 
Sarû9  dans  le  cimetière  acttiel  ;  elle  ne  servait  abso- 
lument que  pour  les  ofâces  du  dioianche  et  les  eutor- 
veme&ta;  elle  a  été  démolie  en  1794. 

«  La  cha|ielle  Sainte  Catherine ,  qui  avait  été  pri- 
mitivement celle  de  l'Hôtel-Dieu,  conserva  cette 
destiAaiioA  jusqu'en  1683^  époque  à  laquelle  cet  étar 
Uiesament  fut  transféré  dans  la  maison  occupée  ac- 
tuellement par  les  Religieuses  du  ia  Providence  de 
Laon  qui  tiennent  Técole  communale  de  ûlles*  Après 
ofltte  tnmslation,  ladite  chapelle  devint  une  suceur- 
sale  de  la  paroisse  de  Notre-Dame  dont  l'église  se 
trouvait  trop  éloignée  de  l'endroit.  Trop  petite  pour 
sa  BMTeile  destination,  la  chapelle  Sainte-Cathe- 
rine fut  agrandie  en  1683,  le  duc  de  Iklazarin,  sei- 
gneur de  Rozoy  contribua  à  cette  dépense ,  pour  90 
livres,  le  20  octobre  de  la  même  année  {G'.-A.  Mar- 
tin iTttiit  Usi,  iur  Razoy  et  ies  nmrom),  » 

Consumée  par  l'incendie  de  1795,  elle  fut  rebâtie 
rosmée  suivante  aux  frais  de  TBtat.  On  y  disait  la 
mesae  dans  la  semaine  et  on  y  faisait  tous  les  baptémiss 
et  les  mariages.  A  la  Révolution,  elle  devint  le  Temple 
de  la  raiion  et  le  lieu  des  séances  et  des  fêtes  révolu- 
tionnaires; elle  servit  ensuite  d'hôtel-de-ville,  d'au- 
ditoire pour  la  justice  de  paix  et  fut  i^uelquelois  em- 
ployée à  des  usages  profaues. 

La  chapelle  Sainte-Catherine  fut  démolie  en  18&7  ; 
on  fut  bien  surpris  d'y  trouver  un  grand  nombre  de 
tombeaux  et  une  petite  pierre  tombale  dont  voici  le 
sens  de  Tinscription  en  latin  :  c  Ici  est  mort  frère 
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André,  stationnaire.  »  On  appelait  de  ce  nom,  ceux 
qu'on  faisait  venir  pour  prêcher  la  station  de  l'Avent 
ou  celle  du  carême.  * 

Le  gracieux  et  élégant  cloclier  de  la  dite  chapelle,  ae 
trouve  actuellement  placé  sur  celle  que  Madame  Thi- 
baudière,  de  Rozoy,  a  fait  bâtir  dans  le  cimetière  sur 
remplacement  de  l'église  Notre-Dame,  et  qui  a  été 
bénite  solennellement  le  15  mai  1857.  La  première 
pierre  de  cet  édifice,  qui  a  été  posée  par  M.  Gobron, 
maire,  et  M.  Angot,  curé  de  la  paroisse,  renferme  une 
plaque  de  plomb  sur  laquelle  sont  gravés  les  noms  de 
Tévéque  diocésain,  du  maire,  du  curé  et  de  la  dona^ 
trice,  ainsi  que  le  millésime  de  la  pose  de  cette  pierre, 
La  paroisse  de  Rosoy  possède  une  belle  sonnerie 
de  quatre  cloches.  La  plus  forte  a  été  bénite  par  M* 
Lostonne,  curé-dojen  de  Montcornet,  et  nommée 
Thérèse^  par  M.  Jean^Evangéliste  Vignon,  maire  de 
Rozoy,  et  dame  Bfarie-Françoise-Thérèse  Gaide,  son 
épouse.  —  Poids,  1800  kilog. 

La  seconde  a  été  bénite  le  10  janvier .  18ô5t  par 
Mgr  Dours,  évéque  de  Soissons  et  Laon ,  et  nommée 
ffortense  Pauline  ^  par  M.  Gérard- Adolphe  Martin, 
maire  de  Kozoy,  membre  du  conseil  général  de  T Aisne 
et  dame  Fressencourt,  née  Pauline  de  Baudreuil.  — 
Poids,  1320  kilog.  Ceiic  cl  oclio,  qui  a  été  refondue, 
portait  cette  inscription;  «  J'ai  été  nommée  ffortense, 
par  très'haut  et  irh-pumant  9eigneur  Armand-Chariei^ 

i  Attniotod*«vrU  17?«l,  Adriea  PrévoM,  eamê  ptédicil«ir>  fUi  latUtUMi 
Bofoy. 
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éie  de  Mazarm^  Mayenne  et  de  la  Meilleraie»  prince  de 
Pometif  pair  de  France,  comte  de  Rozoy^  et  par  haute 
et  pumanUe  dame  Nortense  de  Manchini  son  épouse ,  et 
Unité  par  M.  Martin  Mollet,  chanoine  et  curé  de  Rozoy. 

~  1687.  » 

La  troisième  a  été  bénite  par  M.  Jean-Baptiste 
Tévenart,  caré-doyen  à  Fère-en-Tardenois,  et  nom- 
mée Man'e,  ^^ar  M.  Charles-Robert  Fresseiicuurt  et 
dame  Marie-Anne-Agnès  Priilieux,  son  épouse.  — 
Poids,  950  kileg. 

La  quatrième  a  été  bénite  par  M.  Nicolas-Louis- 
Constant  Tévenart,  curé  à  Rozo^',  et  nomiiico  Ursule, 
par  M.  liOuis-Zéphihn  Fressencoort  de  Baudreuil  et 
dame  Oatherine-Lonise-Urstile  Prillienx,  épouse  de 
de  M.  Robin  Thibau(Jièrc.  —  Poids,  OU)  kiiog.  Ces 
eloehes,  à  rexception  de  la  seconde,  ont  été  fondues 
en  1843,  et  payées  avec  le  produit  d'une  souscription 
volontaire. 

U  j  a  une  petite  cloche  pour  les  messes  basses  et  les 
catéchismes  ;  elle  a  été  également  fondue,  en  184d, 

bénite  par  M.  Téreiiaiii,  curé  de  la  paroisse  et  nommée 
Pauline,  par  M.  Joseph  Petteaux  et  demoiselle 
Alexandrine-Pauline  Sinet.  —  Poids,  250  kilog. 

Le  Chapitre  était  colhiteur  de  plein  droit  de  la  cha- 
pelle séculière  de  Saint-Michel,  qui  avait  été  fondée 
en  1822  dans  Fégliae  collégiale,  par  Roger,  seigneur 
de  Rozoj  et  Alix,  sa  femme. 

Cette  chapelle  possédait  quatre-vingt-dix-sept 
jallols  et  un  pugnet  de  terre,  cinq  fauchées  et  un 
pugnet  de  pré  sur  les  terroirs  de  Grandrieux  et  Rou- 
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vroy,  et  utt  préciput  de  cent-vingt  quartels  de  Mé  de 
mouture  à  prendre  sur  le  moulin  de  la  seigneurie  de 

Montcornet  ;  en  1726,  ses  revenus  s'élevaient  k  306 
livres  9  sols.  Après  la  mort  de  Jean  Béviére»  titulaire 
de  ce  bénéfice,  la  chapelle  Saint-Michel  fut  réunie  à  la 
fabrique  du  Chapitre.  [Arck,  de  l^AitneJ). 

La  maladreric  se  trouvait  au  lieudit  Saïut-Ladre  ; 
par  application  des  édits  de  Louis  XIY,  des  11  février 
et  10  juin  1695,  elle  fut  réunie  à  PHdtel-Bieu  de 
Marie.  Les  revenus  de  cette  maladrerie  s'élevaient 
en  161dà  120  livres,  en  1697  à  231  Uvres  v  en  1S56, 
à  plus  de  2,000  francs. 

Le  chapitre  était  patron,  etTevéque,  collatour  de  là 
chapelle  Sainte-Madeleine,  dite  de  la  maladrerie, 
fondée  autrefois  dans  Téglise  de  Rozoy.  Cette  chapelle 
possédait  deux  jallois  de  terre  et  de  pré  sur  lo  terroir 
de  Kouvroy,  touchait  le  tiers  des  grosses  et  menues 
dimes  de  la  paroisse  de  Chery-lés-Roioy,  mais  devait 
contribuer  aux  réparations  de  Téglise  et  payer  au  curé 
de  cet  te  paroisse,  chaque  année,  cent  livres  pour  le 
tiers  de  la  portion'  connue.  £n  1720,  les  revenus  de 
ladite  chapelle  s'élevaient  à  cent  dix  livres,  déduction 
faite  des  charges.  Après  la  mort  de  M.  Bazin,  dernier 
chapelain,  la  chapelle  Sainte-Madeleine  fut  réunie  à 
la  fabrique  du  chapitre.  {Arehieeg  de  r Aisne). 

«  La  chapelle  de  Saint- Gc or j^es  n'était  pas  une 
tbndation  pieuse  dans  une  église,  mais  un  petit  édi- 
fice qui  dépendait  de  Téglise  de  Rosioy,  et  qu*on 
voyait  encore  vers  la  fin  du  siècle  dernier  à  l'endroit 
occupé  aigourd'hui  par  un  calvaire.  Tous  les  ans,  li» 
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chanoines  s  y  reiuUiient  proccssioniielleraent  le  diman- 
che qui  suit  la  féte  du  saint.  »  (G.-A.  Martin^  Enai 
historique  sur  Rozoy  et  les  environs)» 

Le  chapitre  de  Rozov  fut  fondé  en  1018,  par  Hil- 
ddgaud,  seigneur  de  ce  lieu,  qui  avait  commencé  par 
xïonstruire  dans  Tenceinte  de  son  château,  une  église 
.sous  rinvocation  de  Saint-Laurent.  Il  demanda  ensuite 
à  l'évéque  Tautorisation  qui  lui  fut  accordée  d  y  mettre 
quinze  chanoines  qu'il  dota  de  hiens  considérables. 

Les  revenus  du  chapitre  s'étant  accrus  par  suite  d(;s 
libéralités  des  fceigneurs  de  l'endroit,  les  chanoines 
obtinrent^  en  1223,  le  partage  des  prébendes  ;  dès  lors 
leur  nombre  fut  porté  à  vingt-neuf,  car  le  doyen 
jouissait  de  deux  prébendes. 

Les  chanoines  dn  chapitre  menèrent  une  vie  com- 
mune et  mangèrent  à  une  même  table  jusqu'en  1223. 
Les  maisons  (qu'ils  occupaient  forment  un  quartier 
particulier  qu'on  nomme  encore  aujourd'hui  le  Cha- 
pitre.  Ils  n'étaient  pas  tous  prêtres;  on  comptait  parmi 
eux  des  diacres,  des  j>ous-diacres  et  môme  des  clercs 
minorés  qui  devaient  remplir  les  fonctions  inférieures. 

Le  chapitre  nommait  son  doyen,  dont  l'élection  se 
faisait  au  scrutin  et  à  la  pluralité  des  voix. 

C'était  encore  le  chapitre  qui  pourvoyait  à  la  colla- 
tion de  ses  prébendes  ;  enfin,  IL  nommait  à  des  béné- 
fices hors  de  son  église,  qui  consistaient  en  sept  cha- 
pelles et  vingt-six  cures. 

Ces  sept  chapelles  étaient  celles  de  Sainte-Made- 
leine de  Rozoy,  de  Saint-Michel  du  même  lieu,  de 
Saiut-iSicoias  de  Rouvroy,  de  Saint-Jean-Baptiste  de 
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Beriize,  de  Saint-Côme  et  Saiiu-Damien  de  Mont- 
eomet,  de  Sainte-Madeleine  de  Vigneux,  et  de  Saint- 
Nicolas  de  Gronard  ;  celle-ci  possédait  des  biens  sur 
le  terroir  de  Lislet  ;  François  de  Faj  d'Athies, 
doyen  du  chapitre^  en  était  titulaire  en  1718.  [Arch. . 
de  r Aisne,) 

Les  vingt-six  cures  étaient  celles  de  Rozoy,  Parfon- 
deyal,  Grandrieux,  Brunehamel,  Besleu  (Belgique), 
Saint-Clément,  Nampcelles,  Gronard,  Toulis,  Lislet, 
Vîncj,  rioiiiion,  La  Neuville-Bosmont,  Reimeval, 
Yigneux,  Burelles,  Beriize,  Cliery-lès-Kozoy)  Sainte- 
Geneviève,  Noircourt,  Montloué,  Goudelancourt, 
Montcornet,  Dohis,  Cuirj-lès-Yvicrs  et  Bosniont. 

Le  chapitre  possédait  :  1°  la  seigneurie  de  Railli- 
mont,  Aprémont,  Moligneaux,  Wicherj  et  Saint- 
Georges,  avec  justice,  liante,  niovenue  et  ba.sse;  ladite 
seigneurie  consistait  en  un  droit  de  terrage  atfermé  en 
blé,  avoine  et  autres  grains;  2^  des  droits  seigneu- 
riaux sur  quelques  cantons  de  la  paroisse  de  Dagny. 
Il  avait  coiyointement  avec  le  duc  de  Mazarin,  comte 
de  Rozoy,  un  droit  de  hallage  dans  ce  bourg;  il  jouis- 
sait d'une  portion  du  terrage  et  avait  des  droits  de 
lods  et  ventes  dans  la  paroisse  de  Nampcelles,  il 
recevait,  à  titre  de  droits  de  bourgeoisie,  de  chaque 
bourgeois  de  Raillimont  et  lieux  en  dépendant, 
deux  chapons  et  deux  quarteis  d'avoine  qu'il  parta- 
geait avec  le  comte  de  Rozoy;  des  rentes >  des  parti- 
culiers dudit  Raillimont,  en  raison  de  la  possession  de 
leurs  maisons  ;  d'autres  rentes,  du  comte  de  Rozoy,  qui 
avaient  été  créées  par  litres  de  Kogérius,  seigneur  de 
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ce  lieu,  du  mois  de  mai  1219,  et  d'Alix,  dame  d  Aiule- 
narde,  de  1250  ;  un  certain  nombre  de  chapons  et  de 
gelines  on  poules  sur  plusieurs  héritages  sis  à  Rozoy  > 
enfin,  une  grande  quantité  de  g^elines  à  Moligiie<^ux, 
Railiimont,  Kouvroj,  Saintr-Georges,  Cuirj,  Namp- 
celles,  Magnj»  Parfondeval,  Berlize  et  Archon. 

Le  cha])ître  avait  des  droits,  par  préciput,  sur  la  sei- 
gneurie et  les  (limes  de  Chaourse,  qui  appartenaient 
à  Tabbaye  de  Saint-Denis  ;  sur  les  seigneuries  de  Dizy 
et  de  Montloué,  sur  la  Chartreuse  du  ^^^l-Saint-Pierro. 
sur  la  seigneurie  et  le  comté  de  Bauciguj,  sur  la  sei- 
gneurie et  le  moulin  de  Oherj-lès-Rozoj,  sur  le 
moulin  de  Baiidry,  dépendance  de  Grandrieux.  Ces 
droits  consistaient  à  recevoir  une  certaine  quantité  do 
froment. 

Le  chapitre  avait  deux  moulins  ;  l'un  à  Rozoy . 
Tautre,  àMoiigneaux.  U  avait  encore,  dans  Tenceintc 
de  la  paroisse  de  Rozoy^  une  foulerie  qu'il  exploitait 
lui-même. 

11  possédait  :  1°  1053  jallois,  un  (juarlelet  un  pugUi  t 
de  terre  (  jalloi  de  66  verges  2/3)  sur  les  terroir.^ 
dp»  Rozoy,  Chery,  Archon,  Grandrieux,  Montlom*, 
Morgny-en-Thiéraehe,  Chaourse,  Séchelles,  La  Ville- 
aux -Bois -lès -Dizy,  Lislet;  ces  immeubles  étaient 
partagés  en  différentes  cens  et  loués  par  baux  do 
trois,  six  et  neuf  ans;  2"  452  faulx  (1)  ou  fauchées 
demie  de  pré  sur  Montloué,  Vincy,  Sainte-Geneviè>  t% 

1  La  faali  coot^uait  cent  verges,  la  verge  il  pieds  carrés  ;  la  faaix  nUh 
encofe  trois  qoarteU,  le  qvartel  deux  pogneu.  lArdiives  de  i'Aiane.) 
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I-ai  fondeval ,  Archon,  Chery-lès-Rozoy,  Burelles, 
Chaouree,  Sécheiies,  Graiidrieux,Nampcelles,Morgnj- 
en-Thiérache,  Oairy-lès^Yyiers ,  Dohîs,  Berlise  et 
Rozoy;  en  1719,  ces  prés  étaient  loués  à  199  déten- 
teurs, par  baux  passés  par-devant  le  notaire  du 
chapitre. 

Le  fermage  des  grosses  et  menues  d)mes  que  le 

chapitre  recevait  dans  un  grand  nombre  de  paroisses, 
lui  était  payé  en  grains  et  en  argent.  A  Rozoy,  ce 
fermage  consistait  en  soixante  muids  de  blé  hannier, 
autant  d'avoine  et  trois  cents  livres. 

Plusieurs  particuliers  de  Rozoy  devaient  au  chapitre 
des  rentes  constituées^  qui  avaient  été  créées  par  con- 
trats des  14  août  1683,  10  septembre  1091,  22  octobre 
1711»  21  mars  et  21  octobre  I7I2,  14  septembre  17ia, 
2  janvier  et  9  décembre  1715,  11  juillet  1714  et  par 
sentences  du  comte  de  Rozoy,  des  14  février  1713  et 
24  février  1722. 

Le  chapitre  recevait  encore  des  rentes  constituées  à 
Dohis,  àGrandrieux,  à  Lambercj  et  à  Nampcelles; 
euiiu,  une  renie  foncière  sur  la  seigneurie  de  Beriize. 

Les  revenus  des  chapelles  de  Sainte-Madeleine  et 
de  Saint-Michel  de  Rozoy,  de  Saint-Nicolas  de 
Rouvroy,  de  Sainte -Madeleine  de  Vigneux  et  de 
Saint-Cdme  de  Montcornet,  avaient  été  réunis  à  la 
fabrique  du  chapitre,  après  le  décès  des  derniers  cha- 
pelains. 

Suivant  une  déclaration  du  30  décembre  1728^  Mte 
par  les  chanoines,  à  rassemblée  générale  du  clergé  de 
France,  les  revenus  du  chapitre  s'élevaient  à  22,58() 
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livres,  desquelles  il  y  avait  à  déduire  5340  livres  pour 

les  charges,  de  sorte  qu'il  ne  restait  que  17240  livres 
de  revenus  nets.  iA^-chives  de  l* Aisne,) 
L'almanach  royal  de  1782,  les  évaluait  à  66820 livres, 

de  laquelle  somme,  il  fallait  retrancher  les  charges 
d'entretien,  de  pensions  et  autres ,  auxquelles  était 
assigetti  le  chapitre. 

1*  François  de  Fay  d'Athies,  doyen  du  chapitre,  issu 

d*une  aiicieune  Emilie  noble  qui  a  fourni  à  TÉtat,  un 
bailli  du  Vermandois,  un  vice-chancelier  et  trois  grands 
pannetiers  (Dom.  Lelông,  ffisf.  cimle  et  ecclésiastique 
du  diocèse  de  Laun).  Il  fut  simple  chaiioiue  pendant 
environ  quatre  ans  et  doyen  pendant  cinquante-quatre 
ans.  Il  mourut  à  Rozoj,  le  27  germinal  an  III  (1795), 
à  ràge  de  80  ans. 

2°  Chastelain,  François,  n-^  à  Hirson,  déôédé  le  7 
novembre  1790,  à  l'âge  de  75  ans  et  inhumé  dans  le 
cimetière  Saint-Laurent.  Il  était  déjà  chanoine  en 
1738,  etn'était  que  minoré. 

3*  Chastelain,  Henri,  frère  du  précédent.  Dans  les 
mauvais  jours  do  seincmbre  1792,  pendant  qu'avaient 
lieu  à  Paris  les  excès  des  septemùi^iseurs^  M.  Chaste- 
lain fut  gardé  chez  lui  par  une  garde  ad  hoc  commo 
suspect  et  ses  papiers  furent  visités,  à  cause  de  son 
titre  d'aumônier  des  ci -devant  gardes  du  corps.  £n 
1793,  il  fut  condamné,  à  Laon,  k  la  réclusion  et  se 
retira  plus  tard  à  Hirson,  sou  pars  natal. 

4*"  Vaudin,  Nicolas,  né  à  Kozoy,  ordonné  prêtre 
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en  1757,  décède  à  Rozov,  à  Tàge  de  68  ans,  Tan  IV 
de  la  république  (1797). 

Rocourt,  Pierre,  né  à  Séckelles,  décédé  à  Rozoy 
le  25  février  17Ô0.  C'était  un  vieillard  estimable. 

6°  Robinet,  Jean-Baptiste,  né  à  Rozoy,  ordonnu 
prêtre  en  1753. 11  partit  le  7  février  1793,  pour  la  mai- 
son de  réclusion  de  Laon  et  fut  déporté.  Il  rentra  en 
France,  le  18  fructidor  an  Y,  en  vertu  d'un  arrêt  qui 
le  rayait  provisoirement  de  la  liste  des  émigrés.  Il  fut- 
obligé  de  prendre  encore  la  fuite  le  8  frimaire  suivant. 
M.  Robinet  mourut  à  Rozoj,  le  2  avril  1806. 

7"  Maugras ,  Philippe-François-Robert,  né  à  Roc- 
quigny  (Ardennes),  décédé  àRozoj,  le  10  novembre 
1793,  à  ràge  de  82  ans.  Il  jouissait  d'une  grande  ré- 
putation de  sainteté;  on  a  conservé  de  lui  le  souvenir 
de  plusieurs  traits  qui  dénotent  im  véritable  serviteur 
de  Dieu. 

S"*  Deneaux,  Jean-Baptiste,  né  à  Rozoj,  ordonné 
prêtre  en  1757,  décédé  dans  ce  bourg,  le  8  octobre 
1806;  après  avoir  été  enfermé,  en  février  1793,  à  la 
maison  de  réclusion  de  Laon,  il  fut  déporté»  Revenu 
•  à  Rozoy,  le  22  prairial  an  V,  il  fut  obligé  comme  le 
chanoine  Robinet  de  s'enfuir  de  nouveau. 

9^  Stupra,  Pierre,  âéen  1732,  à  Montcomet,  ordonné 
prêtre  en  1756.  Il  avait  été  vicaire  à  Anizy-le-Ohateau, 
avant  d'être  chanoine;  après  la  révolution,  il  devint 
curé-desservant  de  Gouvron  où  il  mourut  le  2  décem- 
bre 1815,  à  râge  de  85  ans. 

10"  Lemaire,  Pierre-Isidore,  dit  Lemaire-ie-jeune, 
natif  de  Vervins  où  il  fixa  sa  résidence  en  1796. 
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11°  Lemaire,  Jeaii-Bapuste-Joiseph,  dit  Lemaire-le- 
vieux  ou  le  Crrand^-pére,  à  cause  des  en&nts  et  des 
petits-enfants  quUl  avait  à  Vervins.  Devenu  veuf,  il 
avait  été  nommé  (  hanoine,  maisj,  il  ne  fut  jamais  que 
sous-diacre.  C'était  le  irère  du  précédent. 

12"  Huz,  Nicolas,  prévôt  du  chapitre,  déporté  en 
1793,  décédé  à  Rozuy,  le  21  mai  1808. 

Huz,  Jean -François  «  frère  du  précédent;  il 
émigra  et  mourut  à  Rozoy,  le  â3  février  1805,  à  Tage 
de  67  ans. 

14®  Duval,  Antoine- Arthur,  né  à  Cbàteau-Porcien, 
décédé  à  Rozoy,  en  179B,  à  Pâge  de  64  ans. 

15°  Luce,  Godefroy-Marie- Joseph.  Il  avait  des  con- 
naissances assez  étendues  en  médecine. 

16^  De  Boste,  Jean;  il  émigra  et  laissa  la  réputation 
d'un  saint  prêtre. 

17*  Tortuyaux,  Nicolas-Charles,  natif  de  Chàteau- 
Porcien  (Ardennes). 

18°  Bertrand ,  Guillaume ,  chanoine  et  curé  de  la 
paroisse. 

19*  Pottelain,  Jean-Charles,  né  à  Lappionen  1735, 

ordonné  prêtre  à  Reims,  en  1759,  successivement  • 
vicaire  de  La  Capelle ,  de  Sissonne  et  chanoine  de 
Rozoy.  Il  fut  quelque  temps  théolojjal,  c'est-à-dire, 
prédicateur  du  chapitre.  Il  avait  fait  mettre  sur  la 
porte  de  son  jardin  ce  quatrain  : 

«  Les  (leurs  qui  parent  ce  jardin 

«  Satisfont  l'œil  des  cm  ieux  ; 

«  GardeZ'Vom  d'y  porter  la  main 

«  On  ne  les  touche  que  des  yeux,  » 
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Vers  178:5,  des  circonstances  particulières  l'avaient 
mis  en  rapport  avec  la  famille  du  bienheureux  Joseph 
Cabre,  et  en  1785,  il  fit  le  voyage  d^Ameites  pour  por- 
ter au  père  de  Joseph  Labre,  un  exemplaire  de  la  vie 
de  son  fils,  qui,  après  trois  jours,  avait  été  retiré  intact 
des  décombres  embrasés,  lors  du  grand  incendie  de 
Rûzoy.  M.  Pottelain  étaii  un  prêtre  zélé,  c'est  lui  qui 
institua  dans  cette  paroisse  la  grande  Confrérie  de 
la  Sainte -Vierge,  laquelle  compte  presque  autant  de 
membres  qu'il  }•  a  d'habitants.  On  se  souvient  que,  à 
l'époque  des  prières  de  quarante  heures^  c'est  M.  Pot- 
telain qui  portait  les  billets  d*adoration  dans  les  mai- 
sons. Ces  prières  ont  été  établies  à  Saint-Laurent,  par 
Pierre  Audrjr,  natif  de  Neufchàtel,  qui  était  chanoine 
vera  1741. 

M.  Pottelain  s'était  retiré  à  Lappion  dont  il  lui  curé 
après  le  Concordat  et  où  il  mourut,  en  1816,  àl'àge  de 
SI  ans,  après  avoir  mené,  jusqu^à  sa  mort,  une  vie 
sainte  et  très-aust  ère. 

20*^  Romagny,  Maurice,  nommé  le  Ù  septembre  1779« 
chanoine  et  théologal. 

21°  Ogé,  JacMiues-François,  né  à,  Rozoy,  ordonné 
prêtre  en  1776,  nommé  au  canonicat,  en  1779,  par 
résignation  en  cour  de  Rome  de  Alexis  Ogé,  non 
oncle,  natif  d<'  Martbntaine.  M.  Ogé,  resté  à  Rozoy  en 
qualité  de  prêtre  habitué,  instruisait  des  jeunes  gens 
du  pays  pour  les  préparer  à  entrer  au  séminaire; 
c'est  celui  de  tous  les  chanoines  dont  la  mort  est  la 
plus  récente.  11  mourut,  le  8  lévrier  1838,  dans  sa  mai- 
son canonicale  dont  il  légua  le  prix  aux  séminaires  de 
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Notre-Dame  de  Liefise  et  de  Laon ,  potir  fonder  des 

bourses  en  faveur  des  jeunes  gens  de  Rozoj  et  d'Yviers 
qai  j  faisaient  leurs  études. 

22^  Déniantes,  Ètienne-Joseph. 

23"  Philippot,  Jean-Baptiste-Michel,  décédé  à  Huzoy 
en  Tan  III  (1795),  à  l'âge  de  63  ans. 

24^  Oodaire,  d'abord  professear  au  collège  de  Char- 
leville,  puis  chanoine  peu  avant  la  Révolution  ;  il 
émigra  en  1793  et  devint  chapelain  de  la  communauté 
des  dames  du  Sacré-Cœur  à  Oharleville. 

25°  D'Apruisy,  Louis-Ferdinand;  il  ne  fut  f[ue  peu 
de  temps  chanoine  et  mourut  le  22  septembre  1807. 

26^  Romagny,  Xavier,  ancien  militaire  et  seule- 
ment promu  aux  ordres  mineurs.  C'était  le  frère  de 
Maurice  Romagnj  cité  ci-dessus. 

27*  Martin  de  Fay  d'Athies,  seigneur  de  Seize  et 
de  Renne  val. 

François-Romain  Mauclerc  était  chanoine  honoraire 

4» 

et  principal  du  collège  de  Bozoj. 

«  L'ancien  Hôtel-Dieu  de  Rozoj  avait  été  fondé, 
en  1217,  par  Alix  ou  Aélix,  pendant  Tabsence  de 
son  mari  Roger  P',  seigneur  de  Rozoy;  elle  avait 
donné  vingt  muids  de  froment  de  rente  à  Montloué, 
à  cet  établissement  qui,  sept  ans  plus  tard,  contenait 
déjà  cinq  lits;  Roger  II,  fils  de  la  donatrice  confirma 
cette  donation,  en  y  ajoutant  une  chapelle  avec 
une  dotation  de  dix  muids  de  blé  froment  de  rente , 
pour  le  chapelain,  à  prendre  aussi  à  Montloué. 
En  1263,  Arnould  d'Audeiunde,  autre  seigneur  do 
Rozoy  qui  avait  succédé  à  Roger  II,  donnait  six 
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jailois  de  terre  au  liuuvel  Hôtel-Dieu;  celui-ci  était  au 
centre  de  Tendroit  dans  le  local  qui  servait  naguère 
d'école  communale  pour  les  garçons  et  derrière  la 
chapelle  de  Sainte-Catherine,  remplacée  pai^  Thotel- 
de-ville.  » 

«  En  1683,  PHétel-Dieu  fut  transféré  à  l'extrémité 

occidentale  de  iiozoj  dans  le  quartier  appelé  La 
Neuville.  La  même  année  le  duc  de  Mazarin,  sei-  - 
gneur  de  Rozoy,  donnait  cent  livres  pour  Pagran- 
dissement  de  cet  établissement.  » 

«  £n  1271,  Ponsilie,  fille  de  ieu  Henry  de  Lambercy , 
légua  dix-huit  deniers  à  rhôpital  de  Rozoy  et  de  plus 
dix  sols  aux  béguines  du  même  lieu.  »  (G.-A.  Martin, 
Essai  hist,  sur  Rozoy  et  les  environs,) 

Un  béguignage  était  une  retraite  honnête  pour  les 
iiiles  et  les  femmes  veuves  qui  désiraient  sanctifier  une 
vie  laborieuse.  JLiO  défaut  d'aisance  et  de  santé  a^rec 
une  conduite  irréprochable  en  ouvraient  la  porte,  même 
dès  l'âge  moyen  ;  il  suffisait  d'avoir  quarante  ans  ac- 
complis. (Hordret,  Hi^.  abrégée  de  St^Qtieniin.) 

Les  revenus  des  immeubles  de  raucien  Hôtel-Dieu, 
forment  encore  aujourd'hui  une  des  principales  ressour' 
ces  du  bureau  de  bienfaisance  qui  possède  trente-trois 
hectares  de  terre  et  pré  sur  les  terroirs  de  Rozoy, 
Chery,  Parfondevai  et  Seize;  ce  qui  lui  fait  environ 
7,500  francs  de  revenus. 

Avant  la  Révolution,  il  y  avait,  à  Rozoy,  un  régent 
qui  enseignait  io  latin;  il  était  établi  aux  frais  du 
chapitre.  Parmi  les  anciens  régents,  nous  citerons 
Henri  Coquelet,  sous-diacre,  mort  en  174o  et  inhume 


Digitized  by  Google 


—  89  — 

dans  réglise  Saint-Laurent;  Charles-Nicolas  Licent^ 
né  en  1737,  à  Branehamel ,  ordonné  prêtre  en  1761  ; 

Bliard  ,  Claude,  en  1751;  Fronssart,  vers  1786; 
François-Romain  Maucierc,  prêtre,  vers  1790. 

Une  école  mutuelle  libre  de  garçons  avait  été  fondée 
à  Rozoj,  le  20  mars  1821  et  ouverte  le  mai  suivant 
pour  64  élèves,  sous  la  direction  de  M.  Théodore  Me- 
haut,  qui  ferma  cet  établissement  vers  1854. 

M.  Caron ,  breveté  pour  Tinstruction  primaire  et 
bachelier-ès-lettres,  ouvrit  dans  ce  bourg,  en  octobre 
1844,  un  pensionnat  quMl  transféra  en  1864,  à  Mont<> 
cornet,  et  le  réunit  à  celui  qui  y  existait  déjà. 

L'école  communale  gratuite  de  garçons,  tenue  par  les 
fréresdela  Doctrine  chrétienne,  ^t fondée  en  18S8,  par 
M.  Fressencourt  de  Baudreuil,  propriétaire  à  Rozoy, 
qui  ûi  bâtir f  pour  cet  usage,  une  magnifique  maison 
et  créa  une  rente  perpétuelle  pour  Tentretien  de  trois 
frères. 

L*école  communale  de  filles  est  confiée  à  des  reli- 
gieuses de  la  Providence  de  Laon,  qui  reçoivent  en 

même  temps  des  pensionnaires. 

M*^"  Bachelet  dirige  une  pension  de  demoiselles  à 
Rozoy. 

Le  terroir  se  divise  en  terres  labourables,  bois  taillis, 
vergers,  terrains  plantés,  etc. 

Parmi  les  lieudits,  nous  citerons  la  Blanche-Croix, 
la  Main- ferme,  la  Cabareterie,  la  Justice,  la  Bonde, 
le  Pont-du-Rieu,  Caillieux ,  Ladoy,  Saint-Ladre, 
Saint-Georges,  le  fossé  Gaurette,  Pontrouille,  etc. 

L*hôtel-de-ville  est  un  édifice  monumental,  qui  a  été 
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construit,  en  1858,  pour  la  somme  de  36,000  francs;  il 
est  surmonté  d*ane  belle  horloge  qui  a  été  donnée  par 
Bl** veuve  Thibaitdière,  née  Ursule  Prîllîeux,  de  Rozoy . 

c  Le  sceau  d'Aiix,  dame  de  Rozoy,  portait  «  une 
»  femme  à  obeval  tenant  un  oiseau  sur  le  poing  et 
*  trois  roses  posées  en  trois  points  du  sceau.  >  Ce  sont 
les  armes  que  la  ville  de  Rozoy  s'est  appropriées  en 
les  plaçant  au-dessus  de  la  pirincipale  porte  dQ  son 
hdtelf*de-ville.  (G.-A.  Martin»  âssat  hist,  sur  Bozapet 
ies  envirom,) 

Le  château  de  Rozoy,  d'origine  fort  ancienne,  était 
trés-fortifié  et  entouré  de  fossés  d'une  largeur  et  d'une 
profondeur  remarquables  avec  pont-levis.  A  Tépo- 
que  die  sa  fondation,  ce.  château  n'avait  qu'une  seule 
tour  au  lieu  de  neuf  dont  l'existence  était  constatée 
en  1640.  Fermé  de  murs,  cet  antique  manoir  avait 
QjDie  grande  porte  flanquée  de  deux  grosses  tours,  des 
souterrains  et  plusieurs  prisons.  Les.  gens  du  châtean 
'  étaient  enterrés  dans  un  cimetière  qui  tenait  à  Téglise 
Saint-Laurent. 

Les  deux  parties  de  l'édifice,  qui  résistèrent  le  plus 
longtemps,  étaient  le  pavillon  et  la  grande  tour  dont 
relevaient  les  âefs  du  comté  de  Rozoy  et  au  pied  de 
laquelle  les  vassaux  venaient  prêter  foi  et  hommage. 
Cette  belle  tour,  placée  sur  un  tertre  élevé  au  midi 
de  1  église  qu'elle  dépassait  de  la  moitié  de  sa  hauteur, 
80  voyait  de  trè84oin;  en  dernier  lieu  elle  servait 
de  prison;  elle  fut  vendue,  en  1793,  poui*  éti^  dé- 
molie. 

Le  pavillon,  bâti  en  briques  sur  le  mur  d'enceinte 
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du  château,  n'a  disparu  qu'en  1817;  avant  la  Révolu- 
tion le  bailli  y  tenait  ses  audiences  et  le  concietge  y 
avait  son  logement.  Vers  1747,  Ambroise  Hosson  était 
concierge;  il  mourut  en  1755,  à  Tàge  de  90  an^.  An- 
toine Floquet  lui  succéda. 

Les  habitants  de  Rozoy,  Rouvroy,  Parfonde-val , 
Rocquiofny  et  Saint -Jean-au-Bois  étaient  tenus  de 
faire  la  garde  au  château  de  Eozoj. 

La  baronnie  de  Rozoj^  portait  autrefois  le  titre  de 
chàtellenie;  elle  avait  dans  son  enclave,  Rozoy,  les 
Autels,  Bancignj,  Brunehamel,  Ghery-lés-Kozoj, 
Goureelles,  Cuir j-lés-YvieTS,  Dagnj-Lambercy,  Dohis, 
Dolignon,  Grandrieux,  Harcigny,  Vviers,  Jeantes, 
Maimbresson ,  Maimbressj,  Nampcclles,  Ognies, 
Parfondeval,  Plomion,  Rocquigny  (Ardennes),  Ru- 
bigny  ,  Saint  -  Clément ,  Sainte  -  Geneviève  pour 
moitié  et  Saiut-Jean-au-Bois.  (Mattoa,  archiviste  de 

Lorsqu'un  nouveau  seigneur  prenait  possession  de 
ce  domaine,  les  habitants  lui  devaient,  en  forme  de 
oadeau,  une  somme  de  cent  livres  le  jour  de  sa  pre- 
mière entrée  dans  le  bourg;  même  somme  quand  son 
ûls  aîné  était  reçu  chevalier  et  quand  il  mariait  sa  fille 
ainée.  Ces  cadeaux  se  nommaient  dons  de  loi,  (Melle* 
ville,  Dm,  Iiist.  de  r Aisne.) 

Le  seigneur  avait,  dans  sa  chàtelleuie,  haute,  basse 
et  moyenne  justice. 

«  Le  titre  d'une  donation  faite  en  877  par  Charles- 
le-Chauve,  à  Tabbaye  de  Saittte-Gorneille  de  Corn- 
piègne  est  le  premier  document  authentique  connu 
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qui  fasse  mention  de  Rozoy-sar-Serre  dontrarigine 

est  fort  ancienne,  » 

«  Cette  bourgade  qui  faisait  partie  du  domaine  du 
roi,  avait  été,  selon  toute  probabilité  une  viBa  ou  rési- 
dence royale  de  répoque  mérovingienne.  » 

«  Rozoy  bâti  anciennement  sur  la  rive  droite  de  la 
Serre,  sous  le  cimetière  actuel,  a  été  transféré  sur 
l'autre  rive  probablement  au  temps  de  l'invasion  des 

Normands;  les  habitants,  en  rapprochant  leurs  de- 
meures du  chàteau-fort,  avaient  sans  doute  voulu  se 

mcîtro  sous  la  protection  du  seigneur  contre  les 
attaques  de  Tennemi.  Pendant  de  nombreuses  an- 
nées on  trouva  des  vestiges  des  anciennes  habita- 
tions;  il  paraît  même  qu'on  découvrit  des  trésors 

au  lieu  dit  la  terre  à  Vargent.  » 

«  On  ne  connaît  pas  la  date  exacte  de  la  charte  de 

commune  de  Rozoj,  mais  il  est  certain  que  cette 

date  n'est  pas  antérieure  à  1208.  »  <G.-A.  Martin, 

Essai  historique  sur  Rozay  et  les  enmrans,) 

Les  plus  anciens  seigneurs  connus  de  ce  bourg 
furent,  en  1018,  Hildegaud;  en  1113,  Gérard  de 
RoKoy;  en  1115,  Glérembaud,  ûls  du  précédent;  il 
mourut  en  1166.  Roger,  évéque  de  Laon  était  son  fils. 
Glérembaud  fit  beaucoup  de  libéralités  aux  églises  et 
aux  abbayes;  en  1134,  il  fonda  avec  le  concours  de 
trois  autres  seigneurs,  l'abbaye  de  Signy  (Ardennes). 

Renaud,  l'un  de  ses  fils,  seigneur  de  Rozoy  et  de 
Montloué  fonda,  en  1140,  l'abbaye  du  Yal-Saint-Pierre* 

Roger  de  Rozoy,  ii  peine  nommé  évèque,  tenta  mais 
vainement,  d'obtenir  du  roi  Louis  Yll,  Tabolition  de 
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la  commime  de  Laon.  Ce  prélat  résolut  d^user  de  la 
force  pour  arriver  à  ses  ilns  ;  il  reçut  du  chapitre  de 
Laon,  à  titre  d  emprunt,  une  somme  considérable  pour 
les  finds  de  Tentreprise.  Son  frère  Renaud  donna 
en  garantie  ses  terres  de  Montloué  et  d'autres 
biens. 

Une  bataille  s'engagea  le  14  mars  1177  sur  les  bords 
de  la  rivière  de  F  Ailette,  près  du  moulin  de  Comporté 

entre  Anizj^  et  Pinon.  Roger,  accompagné  de  Renaud 
de  Rozoy,  et  suivi  d*une  grosse  troupe  de  gens  armés, 
livra  le  combat  qui  se  changea  bientôt  en  une  déroute 
complète  ;  ceux  des  paysans  confédérés  qui  ne  périrent 
pas  parle  glaive,  furent  nojés  dans  les  eaux  derAïlette. 
Le  roi,  informé  de  cet  affreux  désastre,  accourut  àLaon, 
se  saisit  des  terres  et  des  revenus  de  Févêque  Roger 
qui  avait  pris  la  fuite,  puis  se  rendit  sur  les  domaines  de 
Renaud  de  Rozoy,  et  s*en  empara.  Ce  dernier  obtint 
son  pardon  en  déclarant  tenir  désormais  en  fief  du  roi 
de  France,  son  château  et  ses  terres.  Roger  parvint 
aussi  à  se  ûdre  grâcier,  à  force  de  démarches,  et 
rentra,  en  1179,  dans  son  diocèse. 

Un  peu  plus  tard ,  on  vit  Roger  de  Rozoy  et  son 
firére  Renaud,  se  ranger  sous  la  bannière  de  Philippe 
d'Alsace,  comte  de  Flandre,  qui  refusait  de  se  recon- 
naître le  vassal  de  Philippe-Auguste,  pour  le  Verman- 
dois  et  avait  pris  les  armes  pour  soutenir  sa  cause. 
Ils  allèrent  encore,  en  1184,  au  secours  du  comte  de 
Hainaut,  alors  en  guerre  avec  le  duc  de  Louvain. 

En  1188,  deux  nobles  hommes  de  Rozoy,  Robert 
et  Gaultier,  et  Renaud,  seigneur  de  Magny,  accom- 
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pagnèrent  le  roi  Plulippe- Auguste,  à  la  croisade  en 
Palestine. 

£n  1190,  Roger  fils  de  Reaaud,  est  seigneur  de 

Rozoy,  de  Montcoriiet  et  de  Chaumont;  il  meurt  de 
1219  à  1222! 

Roger  Ilf  fils  de  Roger  et  d'Alix  ou  d'Aélix,  dame 

de  Rozoj,  est  seigneur  deChaumont-Porcien,  en  1222. 
Aélix,  à  laquelle  appartenait,  pai'  droit  d'usuû^uit,  la 
seigneurie  de  Rozoy,  étant  morte  en  1245,  ce  n^est 
qu'à  partir  de  cette  année  que  Ro^er  II  ajoute  à  son 
titre  de  seigneur  de  Chaumont,  celui  de  seigneur  de 
Rozoy.  Une  charte  de  Tannée  1248,  par  laquelle 
Roger  II  règle  les  droits  de  banalité  du  moulin  de 
Montcornet,  prouve  qu'il  était  seigneur  de  ce  «lieu. 
En  1234,  Roger  II,  avoué  de  Chaourse,  fiuit  avec 

l'abbé  do  Saint-Denis  un  accord  par  lequel  il  recon- 
naît, en  présence  du  roi  saint  Louis,  le  dit  abbé  pour 
seigneur  n'avoir  droit  de  conduire  à  l'armée,  che- 
vauchée ni  tournois,  les  habitants  de  Chaourse  et  d'exi- 
ger d'eux  serment  de  fidélité  ;  que  les  maire  et  écheviaw 
doivent  prêter  serment  entre  les  mains  du  chambrier 
de  Saint-Denis,  qu'il  n'a  aucun  droit  de  garde,  de  la 
justice,  ou  coutumes, ''dans  les  foires  et  marchés  la 
veille  et  fete  de  Saint-Denis,  et  consent  que  la  foire  de 
Saint-Denis  dure  trois  jours.  Cet  accord  est  confirmé 
par  Saint-Denis  la  même  année.  {Archives  de  r Aisne,) 

Roger  II  périt  glorieusement,  en  1249,  à  la  bataille 
de  la  Massoure,  ne  laissant  pas  d'enfants* 

«  Les  armes  de  cette  famille  étaient  d'argent  à  (rois 
rom  de  gueulei,  » 
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Aélix,  veuve  de  Roger  II,  arait  épou^^c  eu  .secûiideii» 
noces,  Gautier  de  Ânnemons,  maréchal  de  France.  » 

«  A^u  és  la  mort  de  R*>i4oi  il,  ses  domaines  de  Ro/.oj, 
de  Chaumout,  de  Montcoruet  et  d'auti*eâ  lieux  moins 
copsidérables,  furent  partagés  entre  ses  trois  sœurs  ; 
celui  de  Rozov,  échu  à  rainée  Aélix  qui  s'était  mariée 
avec  Aruould,  sire  d'Audenarde,  resta  encore  pendant 
nn  demi-siècle^  tant  en  ses  propres  mains  qu^en  celles 
de  son  fils  et  de  son  petit-flLs,  qui  portaient  tous  les 
deux  le  nom  de  Jean  d'Audonarde,  jusqu'à  ce  que  le 
dernier  le  vendit  en  1303  avec  réserve  d'usufruit,  au 
roi  Phillippc-le-Hcl.  Celui-ci  le  céda  presque  immé- 
diatement en  échange  d'autres  domaines  au  connétable 
de  Cbatillon.  » 

«  Aélix  ne  jouit  pas  immédiatement  de  la  terre  de 
Rozoy,  après  la  mort  de  son  frère  ;  <  c  ite  terre  resta 
quelque  temps  à  la  veuve  de  Roger  II.  » 

«  Les  deux  autres  sœurs  et  héritières  de  ce  seigneur 
étaient  Jeanne,  mariée  au  sire  d'Asprcmont,  et  Clé* 
menée,  qui  épousa  le  comte  de  Saulmes.  La  première 
eu  en  partage  la  seigneurie  de  Chaumont  et  ses  dépen- 
dances, dans  une  desquelles  son  mari  ou  son  ûls  lit  con- 
struire un  château,  dont  on  voit  encore  aigourd'liui 
les  vestiges,  dans  un  bois  du  terroir  de  la  Romagne. 
qui  a  conservé  le  nom  d'Asprémont,  donné  par  ce  sei- 
gneur au  château  qu*il  y  bâtit.  Julienne,  dame  d'As- 
prémont,  avait  probablement  cessé  d'exister  dès  Pan- 
tiée  1257,  où  l'on  voit  la  seigneurie  d'Asprémont  et  de 
Chaumont  possédée  par  Gobert,  son  fils.  » 

«  La  comtesse  de  Saulmes,  hérita  de  la  seigneurie 
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de  Montcornet.  »  (0.A.  Martin,  Essai  hisi»  sur  Rozoy 

et  les  environs,) 

En  1289,  Gaucher  Y  de  Chatiilon,  connétable  de 
France  est  seigneur  de  Rozoy. 

En  1323,  Hugues  de  Chatillon,  troisième  fils  du 
connétable  Gaucher»  est  seigneur  de  Rozoy  et  Pou- 
tarcy,  vidame  du  Laonnois.  En  1328,  il  fonde  dans 
rHôtel-Dieu  de  Reims  une  place  pour  l'entretien  d'un 
malade  de  Rozoy.  Ce  droit  est  tombé  en  désuétude 
depuis  longtemps. 

Vers  1350,  Gaucher  VI  de  Chatillon,  fils  du  précé- 
dent, est  seigneur  de  Rozoy  et  de  Ciacy ,  vidame  du 
Laonnois. 

En  1351 ,  Marie  de  Coucy,  sa  veuve,  est  dame  de 
Rozoy» 

Vers  1863,  Pierre  de  Craon,  est  sire  de  Rozoy,  par 

son  mariage  avec  Marie  de  Chaùiiun.  Il  prenait  le 
titre  de  maréchal  de  France  ;  il  avait  cessé  d'être  sei- 
gneur de  Rozoy,  quand  il  se  rendit  tristement  célèbre 
par  l'assassinat  du  connétable  de  Clisson.  Il  fut 
fameux  par  ses  prodigaliiés,  ses  liaisons  adultères  avec 
Isabeau  de  Rouci  et  la  dissipation  des  sommes  que  lui 
avait  confiées  le  duc  d'Anjou,  marchant  à  la  conquête 
de  Naples;  accusé  d'avoir  volé  cent  mille  ducats  au 
roi  de  Sicile,  Pierre  de  Craon  fut  banni  du  royaume, 
ses  terres  saisies;  mais,  pour  empêcher  une  confisca- 
tion, il  s'empressa  de  vendre  le  domaine  de  Rozoy  à 
finguerraud  d'Eudin,  chevalier,  conseiller  du  roi.  A  la 
mon  de  ce  dernier,  arrivée  en  1391,  le  roi  considérant 
que  la  terre  de  Rozoy  était  située  sur  les  irontières  du 
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royaume,  la  retira  par  droit  de  préférence  en  en  rem- 
boursant le  prix,  et  cexic  baron  rue  lui  rouaie  à  la  cou- 
ronne, par  lettres  patentes  du  28  mars  de  la  même 
année. 

«  Cependant  sept  ans  plus  tard,  le  10  mai  1398^  on 
voit  que  Lojs  d'Abbeville,  chevalier,  est  seigneur 
de  la  chastellenie ,  terre ,  yîlle  et  appartenances  de 
Rozoy-cii-Tiiiéi*ache ,  à  cause  de  son  épouse  Jehaune 
Deudin,  dame  de  la  dite  chastellenie  et  dépendances, 
qui  était,  à  xCen  pas  douter,  la  fille  et  Théritiére  du 
chevalier  Ënguerrand  Eudiu.  >  (Q.-A.  Martin,)  Essai 
historique  sur  Bùzoy  et  les  environs.) 

Le  14  décembre  1417,  un  certain  Jean  de  Rozoy  se 
donne  à  l'abbaye  de  Saint-Martin  de  Laoïi,  à  la  con- 
dition d'être  nourri  comme  un  frère  convers,  de  rece- 
voir quatre  aunes  de  drap  par  an  pour  ses  vêtements, 
une  paire  de  chemises,  quatre  paires  de  souliers  et 
d'avoir  une  chambre  à  cheminée  pour  sa  demeure.  De 
son  côté,  il  s'engage  à  travailler  sans  rétribution  aux 
l>ois,  vignes  et  terres  de  l'abbaye.  {Bulletin  de  la  Société 
seadémique  de  Laan.) 

Philippe,  comte  de  Nevers  et  de  Rethel,  seigneur  de 
Ruzuy,  était  le  plus  jeune  des  frères  de  Jeau-saas-Peur, 
duc  de  Bourgogne.  Il  laissa  par  sa  mort  le  comté  de 
Rethel,  un  de  ses  domaines,  à  Charles  de  Bourgogne 
son  fils  ainé,  au  profi.t  duquel  le  roi  Charles  VII  réu- 
nit audit  comté,  en  récompense  de  sa  fidélité,  la 
baronnie  de  Rozoj  et  les  érigea  Tun  et  Tautre  en 

duché-pairie,  en  1 162. 
Charles  de  Bourgogne  et  Marie  d'Albret  sa  femme 
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firent  une  fondation  de  cinquante  livres  de  rente»  des- 
tinée à  doter,  chaque  aanée,  une  fille  pauvre  de  leur 
domaine.  A  cet  effet,  tous  les  ans,  au  jour  de  Pâques, 
on  choisissait  dans  les  villages  dépendant  du  comté  de 
K0Z07,  cinq  jeunes  filles  qui  devaient  tirer  au  sort 
pour  savoir  à  qui  d^entre  elles  serait  .a4jugée  cette 
rente. 

£n  I4Ô4,  Jean  de  Bourgogne,  frère  du  précédent,  est 
seigneur  de  Rozoy.  Il  donne  le  domaine  de  Rozoy  à  un 
ûls  naturel  nommé  Philippe  et  meurt  le  25  avril  1491. 

Vers  1473,  Philippe,  bâtard  de  Bourgogne,  est  seir- 
gneur  de  Rozoy  ;  il  se  retire  dans  une  maison  de  Fran- 
ciscains et  y  meurt  en  1522. 

14, .,  .Philippe  de  Halluin,  est  seigneur  de  Rozoy ,  pfur 
sa  femme  Marie,  dite  de  Nevers,  fille  du  précédent. 

Vers  1491,  Jean  d'Albret,  seigneur  d'Orval  et  de 
Rozoy,  avait  épousé  Charlotte,  fille  de  Jean  de 
Bourgogne  ci-dessus  nommé. 

En  1524 ,  Jean  de  Foix,  est  seigneur  de  Lautrec  et  de 
Rozoy;  il  avait  épousé  Françoise  d'Albret,  fille  de  Jean 
d'Albret.  Jean  deFoixesttué  devant  Naples,  en  1528. 

En  1528,  Gaston  de  Foix,  fils  du  précédent,  est 
seigneur  de  Rozoy. 

En  1510,  Henri  de  Foix,  frère  du  précédent,  est 

seigneur  du  même  lieu. 

En  1541,  Claude  deLaval-Montmorenci,  est  seigneur 
du  même  lieu,  par  sa  femme,  Olaude,  fille  de  Jean  de 

Foix. 

£n  15«.,  Charles  de  Ciéves,  comte  de  Nevers, 
€!St  seigneur  de  Rozoy,  par  sa  femme  Marie  d*Albret, 
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grand'tante  de  Claude  ci-dessus  nommé.  (Melleville, 
iHei.  Mti,  de  VAime.) 

En  1557,  Philippe  II,  roi  d'Espagne  et  âls  de  Charles- 
Ouint,  ajant  fait  une  nouvelle  alliance  avec  TAngle- 
terré'  contre  la  France,  la  Thiérache  fut  ravagée  dans 
Ja  guerre  qui  s'ensuivit.  Kozoy  et  Montcornel  turent 
au  nombre  des  lisux  qui  en  soufiî*irent  le  plus. 

En  1561,  François  de  Clèves,  duc  de  Nevers,  est 
ieigneur  de  Rozoy.  Il  périt  à  la  bataille  de  Dreux  ;  il 
était  flls  de  Charles  de  Clèves. 

En  1562,  Jacques  de  Clèves,  est  seigneur  de  Rozoy. 

En  1564,  Louis  de  Gonzague,  prince  de  Mantoue, 
est  seigneur  de  Rozoy,  par  sa  femme,  Henriette,  sœur 
de  Jacques  de  Clèves. 

En  1595,  Charles  de  Gonzague,  fils  du  précédent, 
est  seigneur  du  même  lieu. 

Dans  une  enquête,  &itele  29  juin  1606,  sur  les  mal» 
heurs  et  les  désastres  causés  par  la  guerre  de  la  Ligue, 
Tincent  Lelong,  notaire  rojal,  Jehan  Maistreau  et 
Laurent  Moisnes,  laboureurs,  Nicolas  Beuzart,  mar* 
chand,  tous  les  quatre  demeurant  à  Rozoy,  et  Antoine 
Thomassin,  praticien  à  Vigneux,  affirmèrent  que  le  dit 
bourg  de  Rozoy  fut  pris  et  repris,  pillé  et  ravagé  vi  ngt- 
deux  fois,  que  dos  deux  cent  cinquante  maisons  qu'on 
y  comptait,  non  compris  celles  du  chapitre,  il  n*en 
restait  plus  que  cinquante  ou  soixante  entières  ;  enfin, 
que  des  vingt-huit  maisons  canoniales,  il  n'en  existait 
plus  que  trois. 

En  1617,  le  chftteau  de  Rozoy  est  Tobjet  d'une  tenta- 
tive de  siège  parle  duc  de  Guise,  au  nom  de  Louis  XIII, 
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parceque  Gonzalgue  était  entré  dsLua  une  ligue  faite 
contre  le  roi  par  les  seigneurs  voisins.  Le  capitaine 
Camart  qui  commandait  Rozoj  n'ayant  que  70  hommes 
de  garnison,  abandonne  la  ville  et  se  retire  dans  le 
château,  à  l'approche  du  duc  de  Guise;  Camart  voyant 
qu'il  ne  recevait  aucun  secours,  ne  tarde  pas  à  capitu- 
ler et  sort  avec  la  dure  condition  de  n'emporter  que 
«  la  valeur  d'un  équipage  de  soldat.  » 

En  1637,  Charles  II  de  Gonzague  est  seigneur  de 
Rozoy. 

fin  juillet  1646,  les  troupes  commandées  par  le  mar- 
quis de  LaiTerté-Sennetej^re,  occupent  Rozoy  et  Mont- 
cornet. 

Le  21  février  1651,  Roze,  général  espagnol  arrive  à 
Rozoy  avec  une  armée  de  4,000  hommes  et  y  reste 
jusqu  au  12  avril  suivant.  Pendant  ce  séjour  les  troupes 
ennemies  exercent  des  cruautés  inouïes,  brûlent  et 
ravagent  les  forts,  les  châteaux  et  tout  ce  qu'ils  ren- 
contrent à  Rozoy  et  dans  les  environs.  Elles  tuent  plus 
de  trente  hommes. 

Un  lieutenant  et  cinq  cavaliers  envoyés  par  le  géné- 
ral Roze,  se  présentent  devant  Foigny  avec  ordre  de 
s'y  installer  jusqu'à  ce  que  l'abbaye  ait  satisfait  au 
paiement  d'une  contribution  de  280  livres.  Un  reli- 
gieux, escorté  d'un  convers,  se  rend  à  cheval  à  Rozoy, 
mais  il  ne  peut  rien  obtenir  du  général  Roze  qui  lui 
déclare  que  les  domaines  du  monastère  ne  seront 
épargnés  qu'autant  que  la  taxe  sera  promptemeut 
acquittée.  Enfin,  au  bout  de  trois  semaines  de  séjour 
les  six  gamisaires  espagnols  reçoivent  des  moines,  le 
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montaQt  de  la  coniribation  et  quittent  l'abbaye  après 
avoir  occasionué  une  dépense  de  15()  livres  tant  pour 
leur  nourriture  que  pour  celle  de  leurs  cheTauz. 
(Piette,  Hifi.  de  Vahbaye  de  Foigny,) 

Le  lundi  22  av  ril  1652,  le  duc  de  Lormiue  aiTive  avec 
3es  troupes  à  Rozoj  où  il  reste  deux  jours  ;  pendant 
ce  peu  de  temps,  le  village  et  le  château  de  Chery-lès- 
Rozoy,  sont  entièrement  pillés;  la  perte  s  élève  à 
100,000  livres  et  les  soldats  se  livrent  à  plusieurs  aotes 
d*atrocitê.  TJn  ^ntilhomme  nommé  Darbois  voulant 
défendre  1  honneur  de  sa  sœur,  est  pendu  à  la  porte  de 
sa  maison. 

Le  prince  de  Ck>ndé,  à  son  retour  de  Rethel,  passe  k 
Roaoy  qu'il  ravage  avec  le  château;  les  16  et  18  jan- 
vier 1653,  le  cardinal  Mazarin  y  envoie  un  détache- 
ment des  laramisons  de  Onise  et  de  Saint-Quentin  et 
150  hommes  du  régiment  de  Picardie;  le  tout  faisant 
40  ofdciers  et  300  hommes  que  les  habitants  sont 
obligés  de  nourrir.  Rozoy  cesse  d'être  occupé  le  20 

Kethel  étant  rentrée  en  la  possession  du  roi,  les 
troupes  quittent  cette  ville;  celles  de  Turenne  viennent 

camper  à  Noipcourt  et  celles  de  Laferté-Senneterre,  à 
Rozoy  où  elles  séjournent  jusqu'au  17  juillet  1653. 

En  16..,  Charles  TII  de  G-onzagiie,  marié  à  Isa- 
belle d'Autriche,  est  seigneur  de  Rozoy,  11  vend  en  1659 
tout  ce  qu'il  possède  en  France;  les  terres  de  Rozoy  et 
de  Rethel  sont  achetées  par  le  cardinal  Mazarin  ;  et 
en  1662,  le  roi  les  érige  de  nouveau  en  paierie  sous  le 
nom  de  Mazarin,  en  faveur  du  duc  de  la  Meilleraîe  qui 
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avait  épousé  la  principale  héritière  du  cardinal,  érec* 

tion  qui  a  lieu  sous  ia  condition  de  prendre  son  nom 
et  ses  armes. 

En  1662,  ArmandrCharles  de  la  Porte,  duc  de  la 
Meilîeraie,  comte  de  Marie  et  cle  Lafére ,  est  seigneur 
de  Rozoy,  etc.,  il  était  marié  à  Hortense  de  Mancini. 
(Melleville,  Dict.  hùt.  de  r Aisne.) 

Le  28  février  1698,  un  grand  incendie  éclate  à 
Rozoy;  le  6  avril  suivant,  Mgr.  Louis  de  Glermont, 
évéque  de  Laon,  &lt  un  mandement  pour  exhorter 
les  fidèles  de  son  diocèse  à  secourir  les  malheureuses 
victimes  de  cet  incendie.  Ce  mandement  est  lu  et  des 
quêtes  pour  les  incendiés  sont  âdtes  dans  toutes  les 
églises  du  diocèse,  pendant  trois  dimanches  consé- 
cutifs. 

En  1713,  Jean-Jules  de  la  Meilîeraie,  fils  eané  de 

Armand-Charles  de  la  Porte,  duc  de  la  Meilîeraie, 
est  seigneur  de  Rozoy. 

£n  17..,  Guy,  Paul-Jules,  de  la  Meilîeraie,  âls  du 
précédent,  est  seigneur  de  Rozoy  et  de  Saint-Gobain.  Il 
meurt  en  1738.  Sa  fille  unique  Charlotte- Antoinette, 
mariée  à  Emmanuel  de  Duras,  meurt  en  couches 
en  1735. 

Louise-Jeanne,  fille  de  ces  derniers,  épouse  en  1747, 
à  ràge  de  douze  ans,  Louis-Marie-Guy,  marquis  de 

Villcquier,  hls  du  duc  d'Aumont.  (Melleville,  IHet, 
hist.  de  l'Aime.) 

«  La  seigneurie  de  Rozoy  est  vendue  en  1792  par  le 

dernier  titulaire,  très -haut,  très-puissant  et  très- 
illustre  prince,  Anne-Charies-Maurice  Grimaldi,  prince 
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héréditaire  de  Monaco,  colonel,  commandant  du  régi- 
ment Jioyal-Cravate,  à  cause  de  dame  Louise-Félicité 
d*Aiimoiit  9  8a  femme  héritière  de  la  seigneurie.  » 
(G.-A.  Martin,  Essai  htst,  sur  Rozot/ et  leê  mmnms.) 

Eu  1720,  une  école  de  liUes,  dite  des  sœurs  Mar- 
quette, est  fondée  à  Rozoj,  par  les  chanoines  Rémi 
Basin  et  Lamotte. 

Le  3  mai  1785,  à  5  heures  du  soir,  mardi  des  Koga- 
tions,  le  feu  prend  à  Rosoj  dans  nn  bâtiment  couTert 
en  paille  ;  denx  cent  seiee  maisons  sont  brûlées,  sans 
compter  les  bâtiments,  deux  femmes  et  trois  petites 
filles  sont  consnmées  dans  ce  violent  incendie  ;  ces  der- 
nières pour  avoir,  dit-on,  été  chercher  leurs  paniers 
qu'elles  avaient  oubliés  à  l  ccole. 

Le  vent  portant  an  loin  les  étincelles,  le  fen  prend, 
presque  en  même  temps,  en  plusieurs  endroits  diffé- 
rents. Il  existait  de  temps  immémorial,  au-dessous  de 
la  grande  fontaine,  yis-à-vis  la  ruelle  de  la  Gonr-aux- 
Près,  une  croix  en  fer  appelée  Croix  du  bourg,  qui 
s'élevait  sur  un  piédestal  en  pierres,  sculpté  et  orné,  sur 
chacune  de  ses  faces,  de  niches  et  de  statuettes.  Cette 
croix  a  disparuàla  Révolution.  Tandis  que  les  flammes 
consumaient  à  la  fois  deux  rangées  de  maisons  de  la 
grande  rue  et  se  rejoignaient  par  moment,  un  homme 
pris  dans  cet  affreux  bûcher  n'a,  dit-on,  d'autre  res- 
source pour  se  garantir  du  feu  que  de  tourner  pendant 
plus  de  deux  heures  autour  de  la  dite  croix,  se  portant 
toujours  du  côté  le  moins  périlleux. 

Deux  jours  après,  on  jetait  encore  de  Teau  sur  les 
décombres  embrasis.  ^ 
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«  En  faisant  des  ouvertures  avec  un  hojau  pour 

tirer  et  éteindre  les  matières  inflamiaables,  dit  M.  Ber- 
trand alors  curé  de  Rozoj,  on  a  découvert  en  ma  pré- 
sence un  livre  broché  qu^on  m'a  remis  ;  j'^  avec 
admiraiiou,  en  rouvrant,  que  c'était  la  vie  du  célèbre 
Joseph  Labre.  Je  me  suis  rappelé  que  ce  livre  était 
habituellement  sur  la  boiserie  de  la  cheminée  de  ma 
maison  qui  a  été  réduite  en  cendres.  Je  ne  puis  m 'em- 
pêcher, tout  bien  examiné,  de  regarder  comme  Feffet 
d'une  protection  et  d'une  providence  particulières  la 
conservation  du  dit  volume  pendant  deux  jours  et  deux 
nuits  dans  un  endroit  où  Ton  ne  pouvait  tenir  même 
le  pied,  tant  le  feu  concentré  produisait  de  chaleur  au 
dehors.  » 

M.  Bertrand  termine  sa  déclaration  comme  il  suit  : 
«  Fait  à  Rozoj-sur-Serre,  diocèse  de  Laon ,  le  qua* 

triéme  jour  de  juillet  de  Tannée  1785»  et  il  signe. 

Ce  livre  est  actuellement  en  la  possession  de  M.  Louis 
Labre,  à  Aumerval,  prés  Amettes. 

Il  existe  encore  une  lettre  que  le  chanoine  Pottelain 
a  adressée  au  père  du  vénérable  Beuoit-Joseph  Labre, 
à  Amettes,  pays  natal  de  celui-ci.  M.  Pottelain  lui 
raconte  que  le  feu  étant  arrivé  jusqu'à  sa  maison,  il 
s'est  jeté  à  genoux  pour  invoquer  le  secours  de  son 
bienheureux  fils,  que  le  vent  a  baissé,  tourné  du  nord 
au  couchant  et  permis  d'arrêter  les  flammes  à  trois 
points  essentiels  et  que  cela  avait  sauvé  le  peu  qui 
restait  du  bourg  de  Rozoy. 

Le  bienheureux  Joseph  Labre,  mort  à  Rome,  eu 
1783,  a  été  béatifié  le  20  mai  1860, 
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Le  roi  Louis  XVI  a  accordé  à  la  commune  un 
secoure  de  100,000  francs,  dont  la  plus  grande  partie 
a  èfè  employée  à  poconstraîre  la  chapelle  Sainte- 
Caiherme,  les  écoles,  les  bàtimenU  (iui  servaient 
au  collège  ainsi  que  plusieurs  maisons  pour  les  pau* 
vres;  le  reste  a  été  distribué  aux  habitants  les  plus 
nécessiteux. 

Les  Chartreux  du  Val-Saint-Pierre  qui,  dans  les 
calamités,  ne  signalaient  toujours  par  des  actes  de 
bienfaisance,  se  sont  ompressés  de  prodiguer  des  se- 
cours aux  malheureux  et  ont  fourni  les  bois  nécessaires 
aux  constructions  à  un  prix  très-intérieur  à  celui  du 
commerce. 

Vers  1780,  Antoine  Lacaille,  neveu  de  messire  Nico- 
las de  Facq,  seigneur  de  Lislet,  est  bailli  de  Rozoj  et 

de  Chaourse. 

Le  29  juillet  1789,  le  bruit  se  répand  qu'il  y  a  une 
dévastation  de  récoltes  à  Marie;  le  conseil  demande 
un  détachement  de  la  garnison  de  Charleville  pour 
préserver  Rozoy. 

Le  15  septembre  1789  on  organise  la  miiice  tour- 
geoise  (garde  nationale),  pour  rétablir  Tordre  et  la 
tranquillité  dans  ce  bourg. 

Dcns  le  même  mois  et  pour  le  même  but.  un  déta^ 
chôment  du  régiment  VAuxerrois  arrive  à  Rozoy  et  j 
séjourne  plusieurs  mois. 

Le  13  novembre  1789  une  émeute  alieu  dans  la  com- 
mune au  sujet  de  Texportation  du  blé,  on  apprend  que 
le  marché  de  Brunehamel  a  été  pillé.  Le.passage  et  le 
transport  des  grains  vers  Rocroi  et  Mézières,  entre- 
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tiennent  la  fermentation  et  le  désordre  parmi  le  peu- 
ple. En  février  1790,  le  conseil  municipal  fait  con- 
fisquer et  vendre  des  grains  à  leiu-  passage  dans  la 
commune. 

Par  suite  de  la  loi  du  24  mars  1790,  Rozoy  et  Mont* 

cornet  sont  (choisis  pour  être  chefs-lieux  de  canton. 
Celui  de  Rozoy  comprenait  alors  les  dix-neuf  com- 
munes suivantes  :  Rozoy,  Archon,  Les  Autels,  Berlize, 
Brunehamel ,  Chery- lès -Rozoy,  Cuirj-lés-Yvîers. 
Dagny  -  Lambercy ,  Bohis ,  Dolignon  ,  Grandrieux, 
Montloué,  Morgny-en-Thierache,  Noircourt-et-le- 
Thael,  Parfondoval,  Résigny,  Rouvroy-sur-Serre , 
Sainte-Geneviève  et  Seize. 

Le  14  juillet  1790,  on  fait  la  féte  de  la  fédération 
à  Rozoy. 

Le  6  septembre  1790,  par  suite  du  décret  de  l'As- 
semblée nationale  qui  ordonne  la  vente  des  biens  natio- 
naux, le  conseil  municipal  arrête  qu'il  sera  fait  sou- 
mission des  terres  appartenant  au  ci-devant  chapitre, 
sur  les  terroirs  de  Rozoy,  Aprémont,  Saint-Georges 
et  Moligneaux. 

La  garde  nationale  s'organisant  diÛicilement,  M.  le 
curé  est  prié  le  27  septembre  de  lire  au  prône  un  aver* 
tissement  du  conseil  municipal  à  ce  sujet. 

Le  10  octobre  les  chanoines  se  i*éunissent  à  Tissue 
de  la  messe  pour  régler  les  comptes  de  la  communauté 
capitulaire  avant  la  dissolution  complète  du  chapitre 
qui  est  imminente. 

Le  novembre,  jour  de  la  Toussaint,  les  chanoines 
chantent  encore  les  mâtines,  mais  non  pas  la  messe 
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la  dissolution  du  chapitre  leur  étant  notifiée  entre  oee 
deux  offices. 

Le  22  novembre,  par  suite  du  départ  des  soeurs 
Marquette,  qui  tenaient  Técole,  on  choisit  deux  iem- 
mes  de  bonne  vie  et  mœurs  pour  les  remplacer. 

Le  26  décembre,  le  conseil  municipal  d  ^cido  qu'on 
effacera  à  la  chapelle  Sainte-Catherine  et  à  Téglisa 
Saint-Laurent,  toutes  les  armoiries  et  inscriptions 
odieuses^  soit  celles  du  ci-devaut  chapitre,  soit  celles 
des  ci-devant  seigneurs. 

Touché  jusqu*au  fond  du  cœur,  du  trouble  qui 
régnait  dans  la  paroisse,  eifrayé  des  ré^sultats  que 
pouvait  avoir  un  refus  dont  il  ne  vojait  pas  claire* 
ment  les  motii^,  M.  le  curé  Bertrand  se  décide  k 
dimanche  23  janvier  1791  à  prêter  serment  k  la  consti- 
tution civile  du  clergé;  mais  il  enveloppe  ce  serment 
de  tant  de  précautions  restrictives  et  timorées  ,  qu^il 
était  fajile  de  conjecturer,  que  ce  bon  prêtre  m  sui- 
vrait pas  longtemps  la  liévolution  dans  la  route  qu'elle 
venait  de  prendre.  Encore  quelques  jours  et  Tabbé 
Bertrand,  mieux  éclairé  sur  les  tenrlances  schismati- 
ques  de  ce  déplorable  document  qu'on  impose  à  rEgiise, 
saura  se  montrer  courageux  confesseur  de  la  foi. 

Le  6  février  1791,  a  ia  nouvelle  de  l'élot^tioii  de 
MaroUeâ,  comme  évéque  du  département  de  T Aisne* 
le  conseil  municipal  en  séance,  envoie  domander  à 
M.  Bjrirand  foa:tionn:iire  publiCj  un  Te  Dnnn,  à  Tissue 
des  vêpres  pour  ce  jour-là  même  qui  était  un  diman*- 
che.  Ici  la  question  est  claire;  un  nouvel  évéque 
nommé  par  uue  autorité  incuiupé toute  ;  c'est  le  schisme 
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sans  déguisemeiit,  M.  Bertrand  répond  par  écrit  qu'il 
faut  attendre  Tinstitution  canonique.  Après  une  déli- 
bération confuse  et  embarrassée  on  chante  un  TeJJeum 
à  l'église  Notre-Dame,  sans  le  concours  du  curé. 

Le  dimanche  20  février  1791,  M.  Bertrand  se  refbfe 
à  chanter  le  Te  Deum  et  &  pro  clamer  dans  l'église, 
MaroUes,  comme  évéque  du  département;  on  lui 
signifie  alors  de  ne  pas  paraître  à  Notre-Dame  pen- 
dant la  cérémonie.  Pour  empêcher  le  désordre,  ou  me^ 
sous  les  armes  cinquante  gardes  nationaux. 

Le  27  février  on  établit  à  Rozoy  la  Société  des  amis 
de  la  Constitution,  Cette  société  avait  pour  but  d'entrete- 
nir partout  Tesprit  des  nouvelles  institutions  et  d'em- 
pdcber  la  réaction. 

Le  3  mars  le  conseil  municipal  manifeste  à  1  admi- 
,  nistrationledésirdevoirSaint-Laurent  devenir Féglise 
de  la  paroisse,  se  fondant  sur  Téloig^iementetle  mauvais 
état  de  Téglise  Notre-Dame.  Il  demande  en  même 
temps  un  pasteur  digne  de  la  Constitution. 

Le  dimanche  20  mars,  le  conseil  municipal  porte  à 
la  messe  le  mandement  de  l'évêque  intrus  MaroUes  et 
invite  le  curé  à  lire  au  prdne  cette  lettre  pastorale  ; 
ce  que  M.  Bertrand  promet  de  fisdre,  mais  seulement 
lorsque  le  Saint-Siège  aura  reconnu  le  nouvel  évéque. 
Le  dit  mandement  est  lu  à  rhôtel-de-ville. 

Le  2  avril,  le  conseil  municipal  reçoit  la  notiflcation 
de  rarrété  du  Directoire  du  département,  qui  décide, 
après  avoir  consulté  Tévéque,  de  transférer  la  paroisse 
*  à  Saint-Laurent.  Le  nouveau  curé  doit  y  être  installé. 
Le  premier  acte  signé  par  Biliaudel,  curé  intrus  est 
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du  13  avril  1791;  sur  la  demande  de  la  société  des 

amis  de  la  Constitution^  on  Tinvite,  le  16  avril,  à  célé- 
brer un  service  pour  Mirabeau  enlevé  à  la  vie  à  Tépo- 
que  de  la  liberté  naissante. 

Le  20  avril,  on  fait,  au  conseil  municipal,  une  plainte 
contre  M.  Bertrand,  M.  Piquet  son  vicaire,  et  M.  Des- 
jardins,  son  neveu,  comme  troublant  les  consciences; 
cette  plainte  étant  renouvelée  quelques  jours  après, 
lesdiis  prêtres  sont  invités  à  s*éloig^er  de  la  commune. 
M.  Bertrand  se  retire  à  Ognies,  dans  la  fiemiille  de 
M.  Dugiiet,  curé  de  Parfondeval;  peu  de  temps  après, 
M*  Bertrand  émigré. 

Au  mois  de  septembre  1791,  des  enrôlements  yolon*» 
taires  se  font  pour  le  recrutement  des  bataillons  de 
TAisne.  Le  canton  de  Rozojr  fournit  un  contingent  de 
cinq  hommes. 

Le  8  avril  1792,  les  patriotes  propoj>ent  la  planta- 
tion d'un  arbre  de  la  liberté. 

Le  14  avril,  des  troubles  assez  graves  éclatent  à 
Rozoy;  le  14"  régiment  des  dragons,  en  garnison  à 
Laon,  est  envoyé  dans  ce  bourg  pour  7  rétablir  le  bon 
ordre. 

Le  canton  de  Rozoy  fournit  un  contingent  de  six 
hommes  dans  la  formation  de  quarante-deux  bataillons 
de  volontaires  et  gardes  nationaux  principalement  des- 
tinés a  constituer  des  corps  de  réserve  en  exécution 
de  l'art.  3  de  la  loi  du  22  juillet  1792. 

Le  lendemain  de  la  réclusion  du  roi  Louis  XYI 
au  Temple,  on  nomme  des  commissaires  non  parents 
d'émigrés  ou  de  prêtres  insermentés  pour  assister  à 
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rouyertureetàlafemeture  des  dépêches,  parce  qa*on 

se  défie  de  M.  Loreau,  chirurgien  et  directeur  des 
postes,  parent  des  deux  û'éres  Huz,  ci -devant  cha- 
noiiies« 

Le  16  septembre  1792,  la  municipalité  de  Rozoy 
reçoit  du  département  rautorisation  d'enlever  de  son 
église  toute  la  couverture  de  plomh  et  d'employer  ce 
plomb  à  faire  des  balles  pour  Tarmement  de  la  garde 
nationale  de  tout  le  canton. 

Le  23  septembre,  tous  les  fonctiomiaires  font  ser- 
ment de  maintenir  la  liberté  ou  de  mourir. 

Le  14  octobre,  M.  Prudhomme ,  ex-député  à  TAs- 
semhlée  nationale,  ancien  maire,  est  désarmé  comme 
suspect. 

En  1792,  révéque  Marelles  vient  administrer  la 
sacrement  de  confirmation  à  Rozoy. 

Un  certain  nombre  de  chanoines  sont  encore  à  Rozoy 
au  mois  de  février  1793  (an  I);  les  révolutionnaires  du 
lieu  s'en  débarrassent  en  faisant  prononcer  la  déports^ 
iion  contre  les  quatre  plus  jeunes  :  MM.  Codaire, 
Luce  et  les  deux  frères  Huz  ;  et  la  réclusion,  à  Laon, 
pour  les  sexagénaires  et  infirmes  :  MM«  Robinet, 
H.  Chastelain,  de  Boste  et  Deneaux. 

Le  10  août ,  commence  à  Rozoy  le  régime  de  la 
Terreur;  les  titres  féodaux  sont  brûlés  sur  la  place 
publique;  on  forme  un  comité  de  surveillance. 

Par  suite  d'un  décret  ordonnant  la  création  d'une 
armée  révolutionnaire  le  9  septembre,  des  commis- 
saires paraissent  dans  la  commune,  chargés  de  faire 
partir  les  jeunes  gens,  et  de  les  diriger  sur  Guise.  Ces 
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commissaires  iujurieut  la  municipalité,  à  Tincivisme 
de  laquelle  ils  attribuent  rindifférence  des  jeunes  gens 

du  pays,  qui  n'ont  pas  Tair  de  se  soucier  beaucoup 
d'aller  servir  la  France  dans  de  pareilles  conditions. 
Le  18  noyembre  179B  (28  brumaire  an  ii)^  on  &it 

une  pert|uisiti<)n  chez  MM.  Legros,  ancien  notaire, 
Bernier  (Athanase)  notaire,  Jean-Baptiste  Lorcau-Huz, 
ohiraigien  et  directeur  des  postes  et  Abel  Floquet, 
manouM'ier;  ils  ijont  mis  en  état  d'arrestation,  sauf 
Loreau-HuZf  dont  la  femme  seule  est  arrêtée  comme 
sœur  de  prêtre*  Jean^-Baptiste  Loreau  est  remplacé 
dans  ses  fonctions  de  directeur  des  postes,  comme 
ajant  perdu  la  confiance  publique. 
M*  Pmdhomme  ancien  notaire  et  Agathe  Ogé,  sa 

femme,  émiirrent. 

En  1793,  Biiiaudel,  repoussé  par  les  bons  catholi- 
ques, négligé  par  les  réyolutionnaires  qui  ne  tiennent 

guère  au  culte,  cesse  ses  fonctions  de  curé  constitu- 
tionnel. 

Les  personnes  de  Bozoy,  incarcérées  à  Laon,  sont 
mises  en  liberté  en  Tan  m  (pluviôse). 

Le  13  pluviôse  an  m,  la  commune  obtient  du  district 
de  l^Ui  un  mandat  de  1200  francs  pour  la  fabrication 
du  salpêtre,  qui  se  fsdt  dans  Téglise  Saint  Laurent. 
Pierre  Leleu  est  chef  de  Tateiier  de  cuite  des  eaux 
salpetrées  de  la  section  de  Rozoy. 

A  la  date  da2&otéalan  m,  on  lit  dans  les  registres 
des  actes  civils  : 

«  Atîs  à  la  postérité;  — '  Le.blé-£eoment  se  vend  en 
ce  moment  quatre  cents  livres  le  quartel  enassignats, 
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vingt  à  vingt-quatre  livres  en  numéraire.  Si  Dieu  n'y 
met  la  main  nous  serons  bien  malheureux.  » 

Le  'Ào  messidor  an  m,  vingt-trois  citoyens  de  Ro- 
zoy ,  dénoncent  à  radministration  départementale  Tex- 
curé  intrus  Billaudel  dont  ils  font  connaître  le  carac- 
tère tyrannique.  Le  Directoire  considérant  qu'il  est  à 
craindre  que  son  influence  dangereuse  se  propage, 
estime  qu^il  est  à  propos  d'envoyer  ledit  Billaudel 
hors  de  la  commune  dans  une  maison  où  il  sera  pris 
des  mesures  pour  Tempéclier  de  communiquer  avec 
ceux  qtt*il  a  employés  à  perpétuer  les  inquiétudes  pu- 
bliques. {Archives  de  V Aisne.) 

Le  28  fructidor  an  m,  Nicolas  Menu,  maître  d'école 
de  Rozoy,  déclare  à  la  municipalité  qu'il  se  propose 
d'exercer  le  ministère  d'un  culte  connu  sous  le  nom 
de  catholique  l  î  l  dans  l'étendue  de  la  commune  et 
requiert  acte  de  sa  soumission  aux  lois. 

Le  8  germinal  an  IV,  plusieurs  citoyens,  pour  satis- 
faire à  la  loi  du  7  vendémiaire,  déclarent  qu'ils  choi- 
sissent,  pour  rexercice  du  culte  catholique,  l'église 
ci- de  vaut  appelée  Saint  Laurent. 

Quelques  prêtres  revenus  dans  le  canton  essaient 
de  sonner  la  doche^pour  annoncer  l'heure  des  offtees; 
ils  sont  sévèrement  blâmés  par  l'administration  muni- 
cipale. 

Le  2  pluviôse  au  y,  on  Mt  à  Rozoy  la  féte  anni- 
versaire de  la  mort  du  dernier  roi  des  Français,  le 
mauvais  temps  oblige  à  rester  dans  le  temple  de  la 
Raison  ;  on  y  renouvelle  le  sèment  de  haine  étemdk 
à  la  royauté* 
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Le  10  messidor  an  on  célèbre  la  fete  de  Tagricul- 
tore;  les  cnltiTateurs  j  paraissent  chacun  avec  un 

instrument  aratoire ,  orné  de  lleurs.  Le  président 
ÎBii  un  discours  pour  démontrer  les  avantages  de  Ta* 
gricoltnre.  Le  mauvais  temps  empêche  les  promenades 
civiques. 

Le  13  thermidor,  Tarbre  de  la  liberté,  rongé  de 
ponTriture,  tombe  sur  la  place. 

Le  10  vendémiaire  an  vi,  on  déclare  que  tous  les 
prêtres  qui  se  trouvent  dans  le  canton  doivent  prêter  ce 
serment  :  «  je  jure  haine  à  la  royauté  et  à  Tanarchie, 
attachement  et  fidélité  à  la  République  et  à  la  consti- 
tution de  Fan  m,  » 

La  peine  de  mort  venait  d'être  prononcée,  par  le 
Directoire,  contre  tout  émigré  qui  serait  trouvé  sur  le 
territoire  de  la  République. 

Le  même  jour,  défense  est  faite  de  paraître  aux 
séances  sans  avoir  la  cocarde  tricolore.  On  recherche 
les  émigrés. 

Le  8  frimaire  an  vi,  les  gendarmes  de  Montcornet 
font  une  perquisition  infructueuse  chez  les  ci-devant 

chanoines  Denoaux,  Robinet  et  les  deux  frères  Huz, 
pour  les  conduire  aux  prisons  de  Laon,  comme  étant 
rentrés  sur  le  territoire  français  et  refusant  d'en  sortir, 
ainsi  que  le  veut  la  loi  du  19  fructidor  dernier;  les 
gendarmes  ne  trouvent  personne;  les  chanoines  avaient 
quitté  leur  domicile. 

Le  4  nivôse  an  rv,  on  prend  des  mesures  sévères 
pour  obliger  à  la  célébration  des  décadis;  on  défend  de 
travailler  ces  jours-là. 
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Le  20  nivôse,  on  fait  une  fête,  à  Rozoy,  dans  le  temple 
de  la  ICaisoUf  à  roccaslon  de  la  paix  conclue  par  Bona- 
parte avec  le  Pape  et  TEmpereur  d'Autriche  ;  on  pro- 
nonce plusieurs  discours  à  la  louange  de  Bonaparte  ; 
des  cris  souvent  répétés  de  «Vive  la  République  I  Vive 
Bonaparte  !  Vive  la  Constitution  de  Tan  m  »  se  font 
entendre.  Des  citoyens,  vêtus  de  blanc,  avec  des 
ceintures  tricolores  chantent  des  hymnes  patriotiques; 
on  plante  un  nouvel  arbre  de  la  liberté.  —  Divertisse- 
ments et  bal  dans  le  temple  de  la  Raison. 

Le  10  û*uctidor  an  vi ,  se  iait  la  féte  des  vieillards. 
Le  cortège  est  composé:  1^  desenfiEUits  de  huit  à  douse 
ans  ;  2°  d'un  détachoment  de  jeunes  gens  ;  8°  des  vieil- 
lards. Sur  la  place  est  un  autel  de  Heurs  ;  du  milieu 
des  vieiUards  un  orateur  fiait  entendre  un  discours  sur 
le  respect  dû  à  la  vieillesse.  — Jeux  et  bal  ;  — Cris  de 
Vive  la  République  1  Vive  le  Directoire  exécutif  l  Vive 
le  brave  Bonaparte  ! 

En  l'an  viii,  il  est  question  de  réduire  le  nombre 
dès  cantons  ;  ceux  de  Rozoy  et  de  Montcornet  doivent 
être  réunis  en  un  seul.  La  municipalité  de  Rossoy  fait 
valoir,  pour  obtenir  que  ce  bouri:  conserve  son  titre 
de  chef-lieu  do  canton,  qu'il  était,  avant  la  Révolution, 
chef-lieu  d'une  subdélégation;  qu^il  avait  jadis  un 
chapitre  de  trente  prébendes;  une  Gabelle  composée 
d'un  contrôleur  général,  d'un  capitaine  général,  de  six 
cavaliers  et  d'une  brigade  de  fantassins  ;  un  bureau  dids 
aides;  un  bureau  de  contrôle  des  actes  notariés  et  sous 
seings  privés;  un  bureau  de  poste  aux  lettres  ;  une  jus- 
tice seigneuriale,  haute  et  basse;  un  sons-entrepôt  de 
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sel  et  de  tabac;  un  collège  assez  considérable  et  une 
école  gratuite  de  ûlles,  dirigée  par  deux  sœars  du  ci- 
devant  Ordre  Marquette. 

Le  11  germinal  an  ix  (1801),  Tarbre  de  la  liberté 

est  arraché  et  coupé  en  morceaux  pendant  la  nuit.  Le 
conseil  municipal  mentionne  dans  un  procéS'-verbal 
que  cet  arbre  était  mort  depuis  longtemps. 

Le  19  brumaire  an  x,  on  célèbre  une  fête,  à  Rozoj, 
à  Toccasion  des  préliminaires  de  paix  entre  la  France, 
l'Angleterre  et  d'autres  puissances. 

Le  citoyen  ^Nicolas  Menu,  maître  d'école,  demande 
la  permission  de  chanter  un  Te  Deum  auquel  assistent 

les  citoyens  Lcgros  raiiiro  et  Yuilque  adjoint. 

Au  mois  de  juillet  1802,  on  installe  le  citoyen  Ber- 
trand comme  curé  de  Rozoj,  et  on  lui  remet  les  clefs 
de  l'église  Saint  Laurent.  Les  colonnes  en  marbre  du 
grand-autel  gisent  à  terre ,  des  marbriers  de  Y ervins 
viennent  les  restaurer;  on  comble  plusieurs  grandes 
caves  creusées  dans  Téglise  pour  la  fabrication  du 
salpêtre* 

Le  précieux  vase  de  Ptolémée  qui,  le  17  février  1804, 
avait  disparu  du  cabinet  des  médailles  de  Paris,  se 
retrouve  le  14  novembre  suivant  dans  un  jardin  du 

bourg  de  Rozoy,  uu  le  voleur  était  venu  1  enfouir. 

Le  11  février  1807,  le  bureau  de  bienûdsance  canto- 
nal de  Rozoy  est  composé  de  MM.  Brochart,  maire 
de  ce  bourg;  Serveuxfils,  maire  de  Dizy;  ^  vi  lron, 
juge  de  paix;  Frudhomme,  notaire  à  Rozoy  etOaillart 

de  ia  Fontaine,  maire  à  Montloué. 
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Tout  mendiant  qui  n'était  pas  ayoué  par  ce  bureau, 

devait  être  poursuivi  et  arrêté. 

Les  Cosaques  paraissent,  en  1814,  pour  la  première 
fois  à  Bozoy,  dans  les  circonstances  suivantes  :  un 
officier  arrivé  le  premier  ayant  été  insulté  et  démonté 
de  son  cheval,  les  cosaques  se  présentent  et  imposent 
une  amende  qui  est  payée  par  les  plus  riches.  Ceux-ci 
en  sont  indemnisés  par  Louis  XVIII,  lorsqu'il  est  sur 
le  trône. 

Le  3  octobre  1814,  le  conseil  municipal  de  Rozoy, 
prête  serment  de  fidélité  au  roi  Louis  XYIII. 

Le  20  avril  1815,  le  règne  des  Cent  jours  exige  un 
nouveau  serment  de  ûdélité  à  Tempereur  Napoléon. 
Bientôt  les  alliés  reparaissent  et  séjournent  si  long- 
temps à  Rozoy  qu'on  ne  les  appelle  pas  autrement 
depuis,  que  les  six  temaines* 

Le  12  septembre  1890,  a  lieu,  à  Rozoy,  la  prestation 
de  serment  au  nouveau  gouvernement  issu  de  la  révo- 
lution des  journées  de  Juillet.  Le  maire  prononce  un 
discours  qui  est  accueilli  par  les  cris  unanimement 
répétés  de  :  a  Vive  le  roi  Louis-Philippe  I"  1  vive  la 
charte  constitutionnelle  I  »  Puis,  chacun  prête  ce  seiv 
ment  :  «  Je  jure  fidélité  au  roi  des  Français,  à  la  charte 
constitutionnelle  et  aux  lois  du  royaume.  » 

La  garde  nationale  qui,  depuis  plusieurs  années, 
avait  pour  capitaine  Jean-Baptiste  Regnault,  est  recon- 
stituée avec  une  grande  ardeur.  Le  capitaine  nouveau 
est  M.  Desabes,  notaire  à  Rozoy. 

Au  mois  de  mars  1857,  une  épée  d'honneur  est  offerte 
par  souscription  volontaire  des  habitants  de  Rozoy, 
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au  général  de  Faillj,  natif  de  cette  commune.  Cette 
épéelui  est  présentée  à  Paris  par  MM.  Gobron,  maire; 
Martin  Vignon,  conseiller  général;  Gobreau,  capitaine 
et  Gaurj-Bitaille,  lieutenant  de  la  compagnie  de 
sapeurs-pompiers. 

Au  mois  de  décembre  suivant,  le  général  de  Failly 
vient  à  Rozoj;il  y  a,  à  rbôtel-de-ville,  un  banquet  de 
quarante  couverts.  En  s^j  rendant  le  soir,  le  général 
est  robjetd'une  véritable  ovation;  des  cris  souvent 
répétés  de  «Vive  le  général  de  Faillj  »  se  font  entendre; 
des  hommes  l'accompagnent  avec  des  torches  allumées; 
les  rues  sont  illuminées.  Le  général  donne  une  somme 
d'argent  pour  les  pauvres. 

On  avait  fait  graver  sur  une  plaque  de  marbre  fixée 
au-dessus  de  la  porte  de  sa  maison  natale  :  «  Le  général 
de  Faillj  est  né,  dans  cette  maison,  le  21  janvier  ISIO.» 

M.  de  Failly  ( Pierre -Louis-Charles- Achille),  est 
grand  -  officier  de  la  Légion  d'honneur,  général  de 
division  depuis  le  22  septembre  1855,  aide-de-oamp 
de  TEmpereur,  membre  du  conseil  général  de  TOise, 
pour  le  canton  d'Attichj. 

Le  1®'  décembre  1857,  M.  l'abbé  Cherpin,  né  à  Ro- 
zoy,  donne  mille  fhincs  à  la  caisse  de  retraite  et  de 
secours  des  prêtres  âgés  ou  intiimes  du  diocèse  de 
Soissons. 

Dans  sa  séance  du  12  mars  1858,  le  conseil  départe- 
mental (rinstructîon  publi([ue,  décid(^  la  création  d'une 
école  primaire  communale  des  deux  sexes  au  hameau 
d'Aprémont,  qui,  {usque-là,  n'avait  «eu  qu'une  école 
libre  entretenue  aux  irais  des  parents  des  enfants, 
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Le  27  octobre  1858,  on  installe  solennellement  à 
Rozoj,  les  frères  de  la  Doctrine  chrétienne  ;  uiie  Messe 

dû  Saint-Esprit  est  chantée  avant  louverture  des 
cla*sses. 

Par  testament  du  5  août  I8ô9,  M.  Loreaa,  ancieii 

directeur  des  postes  et  membre  du  conseil  municipal, 
&  Rozoy,  fait  don  à  la  fabrique  de  Téglise  de  cette 
commune,  d'une  pièce  de  pré,  de  la  contenance  de  un 
hectare,  trente-quatre  ares,  soixante-cinq  centiares, 
sise  au  lieu  dit  entre  deux  eaux,  terroir  de  Rozoy. 

Il  donne  2,000  francs  pour  la  construction  des  murs 
du  cimetière. 

Le  26  mai  1861,  la  caisse  d'épargnes  de  Lâx>n  ouvre 
une  succursale  à  Rozoy* 

Par  acte  notarié  du  28  octobre  1862,  M.  Martin- 
Vignon  de  Rozoj,  donne  une  rentci  sur  l'Etat  pour  être 
distribuée  en  prime  aux  ouvriers  les  plus  méritants  de 
Rozoy  et  des  autres  comnlunes  du  canton. 

L'état-major  du  53^  régiment  de  ligne  qui  s'est  dis- 
tingué en  Italie,  sous  les  ordres  du  général  de  Fàilly, 
natif  de  Rozoy,  séjourne  dans  cette  ville  les  18  et  19 
septembre  1864. 

Les  maisons  se  pavoisent  de  drapeaux,  la  foule  en- 
combre les  rues.  Le  bataillon,  faisant  son  entrée  dans 
Rozoj,  est  reçu  par  M.  le  Maire,  entouré  de  son  con- 
seil municipal  et  des  fonctionnaîrès.  C'était  un  diman- 
che; la  troupe,  malgré  la  fatigue  d\ine  longue  étape, 
se  rend  à  l'église;  M.  le  curé  prononce  quelques 
paroles  chaleureuses.  Dans  Taprès-midi,  il  y  a  concert, 
et  le  soir,  retraite  aux  flambeaux; 
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Le  lendemam,  on  deraît  représenter  ks  péripéties 
d*im  combat;  ce  devait  être  Pattaque  et  la  prise,  sans 
coup  férir,  de  la  ville  de  Rozoy  •  Vers  midi  le  bataillon 
se  rassemble  dans  une  vaste  prairie.  Les  manœuvres 
avaient  commencé;  des  mUliers  de  spectateurs  admi- 
raient l'ensemble ,  la  rapidité ,  la  précision  de  ces 
manœuvres;  mais  la  pluie  met  ûn  à  ce  simulacre  de 
siège  ;  an  lieu  d'une  entrée  triomphale,  c'est  un  sauve- 
qui-peut  général. 

Le  10  janvier  1865  était  jour  de  féte  pour  Rozoj; 
M»*  révéque  Dours  de  Soissons,  entouré  de  tout  le 
clergé  du  doyenné  ,  bénissait  la  seconde  des  quatre 
cloches,  à  laquelle  donnèrent  leur  nom,  M  Martin  et 
Mad'^  Fressencourt  de  Baudreuil.  —  Banquet,  réjouis- 
sances publiques. 

Rozoj  est  la  patrie  de  : 

V  Jean  de  Rozoj,  abbé  du  monastère  de  La  Yalroj  * 

(Ardenncs),  en  1249. 

Un  autre  Jean  de  Rozoy,  était  abbé  de  Prullj  en 
1386  et  plus  tard  procureur -général  de  Tordre  des 
Cîteaux. 

2^  Gérard,  abbé  du  monastère  de  Ouissy  en  1260. 

3°  Bertrand,  abbé  de  Fabbayc  de  Saint-Martin  de 
Laon  pendant  vingt-quatre  ans.  Il  mourut  en  1358, 
jour  des  âmes  et  fut^entiCrré  près  de  Tautel  de  Saint 

Sébastien. 

4**  Roger  de  Rozoy,  évéque  de  Laon,  sacré  à  Reims, 
le  8  août  in5.  Il  était  le  ûls  puiné  de  Clarembaud, 
seigneur  de  Rozoy  et  d'Élisabeth  de  Namur;  il  mourut 
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le  21  mai  1206  et  fut  enterré  au  pied  du  maitre-autel 
de  Saint  Vincent  de  Laon. 

c  Roger,  dit  un  écrivain  contemporain,  était  on 
homme  incomparable  par  l'urbanité  de  ses  manières, 

par  l'agrément  de  sa  société,  par  rabondance  de  ses 
largesses*  Libéral  et  magnifique,  il  se  plaisait  dans 
les  réunions  dés  grands  seigneurs.  Il  aimait  comme 
eux  les  plaisirs  du  monde,  le  luxe  des  habits,  la  chasse 
aux  bêtes  £siuYes  à  travers  les  forets,  le  tumulte  des 
armes  sur  les  champs  de  bataille.  > 

Nous  avons  raconté  (page  92)  ses  tentatives  infruc- 
tueuses pour  Tabolition  de  la  commune  de  Laon. 

&  Hugues  Sureau  du  Rosier,  connu  par  son  élo- 
quence et  la  versatilité  de  ses  opinions  religieuses 
dans  le  xvi'^  siècle.  Ministre  protestant  à  Orléans,  il 
déploya  un  zèle  plein  d'emportement  et  fiit  contraint 
»  d'abjurer  en  1572.  Employé  à  exhorter  le  roi  de  Na- 
varre, le  prince  de  Condé  et  plusieurs  grands  sei- 
gneurs de  se  réunir  à  la  communion  romaine,  il  le  ât 
avec  tant  de  succès  que  la  cour  l'envoya  au  pays  Mes- 
sin avec  le  père  Maldonat  pour  y  convertir  les  héré- 
tiques, mais  il  se  pervertit  lui*méme  de  nouveau  par 
les  conférences  particulières  qu'il  y  eut  avec  les  minis- 
tres. U  se  retira  ensuite  à  Heidelberg  et  fut  également 
méprisé  des  catholiques  et  des  protestants.  Il  fut  obligé 
pour  vivre,  d'accepter  une  place  de  correcteur  dans 
une  imprimerie  à  Francfort  où  il  mourut  de  la  peste 
avec  toute  sa  &mille.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages 
de  controverse;  il  y  soutient  des  opinions  singulières 
avec  beaucoup  de  chaleur. 


Digitized  by  Google 


VllI. 


AROHON. 


Archon.  Vrchiuin  en  1121.  Petit  village  de  lancienne 
Thiéra(  h(%  situé  sur  le  penchant  d'une  colline  au  pied 
de  laquelle  coule  un  ruisseau  appelé  rivière  d' Archon, 
à4  kîlomètresN.  de  Rozojet  45  kilomètres  N.  d*»  Laou. 
Paroisse  succursale.  Population,  298  habitants.  Surface 
territoriale,  637  hectares  08  ares.  Bureau  de  poste  et 
perception  de  Rozoy.  Ecole  primaire  communale  des 
deux  sexes. 

Pays  agricole,  céréales  en  abondance,  chanvre,  lin, 
cidre  et  fruits,  foins  naturels  et  artificiels,  moulin  à 
eau,  moulin  à  vent,  tissage  de  la  toile. 

Habitants  généralement  aisés,  se  suffisant  tous  à  eux- 
mêmes  ;  soixante  propriétaires  environ  se  disputent 
à  Tenvi  les  immeubles  que  l'on  met  aux  enchères. 

Population  par  sections. 

Le  village,      99maisons  99ménages272  habitants 

Nai  illon  (h).  5  —  7  —  15  — 
Ogiiy  (chat,  etm.)  2    —      2     —       11  — 

Totaux     106  108  298 

Les  registres  de  l'état  (;ivil  commencent  en  1600, 
mais  les  actes  ne  sont  signés  qu'à  partir  de  1668. 


Digrtized  by  Google 


—  122  — 

Agenti  nationaux*  —  An  iv.  Mathieu.  —  An  vu 

ChoUet,  Gérard. 

Maires,  —  1790.  BaiUiet,  GlUes.  —  1792.  Lôroj* 
Nicolas.  —  An  vm.  Mathieu  ,  Jean  -  Louis.  — 

I8i4.  Bailliet,  Jacques.  —  1816.  Duguet,  Louis.  — . 
1S21.  Quaniaux,  Pierre.  —  1826.  Fleury,  Robert.  — 
1835.  Leroy,  Pierre-Antoine,  —  1839.  Marchand, 
Alexandre,  intérimaire.  —  1840.  Quaniaux,  Antoine. 
— 1848.  Hennequin,  Napoléon,  en  exercice. 

La  paroisse  d'Archon,  qui  était  annexe  de  celle  de 
Parfondeval,  est  érigée  en  succursale  depuis  1864. 

Cur&4mermni*  —  1864.  Cherpin,  André. 

Instituteurs.  —  1689.  Grimpret^  Nicolas.  — 
1746.  Grimpret,  Antoine.  —  1791.  Grimpret,  Jean- 

Picrre.  —  An  ii.  Daras,  Jean-Baptiste,  passé  à  Noir- 
court.  —  An  X.  Grimpret,  Jean-Pierre,  reprend  ses 
fonctions.  —  1816.  Prévost,  Jean-Louis^oseph,  né  à 
Fesmj,le  25  septembre  1790,  démissionnaire  en  1856, 
après  avoir  exercé  sa  profession  pendant  cinquante 
ans,  tant  à  Archon  que  dkns  d'autres  communes.  — 
1856.  Beuzart,  Louis-Prosper-Désiré,  en  exercice. 

Le  chapitre  de  la  collégiale  de  Rozoj,  possédait 
a  Archon,  des  immeubles,  y  recevait  annuellement  un 
surcens  de  treize  sols  sur  plusieurs  héritages,  soixante- 
dix  poules  pour  droits  de  bourgeoisie  et  les  deux  tiers 
de  la  dîme  ;  l'autre  tiers  revenait  au  curé  de  Parfon- 
deval qui  desservait  la  paroisse  d^Archon.  {Archives  de 
FAisne,) 

L'église,  iianquée  de  deux  tours,  n'oâre  rien  de 
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remarquable;  elle  a  été  reconstruite  en  partie,  en 
1764,  millésime  qu'on  lit  à  Tunde  ses  murs. 

Cette  église  possédait  tine  doche  fort  ancienne  qui 
a  été  cassée  en  1859;  elle  portait  cette  inscription: 
Àoe  Ifaria  gratta  plena;  tail  nu  xuv  (1444).  1}  est 
regrettable  que  cette  cloche  n^ait  pas  pu  être  conservée 
plus  longtemps,  quoiqu'elle  soit  remplacée  par  une 
lEionnerie  plus  complète  et  plus  harmonieuse. 

Le  terroir  se  divise  en  terres  labourables,  prés,  bois, 
jardins,  vergers,  oseraies,  etc. 

Parmi  les  lieudits,  nous  nommerons  le  champ  Saint 
Martin,  les  prés  Saint  Martin,  Tépine  de  la  Rfodoutc, 
fe  buisson  Bastienne,  la  terre  à  dîme,  etc. 

On  a  découvert,  sur  le  terroir,  des  chenets,  de  vieilles 
lampes,  d'autres  ustensiles  de  ménage  et  des  fondations 
de  murs. 

Le  château  d'Ognj,  bâti  sur  le  bord  d'une  petite 
rivière,  était  fortifié  et  entouré  d*eau;  on  y  voyait 
encore,  il  y  a  peu  d'années,  les  traces  d'un  pont-levis; 
cinq  tours  carrées,  percées  de  meurtrières,  s'élevaient 
dans  le  mur  d'enceinte  ;  trois  d'entre  elles  ont  presque 
entièrement  disparu. 

Le  corps-de-logis  se  compose  encore  de  deux 
grandes  pièces  au  rez-de-chaussée,  de  deux  autres  au 
premier  étage,  toutes  éclairées  seulement  du  côté  de 
la  cour,  et  de  plusieurs  cabinets,  dans  les  tours 
adjacentes. 

Les  boiseries  des  cheminées  de  ce  vieux  manoir  sont 
oittées  de  sculptures  anciennes  et  remarqxlables. 
11  y  avait  anti^is,  'a(i-4essu8  de  la  porte  ]principale 
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d'entrée,  un  joli  pavillon,  de  forme  polygonale,  sur* 

monté  d'un  télégraphe  à  bras. 

Seigneurs,  —  Messire  François  d'Ognies,  chevalier 
et  seigneur  d'Ognies,  de  Ropré,  de  Clamecy,  grand 
bailli  de  Soisisuns,  mort  sans  postérité  le  2  avril  1712 
en  son  château  de  Ropré,  inhumé  dansFéglise  d'Archon. 
Il  était  marié  avec  Marie-Françoise  Lemercier,  décédée 
au  château  de  Ropré,  le  5  août  1729,  aussi  enterrée 
dans  réglise  d'Archon. 

Messire  André  Canelle  de  Warigiiy  ;  il  était  dans 
les  Ordres  et  habitait  Reims. 

Gérard-Marie-Anastase  Levesque  de  Champeaux, 
de  Reims  ;  il  émigra.  Louis  Duguet,  son  fermier,  lui 
acheta,  pour  une  somme  de  90,000  francs,  son  domaine 
d'Ognies,  composé  du  château,  de  72  hectares  de^rres 
labourables,  de  12  hectares  de  prés  et  de  30  hectares  de 
bois. 

«  Nicolas  de  Rozoy,  seigneur  de  Brunehamel  et 

d'autres  lieux,  cède  en  1222  ses  droits  sur  la  sei- 
gneurie d'Archon,  tant  à  l'abbaye  de  Samt-Remi 
de  Reims ,  qu'à  celle  de  Saint- Vincent  de  Laon,  et 
au  chapitre  de  Rozoy.  » 

«  Jeanne  d'Archon  et  Marie  sa  sœur,  donnent  en 
1370  à  la  chapelle  de  Saint-Michel  de  Rozoy,  une 
maison,  deux  jardins,  onze  fauchées  de  pré  et  dix 
muids  de  terre,  à  Grandneux,  à  la  charge  de  trois 
messes  par  semaine.  »  (G.  A.  Martin,  Essai  historique 
sur  Rozoy  et  les  environs.) 

M.  Gombaut,  chanoine  à  Rozoy,  et  autres  personnes^ 
donnentàlachartreuseduYal-St-Pierre,  paracte  da  13 
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août  1482,  soixantô-dix-sept  jallnis  et  demi  de  terre, 
sept  jalloisde  pré  et  une  masure  à  Archon,  à  la  charge 
de  services  religieux. 

En  1504f  Jean  Wateaux  et  Jean  Galot  d'Archon,  font 
don  à  la  même  chartreuse  de  trois  fauchées  environ 
de  pré. 

Par  bail  du  17  juin  1712,1e  chapitre  de  Rozoy  loue 
à  Jacques  Gury  d*Archon,  ses  droits  de  dime  dans 
cette  paroisse,  moyennant  nne  rederance  annuelle  de 
six  muids  de  blé  hannier,  autant  d'avoine  et  q^uarante 
livres  dix  sols. 

*   

Par  bail  du  17  février  174  i,  /Jean  Beuzart  et 

François  Curj,  afferment  les  héritages  que  possède 
à  Archon;  Tabbaje  du  Val-Saint-Pierre,  moyennant 
une  redevance  annuelle  de  sept  jallois  de  fi*oment, 
quatorze  de  conceau^  vingt-et-un  d'avoine  et  vingt- 
deux  livres. 

Outre  les  biens  qui  lui  avaient  été  donnés  à  Archon, 
ladite  abbaje  possédait  dans  cette  paroisse  quatre  jallois 
de  terre  qu^eUe  avait  achetés* 

Le  13  novembre  1792,  la  municipalité  d^Archon  feît 
l'inventaire  du  mobilier  que  M.  Duguet,  curé  de 
Parfondeval^  avait  fait  transporter  au  château  d*Ognies, 
chez  son  frère. 

Le  16  vendémiaire  an  m,  la  même  municipalité 
adresse  au  conseil  du  district  de  Laon  «une  pétition  à 
l'eiTet  d'obtenir  des  fonds  pour  la  imbrication  du 
salpêtre.  {Archives  de  r Aisne.) 

Archon  est  la  patrie  de  Jean  d'Ûngnies,  abbé  de 
La  Yalroy^  en  1304. 


AUTELS  (LEô). 


Autels  (Les).  —  Les  Auteis  (13®  siècle),  Les  Autelz 
(1410),  les  Hostel  (1446)» 

Village  de  l'ancienne  Thiérache,  situé  sur  une 
éminoîic(3,àl'extrémitéN.-E.  (lu  canton,  à  54  kilomètres 
N.-Ë.  de  Laon  etll  kilomètre,  N.-Ë.  de  Rozoy.  Paroisse 
succursale.  Population  488  habitants.  Surface  territo- 
riale, 599  hectares  27  ares.  Bureau  de  poste  et  per- 
ception de  Brunehamel,  £îcole  primaire  communale 
des  deux  sexes.  Moulin  à  eau. 

Population  par  sections^ 

Le  village        76  maisons  77  ménages  263  individus 


Le  HEutrchemin  (h)  52 

—  55 

—  172 

Beauregard 

7 

—  9 

—  27 

La  Barre 

3 

—  3 

—  12 

Navary  (p) 

1 

—  1 

—  9 

Le  Moulin 

2 

—  2 

—  5 

Totaux 

141 

147 

488 

Le  Yillage  des  Autels  &  une  place  publique  assez 
vaste,  des  rues  peu  régulières,  des  maisons  bâties  géné- 
ralement eu  bois  et  torcliiii,  et  isolées  les  unes  des 
autres. 
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Le  sol,  boisé  et  coayeri  d'arbres  à  fruits»  produit 
beaacoup  de  cidre  dont  deux  cents  hectolitres  environ 

sont  annuellement  livrés  au  commerce. 

Le  temin,  difficile  à  cultiver,  est  peu  productif  eu 
céréales,  le  peu  de  foin  qu^on  récolte  est  de  bonne 

qualité. 

La  fabrication  de  la  toile,  autrefois  assez  impor* 
tante  dans  cette  commune,  est  presque  entièrement 

abandonnée  et  remplacée  par  le  tissage  des  étoffes  de 
laine  et  de  coton. 

Les  actes  de  Pétatciyil  commencent  en  Tannée  1674. 

Agents  nationaux,  —  An  iv.  Viot  ,  Jacq^ues,  — 
An  V.  Bontemps.,  Pierre. 

Maires.  —  An  x.  Lefèvre.  — *  An  xii.  Douce,  Jean- 
Louis.  —  1821.  Douce,  Jean-Nicolas.  —  1830.  San- 
drique,  Jean-Baptiste.  — 1841.  Sandrique,  Pierre.  — 
1846.yasselier,  Jacques. — 1860.  Douce,  Jean-Nicolas- 
Maxime,  en  exercice. 

Avant  la  Révolution,  le  curé  de  Bruneliamel,  qui 
desservait  les  Autels ,  ayant  opté  pour  la  portion 
congrue,  le  chapitre  de  Rozoy,  dîmait  en  totalité  dans 
ladite  paroisse  des  Autels. 

CwréS'desservmts.  —  1858.  Gomel ,  Jean*Baptiste  ; 
c'est  le  premier  cure  en  résidence  aux  Autels.  — 
1859.  Vitu,  Louis.  —  1861.  Catto,  Louis-Yalentin. 
— 1862.  Tatinguet,  Benoît,  en  exercice. 

Instituteurs,  —  1802.  Drubignj,  Jacques-Augustin, 
passé  à  Dohis.  —  1804.  Potier,  Jean-Baptiste.  — 
1807.  Potier,  Jean-Nicolas.  —  1809.  Sinet,  Jean-Bap- 
tiste, passé  à  Dizy-le-Gros.  —  1812.  Menu,  Jean- 
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François  ,  passé  à  Renneval.  —  1829.  Boulnois  , 
Pieno-Etienno,  démissionnaire,  —  1860.  Cordier, 
Jean-Nicolas-Aug^stin,  né  à  Beaumé,  breveté  en  1852; 
en  exercice. 

L'égiise  n'olfre  rien  de  remarquable  ;  le  millésime 
1671  qu'on  lit  an  portail  semble  être  la  date  de  la 
constmction  ou  reconstruction  decet  édificse.  Laclochet 
nommée  Marie^  a  été  refondue  en  1846. 

Le  terroir  se  divise  en  terres  labourables,  prés,  bois, 
jardins  et  vergers,  etc. 

Parmi  les  lieudits,  nous  citerons  la  Sablonnière,  les 
fosses  Moreau,  le  fond  Grand'Mère,  le  fond  Jean  Mac- 
quigny,  le  fond  Gemard,  le  buisson  Maillet,  le  jardin 
Germain,  les  fosses  Gibeau,  la  terre  Colas,  la  garenne 
Beaudoin,  les  terres  Petit  Jean,  les  pachis,  le  jardin 
Fleury,  le  Château,  le  pré  Bemat,la  fontaine  du  Haut 
Camp,  la  pointe  du  chemin  de  Charleville,  etc. 

Le  château,  ruiné  à  la  Révolution,  était  bâti  sur  une 
éminence,  au  nord  du  village,  qu'il  dominait. 

Seigneurs,  —  Vers  1231,  Gautier  ou  Wauthier  de 
Rumignj,  seigneur  des  Autels.  —  1249.  Hugues  de 
Rumigny,  seigneur  des  Autels  et  de  Girondelle.  — 
1555.  Françoise  de  Bernes,  dame  de  Noircourt  et  des 
Autels.  —  Vers  1590,  Nicolas  de  Margival,  seigneur 
des  Autels.  —  Vers  1650,  Florimond  de  Mai^val, 
seigneur  de  Margival  et  des  Autels.  —  16..  Félix  de 
Vrevin,  conseiller  d'Etat  et  intendant,  seigneur  des 
Autels.  —  1749.  Michel  de  Yrevin,  capitaine  d'infan-» 
terie,  éciiyer  de  Rozoy. 

Les  de  Yrevin  ont  été  maintenus  en  leur  noblesse. 
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Pau  1669,  et  portaient  pour  armes  «  d'azur  au  chevron 
/hermines  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  éFor  et  en 
pointe  d'une  grappe  de  imsin  de  même.  » 

Au  12''  siècle,  remplacement  du  village  des  Autels 
était  désert  etcouyert  de  bois;  Rogerseigneur  deRozoy 
donna,  en  1190,  ce  terrain  à  Tabbaye  de  Saint -Martin 
de  Laon,  qui  s'associa  avec  ce  seigneur  pour  y  élever 
un  Tilli^e  auquel  on  accorda  les  firanchises  de  Yervins 
pour  y  attirer  des  habitants. 

U  fut  convenu  que  le  produit  de  tous  les  revenus, 
amendes,  procès  et  profits  quelconques,  devrait  être 
partagé  par  moitié  entre  Roger  et  Tabbaye  de  Saint- 
Martin  ,  que  les  revenus  du  moulin  et  du  vivier 
établis  à  Êrads  communs,  seraient  également  partagés 
entre  eux,  par  moiiâé. 

Le  gardien  du  moulin  ne  pouvait  être  ni  nommé,  ni 
remplacé;  aucun  autre  moulin,  aucun  autre  vivier  ne 
devait  exister  dans  le  village  sans  le  consentement 
du  seigneur  de  Rozoy  et  de  Tabbaye  de  Saint-Martin; 
celle-ci  se  réserva  les  droits  ecclésiastiques  et  le  droit 
d'avoir,  à  Pendroit  qui  lui  plairait  le  mieux,  une 
laaison  avec  jardin,  courtil,  pré  et  les  bâtiments  néces- 
saires, exempts  de  charges  et  d'impôts. 

Le  majeur,  jurant  de  garder  fidèlement  les  intérêts 
communs,  ne  pouvait  être  nommé  ni  révoqué  qu'uvecle 
consentement  de  Tabbaje  et  du  seigneur  de  Rozoy. 

Pierre  de  Soyse,  Gobert  de  Vincy,  Hugues  d'Ognies  , 
Seguin  de  Berlize  et  Anselme  de  Cbaourse,  jurèrent 
d'observer  les  précédentes  conventions. 
<  En  1214,  Eudes,  prévôt  de  Rozoy,  procède  à  un 
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bornage  entre  l'abbaye  de  Saint-Martin,  et  celle  de 
Bonnefontaine,  de  leurs  terres  de  Beriize,  lienneviUe, 
fionnefontaine  et  Les  Autels,  Il  résulte  des  termes  de 
08  bornage  qu'il  existait  aux  Autels  une  maladrerie  ou 
léproserie,  qui  avait  cessé  d'exister  à  la  du  xvu* 
siècle.  » 

«  En  1215,  l'abbaye  de  Saint-Martin  cède,  à  Roger 
de  Rozoy,  sa  moitié  du  village  des  Autels,  moyennant 
treize  muids  de  blé-froment  à  prendre  sur  lapart  dudit 
Roger,  dans  le  terrage  de  BenneTille  commun  entre 
eux.  > 

ft  En  Nicolas  de  Rumigny  cède,  à  Roger  de 
Rozoy,  tous  ses  droits  sur  les  champs  des  Autels.  » 

(Q-.  A.  Martin,  Essai  hist*  sur  Rozoy  et  les  environs») 
Par  bail  du 30  juin  1711,  lechapitre  de  Ro^oy  iouev 
àJeanFloquet  eioonsors,  sesdroits  de  dimeaux  Autels, 
moyennant  une  redevance  annuelle  de  soixante-quinze 
libres  dix  sols.  {Archives  de  F  Aime.) 

Les  Autels  est  la  patrie  de  Félix  de  Yreyin,  né  en 
1744,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Laon,  vicaire- 
général,  grand-archidiacre  du  diocèse,  membre  de 
l'assemblée  proyinciale  du  Soissonnais. 

Il  était  fils  de  Michel  de  Yrevin,  seigneur  des 
Autels. 

L'abbé  de  Yrevin,  se  fit  remarquer  par  ses  connais* 

sances  en  théologie  et  en  droit  civil  ;  il  joignait  les 
vertus  de  son  état  au  zèle  du  citoyen.  Il  émigra  à  la 
Révolutionet  mourut  en  1814,  des  suites,  dit-on,  de  la 

vive  émotion  que  lui  fit  éprouver  une  lieureuse 
nouvelle. 
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BBRLIZB. 


Berlize,  village  de  Tancien  Laonnois,  situé  à 6  kilo* 
mètres  S.  de  Rozoy  et  40  kilomètres,  N.-B.  de  Laon, 
divisé  en  denx  sections  presque  égales  en  population  ; 
la  partie  haute  a  une  situation  agréable  sur  un  odteau 
incliné  au  sud  ;  la  partie  basse,  appelée  rue  Colonie, 
se  trouvant  sur  la  rive  gauehe  du  Hurtaut,  est 
travOTgée  par  larov^  vienaledeMcmteornet  à  Rethel. 

Paroisse  annexe  de  Noircourt.  —  Population  350 
habitants,  dont  205  au  village,  145  à  la  rue  Colorue* 
SurÉGuse  territoriale,  Ô64hectares  80  ares  20centiares. 
Bureau  de  poste  de  Montcornet.  Perception  de  Rozoy. 
Beolo  primaire  communale  des  deux  sexes.  Moulin 
sur  Id  Hurtaut*  Briqueterie. 

Pays  agricole,  céréales  en  abondance,  vergers 
plantés  d'arbres  à  finiita;  cidre  excellent,  bonnes 
prairies,  tissage  de  la  laine  et  du  coton,  (environ  80 
métiers) . 

Les  registres  de  Tétatcivil  datent  de  1677. 
Agents  nationaux.  —  An  iv.  Détraigne.  ~  An  vi. 
Boncompa^e,  Thomas.  — An  vu.  Romagnj. 
Maires.  — An  vin*  Dolignon,  Antoine.  —  1S12. 
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traigne,  Remi.  ^  1824.  Charlier,  Pierre.  - 
1828.  Yvemeaux,  Antoine —  I8S».  Doyen,  Joseph.- 
1831.  Chollet,  Jcaii-Baptiste — 1832.  Dojen,  Joseph. 
1840.  Lesur,  Charles-Louis.  —  1844.  Fleury,  Jean- 
Baptiste-Remi.  Il  jouissait  de  Testime  générale  et 
emporta  dans  la  tombe  d'unanimes  regrets.  — 
1855.  Bodson,  Nicolas-Alexis,  en  exercice. 

Le  chapitre  de  Rozoy,  possédait  des  immeubles  à 
Berlîze,  il  y  recevait  annuellement  quatorze  chapons 
et  trois  poules  pour  droits  de  bourgeoisie. 

Il  avait  le  patronage  de  la  cure  de  Saint  Martin  de 
Berlize,  il  dîmait  pour  moitié  dans  cette  paroisse  et 
les  religieux  de  Signy-rAbbaye,  pour  l'autre  moitié. 

Suivant  une  déclaration  du  12  septembre  1728,  la 
cure  produisait  aiinuellement  341  livres;  savoir: 
portion  congrue,  300  livres,  fondations  d*obits,  26 
livres,  casuel,  ISlivres;  la  portion  congrue  était  payée 
au  curé,  par  le  chapitre  de  Rozoy  et  Tabbaye  de  Signy. 

Curés.  -  Vers  1677,  Throny,  Claude.  —1679.  Bro- 
deau,  curé  de  Noircourt  et  de  Berlize.— 1684.  Hanrot, 
Jean.  — 1701.  GeuliVoy,  Antoine,  prieur.  —  1712. 
d'Aine,  Jean,  décédé  en  1733  à  l'âge  de  75  ans.— 
1733.  Deligny,  Charles-Loiîis ,  passé  à  RenneVal. 
—  1734.  Meisnier,  Jean-Baptiste,  mort  subitement  en 
1740.  —  1741.  A.  Maupetit.  —  1741.  Lefèvre,  Jean- 
Louis.  —  1746.  Deriez,  Benoit,  chanoine  de  Rozoj, 
docteur  en  Sorbonne.  —  1749.  Quéaux,  Pierre,  passé 
à  Noircourt.  —  1755.  Quéaux,  Jean-Louis.  — 
1761.  Dubois,  Quentin.  —  1766.  Louis,  Jean.  — 
1779.  Demiaume.  —1782.  Piurd  oii,  curé  de  Noircourt 
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et  de  Berlize.  —  1787.  Lnzorier.  —  1788.  Possier, 

Pierre,  né  à  Rozoy-sur- Serre.  11  cesse  son  ministère 

en  novembre  1792,  refase  de  prêter  serment  à  la 

Constitution  civile  du  clergé  et  émigré. 

Instituteurs.  —  1712.  Fossier.  —  1716.  Darras.  — 

1719.  Détraigne,  Joseph.  —  1735*  Qt.  Noël.  — 

1746.  Cordier.  —  1755.  Cury.  —  1756.  Bertrand, 

Remi.  —  1766.  Mouton,  Jean-Baptiste.  —  1808.  Me- 

haut,  Tlxéodore;  il  fonda  plus  tard  une  école  mutuelle 

à  Rozoy*  —  1808.  Bernard,  Jean-Charles-Félix.  — 

1835.  Mennesson,  Philoxime,  ne  à  Yviers,  décédé  en 

1860,  à  râge  de  48  ans,  après  vingt^sept  années  de 

bons  serrices  dans  Tinstruction  primaire.  Capable  et 

zélé,  M.  Mennesson  aurait  pu  occuper  un  poste  plus 

important,  mais  il  préféra  vivre  modestement  au 

milieu  de  ceux  dont  il  était  le  conseiller  et  Tami.  —  . 

1860.  Cury,  Léonice-Fordiiiantl,  passû  à  Magny,  — 

1862.  Gosset,  Maurice-Al£red,  en  exercice. 

KEglise  n*a  pas  de  collatéraux,  le  chœur  de  style 

ogival  a  une  forme  assez  élégante,  la  nef,  incendiée 

par  la  foudre  en  1753,  a  été  réparée  aux  £rads  du 

chapitre  de  Rozoy  et  diminuée  dans  sa  longueur  et  sa 

hauteur,  de  sorte  que  les  fenêtres,  qui  sont  ogivales  ne 

sont  qu'en  partie  visibles  à  Fintérieur,  ce  qui  produit 

un  assez  mauvais  effet;  les  voûtes  ayant  croulé  lors  de 

cet  incendie,  n'ont  pas  été  reconstruites. 

Le  chapitre  de  Rozoy  était  patron  et  l'évêque  de 

Laon,  collateur,  de  la  chapelle  de  Saint  Jean*Baptiste 

de  Berlize,  qui  possédait  trente  arpents  de  terre  et  dix 

arpents  de  pré,  mais  avec  charge  de  douze  messes  par  an* 

4r 
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M.  Pierre  Loreau  et  M.  Yuilqne,  curé  de  Cherj- 
lÔB-Rozoy,  en  forent  chapelains.  (Archives  de  F  Aime.) 

La  cloche  pèse  mille  kilogrammes,  elle  porte  cette 
inscription:  c  J'ai  été  bénite  par  Jean  Banrot,  curé  de 
BerUze;  M.  Jaeam  Descanevelie,  dievtUier,  seigneur  de 
Beï'lizc,  Lachapelle,  Ville  franche,  La  Loge  en  partie  et 
autres  lieux,  capitaine  des  chemu-légers  au  régiment  de 
Beaupré;  M,  Chapelle^  bailli;  maUre  François  (FOgny, 
procureur  fiscal  ;  damoi selle  Hélène  de  Jioiimojiville^  son 
épouse;  1686;  M.  Jean^  Clément,  receveur  de  M,  Favre, 
seigneur  de  Berlize,  en  partie,  et  Françoise  Canon,  sa 
femme.  » 

Le  territoire  se  divise  en  terres  labourabies,  bois, 
jardins,  yergers,  terrains  plantés,  etc. 

On  compte  quatre-yingt-six  lieiidits  dont  nous  ne 
citerons  que  les  suivants  :  le  Chapitre,  le  bois  des 
Chanoines,  la  terre  d'Origny,  la  Justice,  Péronne,  la 
Brèche  d'Obsent,  le  fort  Jean  Rat,  les  Fourches,  la 
sainte  Montagne,  Résignj,  la  Terre  au  pain  neuf,  le 
fond  de  Boncourt,  le  Temple,  le  fond  des  Notaires,  la 
Potence;  Rougement,  le  Puits,  le  fond  des  Loups. 

En  vertu  d'un  titre  du  28  novembre  1558,  le  chapitre 
de  Rozoy,  touchait  sur  la  seigneurie  de  Berlise  une 
rente  foncière  de  cinq  livres. 

Cette  seigneurie  relevait  de  labaronnie  dudit  Rozoj. 

Seigneurs.  — 1165.  Gobert  de  Berlize.  —  iI6ô« 
Hugues  de  Berlize,  chevalier.  —  1187.  Bernard  de 
Berlize.  —  Vers  1190,  Seguin  de  Berlize.  —  1207. 
Henri  de  Berlize.  —  Vers  1686,  Jacoves  Descane- 
Telle  et  M.  Favre. 
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«  En  1224  Alix  dame  de  Rozoy,  approuve  la  dona- 
tion que  Henri  de  Berlize,  seigneur  de  ce  lieu  Êût  à 
Pabbaje  de  Bonnefontaine  d'une  partie  des  dîmes  de 

Berlize  et  de  Noircourt,  » 

c  En  1227  les  revenus  de  Féglise  de  Berlize  appar» 

tenaient  à  1  aljliaye  de  Chauinont-la-Piscine.  ^ 

«  En  1247  les  religieux  de  Saint-Denis,  achètent  à 
Roger  de  Rozoy,  les  droits  que  celui-ci  possédait  à 

Berlize.  o 

<  En  1302  le  seigneur  de  Berlize  fait  dans  son 
château,  la  fondation  d'une  chapelle  sous  le  vocable  de 

Saint  Jciin ,  /ju'il  dnt(»  de  4uarante-ciii(|  jalluis  de 
terre  et  de  huit  fauchées  de  pré.  » 

<  En  1309  Tabbaje  de  Signy  achetait  de  Jehan  de 
Chatiliori,  lils  de  Gaucher,  seigneur  de  Rozoy,  les 
trois  dixièmes  qui  lui  appartenaient  de  la  seigneurie 
de  Berlize  et  Tannée  suivante,  cette  vente  était 
approuvée  et  confirmée  par  Colars,  do  Noircourt, 
écujer,  sire  de  Berlize,  en  partie;  celui-ci  était 
héritier  de  Hugues  de  Noircourt,  son  parent  qui,  en 
1298,  était  seigneur  de  Rozoj,  et  avait  son  manoir  à 
Berlize  au-dessus  du  moulin  sur  les  bords  de  la  riviôre.  » 

«  Un  peu  après  Tannée  1311,  Tabbaye  de  La 
Valroy,  vend  à  celle  de  Signy,  tout  ce  qui  lui  appar- 
tient en  grosses  et  menues  dîmes  sur  les  terroirs  de 
Berlize,  Noircourt  et  autres  lieux.  » 

c  En  1317  Colars  de  Noircourt,  écuyer,  sîre  de 
•Berlize  et  Idc  de  Ouches,  sa  femme,  font  donation  à 
Tabbaje  de  Signy  de  divers  immeubles  situés  audit 
Berlize,  et  parmi  lesquels  se  trouvait  une  pièce  de 
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terre  de  sept  jallois,  «  séant  en  Ooulourue.  »  (E«*Â« 

Martin,  Essai  historique  sur  Rozoy  et  les  environs,) 

Le  21  janvier  1790,  le  conseil  du  district  de  Laon, 
émet  Tavis  que  faute  par  le  chapitre  de  Rozoj,  de 
percevoir  les  dîmes  sur  le  terroir  de  Berlize,  la 
municipalité  du  lieu  doit  être  chargée  d  en  faire  la 
perception,  et  d'en  verser  le  produit  entre  les  mains 
du  caissier  de  Fadministration  du  district.  (Archives 
de  V Aisne). 

Le  31  janvier  1791  le  conseil  du  district  de  Laon 
£ut  Tadjudication  des  travaux  à  exécuter  au  clocher 

de  réglise  de  Borlize  et  les  adjuge  pour  la  somme  de 
496  francs,  au  sieur  Dolignon  de  ce  village,  {Archives 
de  V Aisne)* 
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BEUNBHAMBL. 

BrineliMiftl.  —  Brunehaumais  (13*  siècle). — ^Brund» 
haumez  (1405). 

Joli  bourg  de  rancienne  Thiéracho,  situe  à  0  kilom. 
N.-E.  du  canton  de  Kozoy,  51  kilom.  r^-Ë.deLaon,  sur 
un  plateau  quelque  légèrement  ondulé  à  Textrémité 
N.-E.  du  canton,  et  à  Tangle  de  deux  ruisseaux  qui 
se  réunissent  pour  former  la  Brune.  Population, 
918  habitants.  Paroisse  succursale.  Bureau  de  posta; 
chef-lieu  de  perception.  Surface  territoriale,  828  liec- 
tarcs  18  ares. 

Routes  départementales  de  Rozoy  à  Bellevue  et  de 
Vervin.s  à  Auvillers-lès-Forpres  (Ardeniios)  ;  un  pro- 
longement de  cette  dernière  route  fait  communiquer 
Brunehamel  avec  Rumignj  (Ârdennes)  ;  chemins 
vicin:tux  de  grande  communication  de  La  Bouteille  à 
Rumigny  et  de  Brunehamel  à  Ohaumont-Forcien, 
(Ardennes);  chemin  vicinal  de  moyenne  communica^ 
lion  de  Harcigny  à  Brunehamel.  Deux  écoles  primaires 
communales:  une  de  garçons  et  une  de  Mes;  une 
pension  de  demoiselles. 

Commerce  assez  important,  brasseries,  briqueteries, 
tannerie,  moulin  à  eau  et  mouixu  à  vent. 
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Six  foires:  4 février,  27  mars,  11  mai,  20  août, 
4  octobre,  7  décembre. 

Marché  le  vendredi;  le  même  jour^  a^nce  pour  la 
vente  des  grains  sur  échantillons. 


Population  par  sectùm. 


Le  Bourg     274  maisons  294 ménages  885  individus. 

La  Tannerie     1     —       1  — 

3  — 

Le  Moulin      1     —       1  — 

5  — 

Les  Joncs       2      —        2  — 

11  — 

Les  Ouïes  (H)   5     —       5  — 

14  — 

Totaux    283  303 

918 

Le  sol  est  argileux,  froid  et  peu  fertile  ;  cependant 

Tagriculture,  favorisée  par  de  bons  chemins  qui 
sillonnent  le  terroir  en  tous  sens,  a  fait  de  notables 
progrés.  On  récolte  toutes  les  céréales,  des  fourrages, 
du  foin,  des  fruits,  du  cidro  dont  une  partie  est  livrée 
au  commerce. 

Brunehamel,  dontrorlgine  ne  parait  pas  remonter 
Wenhaut,  doit  vraisemblablement  à  sa  position  topo- 
graphique, son  nom  composé  de  Hamel^  vieux  mot 
synonyme  de  Hameau  et  de  Brune^  nom  de  la  rivière 
qui  l'arrose.  Quelques  écrivains  font  dériver  le  nom  de 
ce  hourg,  de  celui  de  la  reine  Brunehaut  qui  aurait 
construit  un  château-fort  en  ce  lieu,  où  elle  faisait 
sa  résidence,  mais  cette  opinion  ne  semble  pas  fondée. 

La  place  publique,  à  laquelle  aboutissent  presque 
toutes  les  rues,  est  remarquahle  par  son  étendue  peu 
commune,  sa  régularité  et  les  belles  maisons  qui 
rentourent.  On  y  voit,  au  nord,  un  admirable  Hdtel- 
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de- Ville,  surmonte  cVim  dôme  avec  horloge.  La  partie 
principale  de  cet  édifice  a  22  mètres  54  centimètres 
de  largeur.  Deux  halles  adjacentes  ont  chacune  10 
mètres  de  longrueur;  de  sorte  (jiie  la  façade,  qn\  est 
tournée  au  midi,  a  une  longueur  totale  de  42  à  43 
nètres. 

L'adjudication  des  travaux  de  constructinn  de 
rH6tel-de-Ville,  fut  faite  le  19  mars  lii65,  pour  la 
somme  de  4ô|9dô  fr.  55  K 

AyenU  nationaux.  —  (An  iv  —  an  viii).  Mennessier; 
Féré. 

Muires,  —  Ân  vui.  Sénéchal.  —  An  zii.  Féré.  — 
1808.  Moreau.  —  1814.  Barbiei^Mennessler.  — 1821. 
Bernier.  —1837.  Sandrique, Jacques.  — 1840.  Croison. 
1843.  Mennessier^  Augastin.  —  1851.  Sandrique  , 
adjoint,  intérimaire.  — 1852.  Barbier,  Hector ,  né  à 
Brunehamel  le  janvier  1805,  décédé  à  Paris  en 
18Ô3,  à  râge  de  58  ans.  11  se  fit  remarquer  par  une 
administration  sage,  intelligente  et  éclairée,  par  sa 
bienveillante  sollicitude  pour  la  classe  pauvre.  — 
1863.  Boucher,  César-Alexandre,  en  exercice. 

Au  premier  registre  de  Tétai  ciyil,  on  lit  ces  mots  : 
«  Registres  des  baptêmes,  mariages  et  inhumatio  sde 
régUse  paroissiale  de  Saint  Nicolas  de  Brunehamel, 
diocèse  de  Laon,  commençant  le  premier  jour  du  mois 
de  janvier,  l'an  de  N.-S.  1008,  en  foi  de  quoi,  j'ai 
signé  :  Noël,  curé.  » 

Le  patronage  de  rancienne  cure  de  Saint  Nicolas 

i  n  dînait  lue  haUe  qil  avait  42  métros  de  kwgaenr  et  16  de  laiynir. 
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de  Brunehamel  et  de  Saint  Nicolas  des  Autels^  appaiv 

tenait  au  chapitre  de  la  collégiale  de  Rozoy,  qui  était 
en  même  temps  gros  décimateur  en  totialité,  le  curé 
ayant  opté  pour  la  portion  congrue. 

Suivant  une  déclaration  en  date  du  12  octobre  1728, 
la  cure  produisait  annuellement  473  livres,  savoir  : 
portion  congrue,  800  livres,  fondations  d*obits,  38 
livres,  casuel,  35  livres.  {Archives  de  F  Aime.) 

Curés.  —  Vers  1668,  Noël.  —  1690,  Bormay.  — 
1699.  Casin,  Evrard.—  1727.  Sagot.  —  1728.  Fouan, 
Jacques-Charles.  —  1747.  Nahan,  Grégoire,  mort 
subitement  à  l'autel.  — 1760.  Deson,  Louis-François; 
il  prend  sa  retraite  en  1803  et  meurt  le  25  janvier 
1804.  — 1803.  Oarlier,  Augustin,  il  se  retire  en  1807, 
à  Laon,  où  il  meurt  le  25  août  1813.  —  1808.  Dufonr, 
Jean-Antoine ,  décédé  le  8  décembre  1832,  à  Tâge 
de  75  ans.  —  1833.  Martin,  Jean-Louis,  i^assé  à 
Presles-et^ïhiernj.  —  1856  (l*'  décembre).  — Tri- 
cotteiiz,  Jean-Baptiste,  né  en  1825,  à  Vaux-Andigny, 
ancien  vicaire  de  Guise,  en  exercice. 

Imtùuteurs.  —  1678.  L'Enfant. —  1680.  L'Heureux, 
François*  — 1691.  Ledru,  François.  —  1692.  Variât, 
Pierre.  —  1748.  Hanoteau. —  1764.  Lamy,  Henri. 
—  1765.  Caron,  Jean -Nicolas;  en  1785,  il  devient 
notaire  à  Brunehamel.  —  1787.  Boulanger,  Jean- 
Jacques,  devenu  aussi  notaire  en  Fan  x,  il  reprend  les 
fonctions  d'instituteur  en  1817.  — An  iv.  Paquet,  An- 
toine. —  1799.  Féron,  Jean-Baptiste.  —  1807.  Serant, 
Louis-Joseph,  passé  à  Plomion.  —  1817.  Boulanger, 
Jean-Jacques,  —  1834.  Servais,  Elysée,  en  exercice. 
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Imtitutrices.  —  1842.  M"*  Binet-  —  1855.  M"* 
Camus,  AnaiVIrma,  née  à  Montloue.  —  1862.  M"* 

V''  Maupetit,  née  Ramage,  Athalie,  en  exercice. 

L'école  libre  de  ûiles  est  dirigée  par  MJ^^  Monnois, 
née  Delarbre. 

L'église,  construite  en  briques,  n'est  pas  monumen- 
tale; les  diverses  réparations  qu'on  y  a  faites  ne 
permettent  pasd*en  distinguer  le  genre  d'architecture; 
ses  archives  datent  de  1654,  époc^uc  à  laquelle  le  curé 
Noël  exerçait  déjà  à  Brunehamel. 

Il  ne  reste  qu'une  seule  des  trois  cloches  que  cette 
église  avait  avant  la  Rcvoliitiôii. 

La  commune  de  Brunehamel  n'a  pas  de  bureau  de 
bienfaisance;  ses  pauvres,  au  nombre  de  quinze  envi- 
ron, sont  secourus  au  moyen  d'une  souscription  volon- 
taire des  habitants. 

Le  terroir  se  divise  enterres  labourables,  prés,  bois 
jardins,  vergers,  etc 

Parmi  les  lieudits,  nous  citerons  le  pré  Michel 
Lure,  la  Maladrerie,  le  Canal,  le  courtil  Ëléonore,  la 
Tuîlette,  la  vallée  Lhermite,  le  courtil  Bailly,  les 
trois  fontaines,  la  fontaine  Bois-Bois,  la  fontaine 
saine,  la  fontaine  Mariette,  le  Rejet,  le  courtil  Roger, 
le  fond  Polet,  le  courtil  Petré,  le  courtil  Surin,  la 
Croix  rouge,  les  Sourds,  le  Parc,  les  Essards,  la  terre 
aux  oies,  etc. 

On  a  trouvé  sur  le  terroir  beaucoup  de  pièces  de 
monnaie  en  cuivre  à  l'effigie  de  Antonins  empereurs 
romains,  et  un  beau  collier  en  or  d'un  grand  prix,  qui 
avait  sans  doute  appartenu  à  une  dame  romaine. 
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Les  frères  Margivai,  seigneurs  de  Brunehamel, 
demeuraient  aux  Autels,  village  voisin;  mais  en  1551, 

ils  bâtirent,  à  Brunehamel  où  ils  se  fixèrent,  un 
chàteau-fort,  divisé  en  deux  corps  de  logis,  fermé 
par  un  seul  pont4evis,  une  enceinte  de  fossés  et  un 
mur  flanqué  de  neuf  tours.  Ce  cliàtoau,  qui  finit  par 
tomber  en  ruine,  fut  reconstruit;  c'est  actuellement 
un  seul  massif  en  pierres  et  briques,  sans  façade 
princix)ale,  de  forme  gothique,  d'une  solidité  à  toute 
épreuve  et  divisé  en  un  grand  nombre  de  pièces;  on  j 
remarque  un  joli  escalier  en  pierres  de  taille. 

M.  le  baron  de  Constant,  dernier  seigneur  de  Brune- 
hajoael,  vendit  le  château  et  le  beau  domaine  qui  en  dé- 
pendait, composé  d*un  parc,  de  prairies  et  de  bois. 
Le  château  appartient  à  M.  Croi«on  qui  l'habite;  le 
domaine  est  divisé  entre  plusieurs  propriétaires;  les 
bois,  moins  une  contenance  de  soixante-dix  ares,  ont 
été  défrichés. 

La  seigneurie  de  Brunehamel  avait  haute  et  basse 
justice  ;  Martin  Mennessier,  aïeul  de  M.  Bemier, 
ancien  maire  et  ancien  directeur  des  postes,  était 
procureur  fiscal  de  cette  justice. 

Seigneurs. — 1220.  Nicolas  de  Rozoy,  frère  de  Roger, 
du  même  lieu.— 1540.  Les  frères  Margival.— Vers  1564, 
César  de  Margival. — 1660.  Claude  de  Villelongue,  baron 
deBeaupré,  seigneur  de  Brunehamel  ;  il  produisit  des 
iîtres  de  noblesse  de  cinq  races  depuis  1540,  dans  une 
enquête  faite  sous  Louis  xiv,  en  vue  de  former  un 
catalogue  général  ou  armoriai  de  la  noblesse  de  la  gé- 
néralité de  Soi88ons« — y  ers  1724,  Antoine,  marquis  de 
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Vignacourt,  seigneur  de  Bnmehamel,  desAut^ls,  etc., 
femme  Marie-Héléne  de  VUlelongae.  —  Vem  1780, 

Jean-Baptiste  de  Villelongue,  seigneur  de  Bruneliamel. 

Les  armes  de  cette  maison  étaient:  •écarteiéaui^H 
au  P  émargent  j  au  Ump  pamni  de  taUe,  au  9*  et  au  3* 
i*azur  à  la  gerbe  d'or  liée,  »  1789.  Le  marquis  de 
Cessé,  seigneur  de  Bruneliamel.  11  y  eut  encore  les 
de  Gbabane,  seigneurs  à  Brunehamel. 

Après  la  Révolution,  le  générai  Merlin  et  le  baron 
de  Constant  possèdent  saecessiyement  le  ch&teau  de 
ce  bourg. 

L'établissement  des  foires  et  marcliés  de  Brunehamel, 
a  été  concédé  à  titre  de  récompense  militaire  au 
seigneur  de  ce  bourg,  sous  Henri  n,  de  1547  à  1569, 

le  titre  de  concession  est  égaré. 

Au  mois  de  juillet  1566  le  roi  Charles,  à  la  requête 
de  César  de  Margivid  cheyalier,  seigneur  de  Brune- 
hamel, établit  dans  ce  bourg,  un  marché,  le  lundi, 
une  foire,  le  27  mars  et  une  autre  foire  le  27  juillet, 
(Melleyille,  Dietwnmire  hiitarique  de  r Aisne») 

Il  j  existait  déjà  un  marclié  et  des  foires. 

Par  bail  du  1*^'  juillet  1711,  le  chapitre  de  la  collé- 
giflle  de  Rozoy,  afferme  à  Jean  Lecoq  et  à  Michel 
Sinet,  ses  droits  de  dîme  à  Brunehamel,  moyennant 
une  redevance  annuelle  de  274  livres  10  sols,  et 
rpbligfttionde  payer  la  portion  congrue  au  curé. 

En  1791,  la  municipalité  de  Brunehamel  sollicite, 
pour  ce  bourg,  auprès  du  conseil  du  district  de  Laon^ 
le  titre  de  chef-lieu  de  canton. 

Le  23  ventôse  an  ii,  le  conseil  du  district  de  Laon^ 
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sur  le  rapport  de  ses  commissaires  cantonaux,  arrête 
que  le  maire  de  Brunehamel,  les  nommés  Noël,  Moreau 

et  Jean  Cellier,  tous  les  trois  cultivateurs  audit  lieu, 
seront  mis  en  état  d^arrestation  ;  que  le  commandant 
de  la  gendarmerie  de  Montcornet  devra  s'assurer  de 
leurs  personnes  et  les  faire  conduire  à  la  maison 
d'arrêt  de  ce  bourg. 

L'agent  national  de  Brunehamel  est  chargé,  sous  sa 
responsabilité,  de  veiller  à  ce  que  les  convois  dont  peu- 
vent élre  en  retard  les  cultivateurs  sus-nommés,  se  fla^ 
sent  avec  la  plus  grande  célérité.  (Archives  de  VAûne.) 

Far  arrêté  préfectoral  du  11  septembre  1859,  une 
agence  pour  la  vente  des  grains  sur  échantillons,  est 
autorisée  à  Brunehamel. 

En  1864,  un  beau  calvaire  est  érigé  à  l'entrée  du 
bourg,  au  midi,  sur  le  bord  de  la  route  et  vers  R0Z07. 
Ce  calvaire  repose  sur  un  piédestal  monumental  donné 
par  M.  Ho  s  s  ou,  de  Brunehamel.  La  croix  et  le  christ 
âout  en  fonte  et  ont  des  proportions  grandioses. 

Le  17  mars  1864,  un  incendie  considérable  éclate 
dans  la  commune  de  Brunehamel,  ruinant  defond  en 
comble  les  demeures  des  sieurs  Paillard,  boucher, 
David,  boulanger  et  Cottereau,  couvreur. 

Le  sieur  Coquizart,  charpentier  à  Bi  uiiehamei,  n'é- 
coutantqueson  courage,  se  précipite  dèsle  début  de  Tin-* 
cendie  dans  le  grenier  de  la  maison  Paillard  ;  son  cadar 
vre  presque  entièrement  carbonisé  est  retiré  des  décom- 
bres au  milieu  de  la  consternation  générale.  Lacause  de 
ce  sinistreest  restée  inconnue.  Ausiéde  dernier,  un  vio- 
lent iucciidio  avait  déjà,  enpai'tie,  détruit  Brunehamel. 
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En  1865,  en  démolissant  la  halle  on  trouve  nne 
pierre  d'environ  0"  60  de  hauteur  et  0^  50  de  largeur. 
Sur  une  de  ses  faces  on  voit  un  écusson  aux  fleurs 
deljSf  surmonté  d'une  couronne  royale;  et  au-dessus, 
le  millésime  1726.  Sur  une  autre  &ce  est  une  inscrip- 
tion illisible.  On  lit  sur  une  troisième  lace  ;  ^  Appre- 
nez de  moy  à  oàéir;  >  sur  la  quatrième  face  asiranunnr 
de  Marie  en  ton  eœvr  eit  gravée  en  pamm,  ne  twblk 
de  Ivi  dire  vn  aue,  » 

Cette  pierre,  quia  servi  à  la  maçonnerie  de  la  halle, 
paraît  avoir  été  précédemment  le  socle  d*une  croix  ou 
d'une  statue,  peut-être  celle  de  la  Sainte  Vierge. 

Ladite  pierre  est  déposée  dans  l'église  de  Bru- 
nehameL 


XII. 


CHAOURSB. 

Ohaonm»  autrefois  Chausse  et  la  Déconfiture  i  (oa 

dit  encore  Chausse).  Caourse  (13^  siècle).  Beau  village 
de  rancienne  Thiérache,  situé  sur  la  Serre  à  31  kilo- 
mètres K.-B.  de  Laon,  11  kilomètres,  o.  de  Rozoj. 
—  Paroisse  succursale.  Population  ,  910  habitants. 
Surface  territoriale,  2480  hectares  71  ares.  Bureau 
de  poste  et  perception  de  Montcornet.  Ecole  primaire 
communale  de  garçons.  Ecole  primaire  communale  de 
filles. 

Filature  de  laine  cardée  ;  tissage  de  la  laine  et  du 

coton  (30  tisseurs);  vannerie  fine  ;  trois  moulins  à 
eau  :  un  sur  la  Serre,  un  sur  le  Géneval  et  un  sur  l6 
Poncelet. 

Sol  bon  et  bien  cultivé,  terrain  crétacé  recouvert 
d'une  couche  de  sol  argilo-calcaire  assez  fertile; 
céréales,  méteU,  escourgeons,  avoine,  vesces,féverole8, 
foin  artificiel  en  abondance,  prés  naturels  de  bonne 

qualité;  oseraie. 
Foire  le  9  octobre. 

1  Hameau  détrait. 


« 
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Population  par  sections. 
Chaourse  (le  haut)         188  diainDS  166  mâugtt  478  iiriiTlte 


Chaourse  (le  bas) 

129 

129 

381 

Lafontâine  des  Parmailles(I)  4 

4 

22 

Le  Moni-de-Laon  (I) 

5 

6 

11 

Géneval  (M) 

1 

1 

4 

Le  Ponceiet  (M) 

o 

14 

Totaux 

329 

307 

910 

Le  yillage  est  divisé  en  deox  parties,  la  Bauiê 
Chaourtej  sur  la  rive  droite  de  la  Serre,  où  se 

trouvent  l'église,  le  presbytère  et  la  mairie  ;  la  Basse 
Chaaune,  sur  la  rive  gauche  de  la  même  rivière* 

Le  terroir  d'une  étendue  considérable  est  arrosé 
non-seulement  par«la  Serre,  mais  encore  par  ses 
affluents,  le  Ponceiet,  le  Géneval,  le  ruisseau  de 
Chaourse,  celui  de  Saint-Martin  et  celui  des  Par- 
mailles* 

Maires.  —  1791.  Tanneur,  Jean.  — 1792.  Fournier, 
Jean-Nicolas.  —  An  vm.  Tanneur,  Jean.  —  1813. 
Tanneur,  Nicolas.  — 1816.  Fournier,  Jean-Nicolas.— 
1823.  Petit,  Nicolas.  —  1828.  Fournier,  François- 
Bénoni.  —  1831.  Tanneur,  Nicolas.  —  184Ô,  PeUt* 
François-Isidore,  en  exercice. 

Le  premier  acte  de  Tétat  civil  religieux  ost  du  6 
octobre  1669. 

L'abbaye  de  Saint-Denis  recevait  la  dime  dans  la 
paroisse  de  Chaourse  et  avait  le  patronage  de  la  cure 
dont  le  produit  en  1768  s'élevait  à  600  livres  (Archives 
de  l'Aisne), 
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Curë9.  —  1669.  Kichard,  Jacques;  c'est  lui  qui 
commence  à  signer  les  actes  de  Tétai  civil,  le  12  août 
1G91.  —  1674.  Dutige,  Nicolas.  —  1081.  Cadet, 
Remy.  —  1684.  Maugeais,  Jean-Baptiste.  —  1688. 
Hardy,  Pierre,  décédé  le  12  décembre  1724,  inhumé 
dans  le  chœur  de  l'église  par  M.  Milon  curé  de 
Montcornet  et  doyen  rural  du  détroit  de  Marie.  — 
1726.  Larsonnier,  Augustin,  sortant  de  Yigneux.  — 
1750.  Sauvaige.  —  1767.  De  Calogne;  le  11  novembre 
1791  il  remet  les  actes  civils  religieux  à  l'officier 
public  de  la  commune;  en  Tan  yi  il  devient  agent 
national.  —  1804.  Godet,  Charles-Louis,  décédé  le  21 
février  1828  ;  il  avait  été  déporté  à  la  Révolution. 
— 1828.  Sablière,  Hercule-Joseph,  passéàRojaucouri- 
ei-Chailvet.  —  1828.  Poidevin,  Pésiré  ;  il  fonde  en 
1838  un  pensionnat  à  Montcornet,  puis  passe  plus  tard 
curé-desservant  à  Montreuil-auz-Lions.  —  1838.  La- 
gnier,  Louis-Constant,  passé  à  Morgny-en-Thiérache. 

—  1863.  Cardot,  Louis-Joseph,  né  en  1834,  sortant 
de  la  Hérie,  en  exercice. 

IntUtuteurs  de  la  Haute-Chaourse.  —  1676.  Legros, 
Jean. — 1691.Picard,Nicolas. — 1093.  Picard»  Antoine* 

—  1724.  Picard,  Claude,  décédé  en  1750.  — 1750. 
Picard,  Toussaint.  —  1801.  Jenot,  Jean-Pierre.  — 
1829.  Serant,  Augustin-Florent.  —  1831.  Longuety 
Jean -Louis-Joseph,  ancien  instituteur  d*Aubigny- 
lès-Pothées  et  de  Rocroi.  —  1863.  Longuet,  Jules- 
Victor,  ûls  du  précédent,  en  exercice. 

Instituteurs  de  la  Basse-Chaourse,  —  Vers  1833. 
Jenot  âls.  —  1844.  Gagneux,  Henri-Léon.  —  1845« 
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Nottelet,  ancien  instituteur  de  Lappion.  —  1849. 
Catrin.  —  1847.  Dpux,  Magloire,  né  à  Nampcelles. 
—  1851.  Moreau,  ancien  instituteur  de  Montifrnv- 
le-Franc,  passé  au  Hoquet.  — 1858.  Callay,  Virgile- 
Alexis.  —  1861.  Longuet,  Jules-Victor,  passé  à  la 
Haute-Chaourse;  il  n'a  pns  été  remplacé. 

Institutrices.  — 1856.  M^**Petré,  Elisabeth.— 1860. 
M"*  Quaneaux,  Elisa,  en  exercice. 

L'église  est  un  monument  intéressant  au  point  de 
vue  de  l'art  et  de  l'histoire  ;  des  archéologues  la  font 
remonter  au  xm*  siècle;  la  pierre  des  font  s-baptimaux 
paraît  avoir  une  origine  encore  plus  ancienne. 

L'abside  de  forme  circulaire,  le  chœur  et  les  colla- 
téraux ont  des  voûtes  à  nervures  ogivales;  la  nef  qui 
n'est  que  plafonnée  correspond  avec  les  bas-côtés  par 
des  arcades  en  ogive. 

L'abside  et  le  chœur  uul  de  beaux  lambris  et  de 
jolies  fenêtres  ogivales  qui  ont  conservé  quelques 
vitraux  de  couleur  et  sont  divisés  tantôt  en  deux 
parties  tantôt  en  trois  par  des  colonnettes  élégantes. 

Le  carrelage  du  chœur,  en  dalles  de  marbre,  est 
d'une  rare  beauté  ;  c'est  un  des  précieux  débris  de 
l'église  de  la  chartreuse  du  Val-Saint-Pierre. 

Cet  édiâce  est  flanqué  de  trois  tours  dont  deux  au 
portail,  et  l'autre  sur  le  côté  gauche  du  chœur;  celle- 
ci  renferme  un  escalier  en  pierres  qui  conduit  au 
clocher,  massif  de  maçonnerie  quadrangulaire,  fort 
élevé  et  percé  de  meurtrières. 

Une  porte  latérale,  de  style  ogival,  est  ornée  de 
Sculptures  sur  pierre,  représentant  des  statuettes  de 
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saints  qui  ont  été  affreusement  mutilées  à  la  Révolii- 
tion. 

Le  maître-autel  en  marbre  est  admirable  ;  six  fortes 
colonnes  y  soutiennent  un  dôme  sous  lequel  est  un 

tabernacle  prismatique  coneave  tournant  sur  un  pivot 
et  pouTant  présenter  trois  liaces  distinctes. 

On  arrive  par  un  escalier  de  vingt-cinq  marches 
dans  le  cimetière  qui  entoure  l'église. 

L*abbé  de  Saint-Denis  avait  le  patronage  de  la 
chapelle  de  Saint-Nicolas  qui  était  fondée  dans  l'église 
de  Chaourse  et  qui  avait  172  livres  de  revenus  en  1768. 
{Archives  de  l'Aisne») 

La  sonnerie  est  harmonieuse  et  sonore;  elle  se 
compose  de  trois  cloches  qui  ont  été  fondues  en  octobre 
18â8«  La  plus  grosse  a  été  nommée  Martine  par 
M.  Adulpiie  Rogeron-Malot  et  dame  Marguerite 
Rousseau-Foumier;  la  moyenne,  Denise  par  M.  Théo- 
dore Yincelet  et  dame  Agnès  Chemin-Rocourt;  enfin, 
la  plus  petite,  Scholastique  par  Jean-Louis  1  oulon- 
DiartetdameScholastique  Ghemin-Nattier.  Ces  cloches 
ont  été  baptisées  par  M.  Carton,  curé-doyen  &  Mont^ 
cornet,  en  présence  de  M.  Pc  i  de  vin,  curé  de  la  paroisse, 
de  M.  Fournier-Rousseau  maire  et  de  M.  Groset- 
Yincelet  adjoint. 

En  867,  Ciiarles-le-Chauve  avait  fondé  à  Cliaourse 
le  prieuré  de  Saint-Denis  qui  était  de  Tordre  de 
Saint-Benoit,  de  la  congrégation  de  Saint-Maur  et 
régi  par  un  supérieur  ayant  le  titre  de  Chambrier. 

Prieurs  ùu  Chambriers,  — 1210.  Dantenil.  —  1591. 
François  Douillet,  administrateur.  —  (1576-Iôû9>. 
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Quillaume  de  la  Croix^  prieur,  — <  1625  0àà  mars). 
René  Boquet.  —  1625.  Georges  de  la  Pierre.  —  1660, 

Ambroise  Roseau.  —  1773.  Augustin  Poupe.  —  17... 
Xiéonard  Danei  incarcéré  le  9  août  1793.  {Archives  de 
P Aisne). 

Le  terroir  se  divise  en  terres  labourables,  prés, 
jardins,  vergers,  terrains  plantés,  bois,  oseraies  etc. 

Parmi  les  lieudits  nous  citerons  la  Maie  du  Bailly , 
le  Muid  Lambert,  le  Fond  des  Yaucelles,  le  Gué, 
la  Fontaine  Ëvan,  la  Justice,  la  Fontaine  Saint-Mar- 
tin, la  prairie  Saint-Martin,  le  Poteau,  le  Mont 
deLaon,  les  Prés  Saint-Denis,  la  Fontaine  des 
Gendarmes,  le  buisson  Génin,  le  Fond  Seigneur,  la 
Fosse  aux  Hommes ,  la  Censé,  le  Saut  du  Lièvre, 
la  Croix  de  Pierre,  le  Fond  Philippe,  le  Fond  Saint- 
Denis,  etc. 

Des  fouilles  faites  sur  le  terroir,  il  j  a  quelques 
années,  n'ont  donné  aucun  résultat  appréciable. 

Le  château  n*existe  plus,  mais  une  rue  continue  de 
s'appeler  la  rue  du  Château, 

La  seigneurie  de  Chaourse  appartenait  à  Tabbaye 
de  Saint-Denis-en-*France.  On  ne  rencontre  dans 
l'état  civil  aucun  nom  de  seigneur  laïque  ;  on  j  lit 
quelquefois  le  titre  d'honnête  homme. 

«  La  maison  de  Saint- Denis  à  Chaourse  n'était  que 
le  manoir  de  la  seigneurie  où  résidait  le  chambrier 
de  Tabbaye,  religieux  lui-même  dont  les  fonctions 
cousistaient  à  administrer  les  biens  de  cette  abbave,  à 
toucher  ses  revenus,  acquitter  ses  charges,  exercer  ses 
droits  de  justice,  recevoir  le  serment  de  ses  employés, 
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des  maieurset  échevinsde  Chaourse  et  à  la  représenter 
dans  toutes  les  transactions  relatives  à  cette  seigneurie 
qui  prenait  indifféremment  le  nom  de  Chambrerie  de 

Chaourse  ou  de  chambre  de  Thiérache.  (G.  A.  Martin, 
Essai  historique  sur  Jtozoy  et  les  environ».)  » 

Par  arrêt  du  grand  conseil  en  date  du  27  juillet 
1676  le  chapitre  de  Rozoy  avait,  sur  la  seigneurie  et 
les  dîmes  de  Cbaoursev  un  préciput  consistant  à  rece- 
voir chaque  année  deux  muids  de  froment  et  deux 
muids  d'avoine.  Le  même  chapitre  possédait  dans  ce 
yillage  des  biens  dont  quatorze  &ucbées,  un  quartel  et 
un  pugnet  de  pré  {Archives  de  l'Aisne). 

Chaourse  ne  doit  pas  être,  quoiqu'on  disent 
quelques  historiens,  le  Catusiacum  de  l'itinéraire 

d'Antonin,  car  il  se  trouve  à  douze  cents  mètres 
de  l'ancienne  voie  romaine  de  Reims  à  Ba^ai  et  on 
n'y  rencontre  aucune  trace  de  Tépoque  Gallo-Ro- 
maine. Le  hoi»  de  Chaourse  couvre  évidemment  la 
place  où  s'éleyait  cette  station.  Ën  effet  le  déMche- 
ment  de  ce  bois,  en  1852,  à  mis  à  jour  une  grande 
quantité  de  débris  antiques  sur  une  étendue  considé- 
rable. 11  est  possible  cependant  que  la  translation  de 
Chaourse  ait  pu  avoir  lieu  de  ce  dernier  emplacement 
à  celui  4^u'il  occupe  actuellement. 

Sous  la  première  race  de  nos  rois  on  voyait  un 
palais  à  Chaourse  où,  suivant  la  tradition,  Charles-le- 
Chauve  venait  chaque  année  faire  la  communier, 
pascale.  11  est  certain  que  ce  monarque  y  passa  les 
.  fêtes  de  Pâques  en  867.  Le  29  août  de  la  même  année 
il  céda  à  Tabbaye  de  Saint-Denis  pour  la  dédon^unager 
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des  pertes  qu'elle  avait  éprouvées  lors  de  Finvasioii 
des  Normands,  la  chàtellenie  de  Chaoursc  a^  ec  deux 
églises  et  quelques  biens  du  comte  Adalelme  de  Laon, 
sous  condition  d'y  établir  un  monastère  dont  il  avait 
déjà  désigné  le  supérieur;  cette  condition  ne  tut 
jamais  remplie* 

Au  moment  de  sa  duuation  à  rabl)ave  de  Saint- 
Denis,  Ghaourse  était  une  localité  importante  ;  il  s'y 
tenait  un  marché  trés-fréquenté  dont  Charles-Ie- 
Chauve  abandonna  tous  les  droits  à  la  dite  abbaye. 

£n  1234,  un  accord  a  lieu  entre  Tabbé  de  Saintr- 
Denis  et  Roger,  seigneur  de  Rozoy  et  de  Chaumont^ 

avoué  de  Chaourse.  (Voir  Rozoy,  page  94). 

Pendant  la  seconde  moitié  du  xu*  siècle  les  reli- 
gieux de  Saint-Denis  donnent  au  village  de  Chaourse 
laloi  de  Vervins  qui  assurait  à  un  mayeur,  à  un  doyen 
et  à  des  échevins,  Tadministration  municipale  et  judi- 
ciaire. 

L'abbé  de  Saint-Denis  abolit  en  1243  la  loi  de 
YenriBS  et  la  remplace  par  celle  de  Laon  ;  celle-ci  ne 
reconnaissait  que  des  maires  et  des  échevins. 

En  1247,  les  religieux  de  Saint-Denis  achètent  de 
Roger  seigneur  de  Rozoy,  «  l'advouerie  de  Chaourse 
et  ses  dépendances.  » 

En  1365,  l'abbé  de  Saint-Denis  £ait  entourer  l'église 
de  Chaourse  de  fortifications  derrière  lesquelles  on 

puisse  se  réfugier  dans  les  moments  de  danger  et  des 
lettres  du  roi  obligent  les  habitants  à  contribuer  à  cette 
dépense  qui  avait  pour  but  de  les  défendre  des  brigands 

dont  le  pays  était  intesté,  (Gallia  christ iana  p.  548). 
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Par  bail  du4  avril  14%,  passé  pardevant  Guillaume 

Ledoux  et  Nicolas  Lemaire,  notaires  à  Montcoi  net,  le 
représentant  de  Tabbaje  de  Saint-Denis  donne  à 
ferme  la  tèrre  et  seigneurie  de  Chaourse  avec  toutes 
ses  dépciidances,  moyennant  une  redevance  annuelle  de 
deux  mille  livres  en  temps  de  guerre  et  de  deux  mille 
deux  cent  cinquante  livres  en  temps  de  paix.  (G.  Â«  Mar- 
tin, Essai  historique  sur  Rozoy  et  ses  environs) . 

En  1712,  Growestin  foit  une  expédition  dans  la  Thié- 

racheetle  Laonnois.  Après  avoir  passé TOise  le  6  juin, 
à  la  tête  de  trois  mille  chevaux,  ce  partisan  hollandais 
parcourt  et  met  à  contribution  Chaourse  et  plusieurs 

autres  villages. 

Par  bail  du  22  janvier  1745  les  religieux  du  Val- 
Saint -Pierre  donnent  à  ferme  aux  sieurs  Nattiep 
et  Foulon,  moyennant  une  redevance  annuelle  de 
cinquante  jallois  de  firoment ,  les  biens  que  cette  char- 
treuse possédait  à  Chaourse  et  consistant  en  142  jallois 
et  demi  de  terre  et  trois  jallois  et  demi  de  pré. 

En  1790,  la  municipalité  et  plusieurs  habitants  du 
village  de  Chaourse  exposent  au  conseil  du  district  do 
Laon  qu'ils  entendent  que  les  nommés  Jean-Baptiste 
Bonnaire  et  François  Leclére,  fermiers  des  dîmes  et 
du  terrage  de  Chaourse,  n'aient  plus  às^imniscer  dans 
la  perception  de  ces  droits;  le  conseil  du  district  décide 
qu'on  fera  connaître  aux  pétitionnaires  les  règlements 
concernant  la  suppression  des  droits  de  d!me  et  de 
terrage. 

Le  19  pluviôse  an  ii,  un  détachement  du  6""  bataillon 
de  1  armée  révolutiomudre  en  garnison  à  Montcornet, 
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enlève  pour  Je  présenter  an  capitaine  Chaumont,  le 
maire  de  Chaonrse  an  moment  où,  revêtu  de  son 
écbarpe,  il  s'efforce  d'empéclier  la  mmeur  qui  s^élève 
entre  quelques  citoyens  de  sa  commune  et  une  partie 
de  ce  détachement  ;  le  juge  de  paix  de  Montcomet  ac- 
cuse le  capitaine  Ghaumont  d'avoir  provoqué  cet  enld- 
vement,  et  le  conseil  du  district  de  Laon  renvoie  la 
plainte  à  l'accusateur  public  près  le  tribunal  crimineK 

Le  3  messidor  an  ii,  le  conseil  du  district  de  Laon 
permet  au  citoyen  Nottelet  de  la  Ville-aux-Bois-lés- 
Dizy,  de  se  rendre  dans  ses  moments  libres  à  Chaourse 
pour  y  surveiller  Tatelier  de  lessivage  du  salpêtre. 

Le  15  vendémiaire  an  m,  la  municipalité  de  Chaourse 
reçoit  du  district  de  Laon,  un  mandat  de  400  francs 
pour  la  fabrication  du  salpêtre.  {Archives  de  VAime.) 

Le  27  novembre  1858,  un  violent  incendie  consume 
la  ûlature  de  kdne  de  Chaourse;  la  perte  est  évaluée 
à  127,400  francs. 

Chaourse  est  la  patrie  de  : 

1°  Philippe  de  Chaourse,  évéque  d'Evreux.  Saint 
Louis  le  nomma  l'un  des  trois  exécuteurs  de  son  testa- 
ment; lorsque  par  ses  lettres  de  1270  il  pourvoyait  au 
^'^ouvernement  du  royaume  en  son  absence,  il  le 
substitua  à  Mathieu  abbé  de  Saint-Denîs,  en  cas  de 
mort  de  celui-ci;  et  Philippe-le-Hardi  Tadjoignait  au 
comte  d'Alençon  son  frère  pour  exercer  la  régence 
dans  le  cas  où  il  viendrait  à  mourir  avant  la  majorité 
de  son  âls  aîné.  Philippe  de  Chaourse,  prélat  haute- 
ment estimé  et  d'un  mérite  éminent,  mourut  en  1281. 

2**  Jean  Berthoult,  docteur  et  professeur  en  théo- 
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logie.  Il  fiit  chanoine  de  Laon  ;  son  mérite  lui  fit 

obtenir  le  10  août  1515  le  rectorat  de  ruoiversité  de 
Paris  et  le  titre  de  chanoine  du  chapitre  de  Notre- 
Dame  de  Paris;  il  était  alors  principal  au  collège 
de  Laon.  Voulant  donner  des  preuves  de  Taffection 
qu'il  portait  à  ses  parents  et  à  son  pajs^  il  fonda 
le  8  mai  1542  une  bourse  qui  devait  être  donnée 
par  les  maires  et  échevins  de  Chaourse  à  son  plus 
proche  parent  et  à  dé&ut  de  parent,  à  un  entant 
de  Chaourse;  s'il  ne  s*en  trouvait  pas  qui  f&t  en 
état  d'être  boursier,  le  choix  devait  tomber  sur  un 
enfant  de  Montcornet  et  à  défeiut,  de  Séchelles, 
Âgnicourt,  Lislet,  Vincy  et  Yigneux;  le  boursier 
devait  être  présenté  à  Tevèque  qui  conférait  la  bourse. 
Jean  Berthoult  mourut  le  5  juillet  1545. 

3^  Jean  Ogée,  ingénieur-géographe.  Ses  travaux  sur 
la  géopraphie  et  la  statistique  de  la  Bretagne  sont  très- 
estimés  ;  son  dictionnaire  historique  et  géographique 
de  la  même  province  fut  d'autant  plus  recherché  que 
quelques  membres  des  Etats  qui  n'y  étaient  point 
flattés  voulurent  en  arrêter  la  circulation.  Né  le  25 
mars  1728,  Jean  Ogée  mourut  à  Nantes  en  1789. 
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CHERY-LÈS-ROZOY, 

0hery-lè8»Ron»y.  —  Ciri  (1125).  —  Chery-et-Mon- 

ceau-lès-Rozoy  (1760).  —  Village  de  rancienne  Thié- 
rache,  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Serre,  èr  40  kilo- 
mètres K.-E*  de  Laon  et  3  kilomètres  n.-s.  de  Rozoy. 
Paroisse  succursale.  Bureau  de  poste  et  perception  de 
Rozoy.  Population  415  habitants.  Surface  territoriale, 
472  hectares,  58  ares,  80  centiares,  Chemin  vicinal  de 
grande  communication  de  Vervins  à  Fumay.  Ecole 
primaire  communale  des  deux  sexes.  Moulin  sur  la 
Serre.  Tissage  des  articles  de  Reims,  (environ  50 
métiers). 

A^culture  florissante,  céréales,  prairies,  ibins  arti- 
ficiels, fruits,  cidre,  culture  des  légumes  pour  le 
commerce. 

Population  par  sections. 

Le  village  109  mmm  135  nénages  406  iidividn 

La  Folie  (l)  2  2  9 

Totaux  111         137  415 

L'agriculture  et  le  tissage  sont  les  seules  ressoui'ces 
du  pays;  les  ouvriers  s^estiment  heureux  quand  ils  ne 
chôment  pas, 
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Les  registres  de  Fétat  civil  commencent  en  Tannée 

1655. 

Agents  naiimaux.  —  An     Dufour,  Jean-François. 

—  An      Lamy,  Antoine. 

Maires* — An  vu.  Lamj,  Antoine. — 1808,  Duiour, 
Jean-Francois.  —  1813.  Bouchart,  Antoine.  —  1826. 

Dufour,  Charles.  —  1832.  Bouchart,  Louis.  —  1848. 
Dufour,  Jean-Baptiste.  —  1852.  Bouchart*  Loais,  en 
exercice. 

Le  patronage  de  la  cure  de  Saint  Jean-Baptiste  de 
Ckerj-lès-Kozoy  appartenait  au  chapitre  de  Rozoj  ; 
les  gros  décimatenrs  de  la  paroisse  étaient  le  dit  cha« 
pîtrc,  l  abbé  de  Saint^Yinccnt  de  Laon,  le  chapelain 
de  Sainte-Madeleine  de  Kozoy  et  le  prieur  de  la  char^ 
treuse  du  Val-Saint^Pierre. 

Suivant  une  déclaration  du  15  décembre  1728,  le 
produit  annuel  de  la  cure  s'élevait  à  426  livres;  la 
possession  de  onze  arpents  de  terre  et  quatre  ûiuchées 
de  pré  était  attachée  à  cette  cure.  Il  y  avait  67 
messes  fondées.  {Archives  de  r Aisne,} 

Curés.  —  Vers  1655.  Oordier,  Gilbert.  —  W&l. 
Roze,  Gérard.  —  1705.  Waudin,  Atirien.  —  1751. 
A.  E.  Gujrot.  —  1753.  Brucelle.  —  1755.  WuiJque, 
Philippe-Antoine;  il  signe  les  actes  religieux  et  civils 
jusqu'au  24  octobre  1792.  • 

Curés-desservants*  —  1803.  Hourliez.  —  1804.  Huz, 
ancien  chanoine  de  Rozoy.  —  1805.  Bemîer,  Philippe- 
Etienne.  —  1806.  Gharlier,  Gharlesr-Louis,  vicaire  de 
Rozoy.  —  1817.  DélabaÂgue,  Jeaa^Baptiste,  id%  — 
1818.  Desjardin,  Jacques-Marie,  id.  <—  1819'.  BeMMui-, 
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Pierre-François,  id.,  né  en  1768  à  St-Gobert,  il  avait 
été  ordonné  prêtre  le  22  norembre  1792  par  Févéqne 
confliitiitionnel  MaroUes;  il  mourut  à  Rosoj  le  5 
janvier  1849  ;  il  n'exerçait  plus  le  ministère  depuis 
longtemps.  — 1824.  Picart,  Jean-fiaptiste,  id. — 1829. 
Garon,  Jean-Baptiste,  id.  —  183B.  Bu  Yerdier  de 
Marsillac,  id,  —  1834.  Mennechet,  Jean-Louis-Char- 
lemagne,  id.  —  1837.  Bouxin,  Joseph^  id.  —  1839. 
AnceHn,  Magloire,  premier  desservant  en  résidence  à 
Chery  depuis  le  Concordat,  en  exercice. 

/iM^t^^eur».— 1706,Picart,  Claude.— 1741.  Topin, 
Antoine.  —  1786.  auyot,  Martin.  —  1817.  Aubin» 
Jean-Louis-Prosper,  en  exercice. 

L'église  n*a  plus  de  son  ancienne  construction  que 

le  portail;  on  construisit  en  1851  le  collatéral  sud 
et  une  sacristie  ;  en  1857,  le  collatéral  nord  et  le 
chœur.  La  dépense  de  ces  divers  travaux»  s'éleva  à 

9850  francs. 

£n  démolissant  les  vieux  murs  on  trouva  dans  la 
nèfle  millésime  1250,  dans  le  chœur,  le  millésime 

1672  ;  on  est  donc  autorisé  à  croire  que  Téglise  est  du 
XIl**  siècle  et  que  le  ckœur  tut  bâti  ou  reconstruit 
quatre  siècles  plus  tard. 

On  remarq^ue  à  l'intérieur  de  Tédilice  :  1°  un  joli 
autel  gothique  en  pierres,  orné  de  belles  et  gracieuses 
sculptures;  le  tabernacle  également  sisulpté  est  sur- 
monté d'une  belle  flèche  et  environné  des  statues  des 
douze  apdtres;  2*  Une  chaire  en  bois  de  chêne» 
embellie  de  sculptures  d'un  rare  travail. 

La  cloche,  pesant  510  kilogrammes,  fut  baptisée 
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solennellement  le  lundi  de  la  Pentecôte,  i6  mai  1864, 
par  M.  Guyenne  curé-doyen  à  Montcornet;  elle  eut 
pour  parrain  M.  XjouIs  Bouchart,  maire  de  la  commune, 
et  pour  marraine,  dame  Marie-Jeanne  Dufour,  en 
religion,  sœur  Sainte- Ursule  de  la  Providence  de 
Laon,  institutrice  à  Montcornet»  née  à  Cherj  dont  elle 
est  la  bienfaitrice.  La  dite  cloche  se  nomme  Louise- 
Ursule, 

Le  terroir  se  divise  en  terres  labourables,  prés, 

bois,  jardins,  vergers,  terrains  plantés,  etc. 

Parmi  les  iieudits  nous  citerons  la  terre  des  Moines, 
la  cour  de  Monceau,  le  fond  de  Monceau,  le  bois  de 

Monceau  dans  lequel  il  y  avait  des  retranchements  et 
des  embuscades,  Saint^Georges,  Saint-Ladre,  la  mé- 
chante Terre,  le  Pottier,  etc. 

On  rencontre  encore  entre  Chery  et  Rozoy  des 
vestiges  du  hameau  de  Monceau  qui,  à  la  ân  du  xiii* 
siècle,  comptait  seize  feux  ;  il  en  restait  quelques-uns 

en  17G0. 

Le  château,  qui  n'estplusqu'uneferme,  était  flanqué 
de  deux  fortes  tours  et  entouré  de  fossés  très-pro- 
fonds, larges  de  dix  mètres  à  leur  base  ;  on  y  voyait 
un  pont-levis  et  un  admirable  pavillon. 

Seigneurs.  —  11(38.  Gi Hébert  de  Chery.  —  1210. 
Simon,  chevalier  de  Ghery.  —  1259.  Robert  de 
Oherj;  femme,  Âgnés  de  Monceau.  —  Vers  1350. 
René  111  de  Choiseul.  —  Vers  1370.  Renaud  de 
Choiseul.  —  Vers  1398.  Jehan  de  Ghosel  ou  Choisel 
ou  Choiseul,  fils  du  précédent*  —  1432.  Henri  de 
Choiseul,  mort  vers  1449. 
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Vers  1630,  Abraham  de  Boham,  seigneur  de  Cher^ 
et  Monceau-lès-Rozoy  ;  8on  fils  Gabriel  fut  seigneur 
de  Seize. 

Vers  1696,  messire  Henri  de  Boham,  écuyer,  sei- 
gneur de  Cherj  et  autres  lieux,  capitaine  de  dragons 
an  régiment  du  Maine  ;  femme,  Claude  d*Auron  de 
Daneshaut,  dame  de  Cherj-Monceau  et  autres  lieux, 
décédée  yeuye  en  son  chàtean ,  le  il  février  1725, 
enterrée  dans  Téglise  de  Chery  ;  enfants  :  !•  Madeleine, 
baptisée  le  16  décembre  ^696,  décédée  le  19  janvier 
1697,  inhumée  dans  Téglise  de  Chery;  2^  Claude- 
Edmond,  né  le  22  janyier  1700;  3^  Marie-Anne,  mariée 
le  J7  novembre  1725  avec  messire  Louis  d'Aguisy, 
seigneur  de  Maimbresson  (Ardennes).  Vers  1725, 
Claude  de  Boham,  seigneur  de  Chery.  (Etat  civil.) 

En  1664,  le  seigneur  de  Cherj  professant  lo  protes- 
tantisme, donnait  asile  à  ses  co-religionnaires  et 
réunissait  souvent  chez  lui  plus  de  600  personnes 
arrivant  de  la  Thiérache,  des  Ardennes  et  de  la  Cham- 
pagne. (O.  Donen,  Esm  hisiarique  sur  les  églises  réfor- 
mées de  l'Aisne.) 

Il  existe  derrière  le  château  un  jardin  qu'on 
nomme  encore  le  jardin  des  huguenots  et  qui  seryait 

de  sépulture  aux  protestants. 

L'église  protestante  de  Chery  parait  ayoir  subsisté 
jusqu'à  la  réyocation  de  Tédit  de  Nantes  ;  Régnier 
y  est  pasteur  de  1667  à  1669  et  Jacques  Séverin, 
en  1677.  Daniel  Lescury  et  Jacob  Jonclay  remplissent 
les  fonctions  d'ancien,  le  premier  en  1667,  le  second 
de  1681  a  am. 
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Jacob  Bizeux  de  Chery  est  dépossédé  de  ses  biens, 
pour  avoir  émigré  après  la  révocation  de  Tédit  de 
Nantes. 

Par  contrat  du  2  avril  1728,  Messii^e  Claude  de 
Boham  seigneur  de  Chery  s'engage  à  payer  nne 
rente  constituée  de  75  livres  à  la  Chartreuse  du  Yal- 
Saint-Pien^e. 

Le  chapitre  de  Rozoy  possédait  des  immeubles  sur 
le  terroir  de  Chery  et  un  préciput  de  quarante-huit 
quartels  de  blé  terrage  sur  la  seigneurie  et  le  moulin 
du  même  lieu.  {Archiws  de  V Aisne.) 

«  Née  à  Chery -lès-Rozoy  le  19  octobre  1770, 
M™®  Lecareux,  Marie-Antoineitc-Rosalie,  fille  de  M. 
Antoine  Lecareux  et  de  Marie-Suzanne-Théodore  de 
Hédouville,  a  été  admise  comme  religieuse  à  Tbopital 
Saint-Marcoul,  le  26  germinal  an  xii  (10  avril  1804) 
et  sa  nomination  aux  fonctions  de  supérieure  remonte 
au  26  novembre  1835.  Cette  dame  a  eonsacré  soixante 
années  de  sa  vie  au  service  des  pauvres  malades  de  sou 
hôpital,  s 

«  Ce  souvenir  d'une  vie  si  longue  et  si  pleine  de 

dévouement  et  de  sacrifices  est  assurément  le  plus  bel 
éloge  qu'on  puisse  faire  de  cette  vertueuse  personne 
qui  mourut  en  1864.  »  (Courrier  de  la  Champagne,) 
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CLBRM0NT-I.â&-FBB1IB8. 

Clermont-lès-Tennes.  —  Glamsmoiis  en  1168.  Clei^ 
mont-en-Picardie.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois , 
situé  dans  une  plaine  élevée  et  éclairée  de  tous 
côtés,  à  16  kilomètres  s.-o.  de  Rosoy  et  27  kilomètres 
N.-E.  de  Laon.  —  Paroisse  annexe  de  la  Ville-aux- 
Bois-lés-Dizy.  —  Population ,  107  habitants.  Bureau 
de  poste  et  perception  de  Montcomet.  Sur&ce  terri* 
toriale,  929  hectares  73  ares  20  centiares.  —  Route 
départementale  de  Montcomet  à  Laon.  —  Chemin 
Tîcinal  de  moyenne  communication  de  Clermont  à  Vi- 
gneux. 

Sol  fertile  en  céréales.  —  Agriculture  florissante. 

Population  par  sections. 

Glermont(le  village)  7maisons7ménages 93 individus. 

Route  de  Laon  3  —  3  —  12  — 
Chemin  de  Montigny  i     —    i     —      2  — 

Totaux  II         il  107 

Le  village  de  Clermont  est  composé  de  sept  fermes 
réunies  dans  une  enceinte  murée  et  ayant  une  porte 
principale  d'entrée  ;  quelques  maisons  ont  été  cons- 
truites hors  de  cette  enceinte. 

Le  plus  ancien  registre  de  l'état  civil  est  de  1787  i. 

1  Aux  Archivât  de  Clermont, 
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Maires.  —  An  x.  Bauchart.  —  181Ô.  Roger,  Jean- 
Charles.  — 1830.  Debrotonne,  Âlbert,  né  le  19  juillet 
1797  à  Malaise,  ferme  de  Tayaux-Pontséricourt.  Il  se 

retira  à  Marie  et  laissa  a  Tuii  de  ses  fils  Texploitation 
de  sa  ferme  à  Glermont.  Il  fut  membre  de  rancien 
comité  supérieur  d'instruction  primaire  de  Marie, 
membre  du  conseil  général  de  l'Aisne,  député  du 
même  département,  maire  de  Marie  et  chevalier 
de  la  Légion  d^honneur.  Il  est  décédé  dans  cette 
ville  le  19  septembre  4858.  Issu  d'une  famille  de 
cultivateurs»  lui-même  agriculteur  distingué,  il  fut 
du  petit  nombre  de  ceux  qui,  amis  du  progrès,  osèrent 
les  premiers  rompre  avec  la  routine  de  leurs  an- 
cêtres, supprimer  la  jachère  et  introduire  dans 
le  département  la  culture  des  plantes  sarclées,  si 
étendue  et  si  florissante  aujourd'hui  ;  par  la  solidité 
de  ses  connaissances  en  agriculture,  la  sûreté  de  son 
jugement,  sa  prudente  sagesse,  son  active  obligeance, 
Furbanité  de  ses  manières,  il  ne  tarda  pas  à  se  créer 
de  nombreux  amis  II  eut  bientôt  acquis  cette  légitime 
influence  qui  lui  valut  des  distinctions  honorables  et 
les  positions  élevées  qu'il  sut  conserver  jusqu'à  son 
dernier  jour. 

Toute  la  vie  de  M.  Debrotonne  a  été  consacrée  à  son 

pajs,  peu  d'hommes  ont  fourni  une  carrière  plus 
active  et  plus  laborieuse.  {Jimmire  de  rAisne}» 

1844,  Tajen,  C^  r- François.  —  1847.  Debrotonne, 
Marie-Albert,  maire  actuel. 

Curés.  —  En  1679,  Grégoire  Giry  et  en  1693 
Pierre  I^udhomme  prennent  le  titre  de  vicaire  de 
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La  Yille-aux-Bois-lôs->I>iz^  et  de  Glermont  (Etat  civil 
de  La  Ville^aux-Boit).  En  1780.  M.  Leblan  et  en 

4789,  M.  Langlet  desservent  la  paroisse  de  Glermont. 
(Etat  civil  de  ClermoïU^, 

Ces  deux  derniers  ne  sont  pas  désignés  dans  Tétat 

civil  de  La  Ville-aux-Boi^. 

Instituieun,  — 1847.  Michon,  né  à  Graonne^  ancien 
élève  de  Pécole  normale  de  Laon,  breveté  en  1845.  — 
1848*  Kicher,  né  à  Notre-Dame  de  Liesse.  L'école  de 
Clennont  a  cessé  d'exister. 

L  église  est  fort  petite  et  n'a  rien  de  remar- 
quable. 

Le  terroir  se  divise  en  terres  labonrables,  bois 

taillis,  jardins,  vergers,  etc. 

Parmi  les  lieudits  nons  citerons  le  Moulin  à  vent, 
laFosse  aux  Loups,  laDemolselle,  le  Buisson  Madame, 
la  Potence,  le  Vieux  Guet,  la  Fosse  de  Reims,  le  Jar- 
din d'Hajon,  la  Madeleine,  le  Buisson  Génin,  les 
Hommes  morts,  la  Plaine  d^Argent,  la  Vallée  du 
Curé,  le  Fond  Saint-Denis,  le  Bois  Baudet,  la  Haute- 
Borne. 

Au  Petit-Clermont,  emplacement  couvert  de  débris 

antiques  entre  Boncourt  et  les  fermes  de  Clermont, 
on  a  trouvé  eu  octobre  1845  1200  médailles  en 
argent  et  en  bronze  ;  -les  médailles  en  argent  sont  un 
mauvais  alliage  d  urgent  et  de  cuivre.  M.  Martin,  mé- 
decin et  maire  à  Vigneux,  en  possède  un  certain  nombre 
qui  portent  des  effigies  et  des  légendes  romainea. 

Les  fermes  de  Clermont  ont  été  construites  de  l  !29 
àl  lô2,  par  Tabbaje  de  Saint-Martin  de  Laon,  qui  les 
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conserva  jusqu'en  1790;  mais  depuis  1734,  c'était 
révéque  de  Laon  qui  en  jouissait  comme  de  manse 

abbatiale,  à  titre  d'abbé  commaiiditaire  de  cette 
maison.  Ciermont  n'a  jamais  eu  de  seigneurs  laïques. 

En  1494,  on  eut  à  déplorerunmallieQrdans'les  fermes 

de  Ciermont  ;  un  enfant  au  berceau  avait  été  mis  par  ses 
parents  sous  la  garde  d*une  jeune  ûUe  de  neuf  ans, 
tandis  qu*ilfl  étaient  allés  à  Biz  j-le-^Qroe  pour  leurs 
affaires  ;  cette  petite  fille  étant  sortie  pour  jouer,  un 
porc  delà  ferme  s'introduisit  dans  la  maison  «  défigura 
ei  mangea  le  visage  ei  la  gorge  éudH  petit  enfant  »  qui 
mourut  des  suites  de  cette  horrible  blessure.  Saisi 
pour  ce  crime  et  emprisonné  dans  Tabbaye  de  Saint- 
Martin  de  Laon,  le  porc  fut  traduit  devant  Jean 
Lavoisier,  licencié-ès-lois  et  grand  majeur  de  cette 
maison  religieuse  ;  celui-ci  assisté  des  échevins  fit  une 
enquête,  entendît  des  témoins  et  ayant  reconnu  la 
culpabilité  de  Tanimal,  le  condamna  à  être  pendu  et 
étranglé.  {Bulletin  de  la  Société  académique  de  Laon). 

Ce  n'est  pas  le  seul  exemple,  à  cette  époque,  d'un 
animal  jugé  et  condamné  en  observant  toutes  les 
formes  de  la  justice. 

Le  29  avril  1761,  M.  Lefebvre  de  Clermont-léa- 
Fermes,  fait  à  l'intendant  de  lagénéralité  de  Soissons^ 
un  rapport  dont  voici  quelques  extraits  : 

c  ciermont  comprend  sept  fermes  qui  font  valoir 
dix-neuf  charrues  dont  quatorze  appartiennent  à  Mon- 
seigneur révéque ,  duc  de  Laon  et  les  cinq  autres  à 
différentes  personnes;  les  terres  de  celles-ci  sont  si- 
tuées sur  les  terroirs  circonToiains.  On  récolte  du  fro- 
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ment  sar  les  trois  quarts  des  terres  et  da  seigle  sur 
Fautre  quart.  » 

«  Il  y  a  à  Clermont  quarante  arpents  de  bois  dont 
les  coupes  sont  réglées  à  25  ans.  Pas  de  prairies 
naturelles,  de  marais,  de  rivières,  de  ruisseaux,  de 
moulins,  de  biens  communaux,  de  vignes,  de  chanvre, 
de  lin,  de  terres  incultes,  de  lazis,  de  patùres.  On  n*j 
récolte  que  peu  de  légumes  pour  Tusage  de  chaque 
maison*  » 

cOn  compte  soixante-seize  cheyaux  dont  quatre 
de  monture,  environ  trente  bétes  &  cornes,  treize 

cents  moutons, 
c  Clermont  est  accablé  de  pauvres  qui  viennent  de 

quatre  à  cinq  lieues  à  la  ronde;  plusieurs  des  mendiants, 
forts  et  robustes,  sont  en  état  de  travailler  ;  c'est 
ce  qui  rend  les  ouvriers  et  les  valets  de  charrue  très- 
rares  ;  les  vieillards  et  les  enfants  sont  toujours  assistés. 

»  Le  terroir  est  en  pente  de  tous  côtés,  des  orages 
et  des  dégels  très-pluv|pux  ont,  depuis  trente  ans, 
dégradé  et  enlevé  toute  la  surlace  des  terres  dans 
lesquelles  se  sont  formé  de  petits  ravins  qui  font  un 
tort  considérable.  » 

«  Toutes  ces  terres,  autrefois  très-fertiles,  sont 
épuisées  faute  de  labour  et  d'engrais.  Aujourd'iiui 
pour  en  tirer  parti  il  faut  les  bien  fumer,  les  bien 
repiquer  de  labour  et  faire  disparaître  les  ravins  ;  ce 
qui  oocasionne  des  dépenses  que  la  plupart  des  labou- 
reurs ne  peuvent  supporter  comme  il  y  a  trente  ans. 
La  raiion  eu  est  que  les  tailles  sont  considérablement 
augmentées,  les  objets  fournis  par  les  cliarrons,  bour- 
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reliera,  maréchaux,  en  un  mot  tous  ceux  dont  le  labou- 
rear  a  besoin,  se  vendent  plus  cher  qu'autrefois.  lies 
corvées  des  grands  chemins,  auxquelles  on  est  assujetti 
depuis  dix  ans,  sont  encore  un  obstacle  à  la  bonne 
culture  des  terres,  » 

«  L'usage  est  de  labourer,  tant  que  faire  se  peut,  une 
première  fois  avant  Thiver  pour  faire  mourir  les 
racines  des  herbes;  une  seconde  fois  depuis  le  com- 
mencement de  mai  jusqu'à  la  Saint-Jean  d'été  ;  une 
troisième  fois  depuis  la  Saint-Jean  jusque  vers  le  15 
août  et  une  quatrième  fois  jusqu'au  15  ou  20  sep- 
tembre. 

c  Après  avoir  bien  hersé  la  terre,  c'est-à-dire,  en 
terme  de  labour,  Pavoir  bien  rabattue,  on  l'ense- 
mence vers  le  27  septembre  ;  on  tâche  d*avoir  terminé 
au  plus  tard  le  18  octobre,  parce  que  les  blés  qui  sont 
semés  après  ce  temps  restent  toujours  tardifs,  ne  pro- 
duisent pas  autant  que  les  autres,  sont  sujets  à  être 
miellés  et  les  grains  sont  très-maigres.  > 

»  Il  fiiut  ici  pour  ensemencer  un  arpent  de  terre,  cinq 
pichets  de  blé -froment,  mesure  de  Soissons.  » 

»  Pour  éviter  la  brousore  on  doit  bien  laver  le  blé 
de  semence  dans  l'eau  de*  chaux  vive,  et  le  retirer  de 
cette  eau  au  moins  vingt-quatre  heures  avant  de  le 
semer.  » 

«  Les  mars  se  composent  de  plusieurs  sortes  de 
grains  dans  lesquels  entre  l'avoine;  pour  les  cultiver 
x>n  donne  avant  l'hiver  un  labour  à  la  terre  afin  de 
faire  mourir  les  herbes  ;  après  un  second  labour  on 
sème  l'avoine  vers  le  1^'  avril  jusqu'au  quinze  du 
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même  mois  ;  on  recouvre  à  la  herse  qu'on  flût  passer 

quatre  à  ciiK^  fois  sur  la  terre  pour  la  réduire.  Pour  ce 
qui  reste  à  semer,  on  herse  encore  la  terre  et  Ton 
sème  des  grains  ronds  qu^on  appelle  bisailles  et  dra- 
vières  ;  ou  couvre  ces  grains  à  la  charrue,  ensuite  ou 
passe  trois  à  quatre  fois  la  herse  sur  la  terre  pour  la 
rendre  unie  et  faciliter  le  fauchage.  » 

«  On  ne  laboure  que  trois  fois  les  terres  à  seigle.  Pour 
un  arpent  il  faut  quatre  pichets  de  semence;  Ton  couvre 
à  la  charrue  ainsi  que  le  blé-froment.  > 

a  II  jr  a  environ  dix  ans  nous  avons  semé  des  tréâes, 
ils  n'ont  bien  produit  que  Tespace  de  trois  ans  ;  nous 
avons  remarqué  que  cette  culture  avait  fait  du  tort 
pour  plusieurs  années  à  la  terre  qui  ne  rapportait  plus 
que  la  moitié  de  la  récolte  ordinaire  en  blé.  Depuis  ce 
temps  nous  avons  abandonné^  ces  sortes  d'iierbes.  » 

<  Nous  nous  servons  des  cendres  de  mer,  nous  les 
trouvons  meilleures  que  celles  de  Suzj  que  nous 
employons  également  ;  les  bestiaux  mangent  plus 
volontiers  le  fourrage  que  les  cendres  de  mer  font 
produire*  » 

a  Nous  avons  l'usage  de  faire  scier  les  blés  et  les 
seigles  ;  nos  scieurs  viennent  des  pays  vignobles  et  de 
la  Thiérache;  ils  amènent  avec  eux  leurs  enfants  pour 
glaner  après  que  le  blé  est  lié  et  mis  en  moie.  Nous  ne 
faisons  jamais  scier  notre  blé  dans  les  temps  de  rosée 
ou  de  pluie,  en  un  mot,  tant  qu'il  est  humide  ;  nous  le 
laissons  sécher  sur  pied,  ensuite  nous  le  faisons  scier, 
lier  et  voiturer  à  la  grange.  » 

«  Les  moissonneurs  des  villages  voisins  viennent 

6^ 
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tirer  toutes  les  éteules,  ce  qui  fût  un  tort  considérable 

à  la  terre  parce  que  cela  la  desséche.  En  an  iehant 
ces  éteuies  avec  des  râteaux  en  fer  les  herbes  se 
trouyent  en  même  temps  enlevées  et  les  troupeaux  en 
souflfrent.  {Archive6  de  l  Aisne.) 
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CUIRY-LÊS-YVIERS 

Onirj-lèt-Tviers.  —  Village  de  rancienne  Thié- 

rache,  agréablement  situé  sur  le  plateau  d'une  colline 
u  pied  de  laquelle  coule  la  Brune,  à  ô  kilom.  n.-e«  de 
Rozoy  et  49  kilom.  k.-e.  de  Laon.  Paroisse  annexe  de 
Dohis.  iîureau  de  poste  et  perception  de  Brunchamel. 
Population,  224  habitants.  Surface  territoriale,  479 
hectares  06  ares  49  centiares.  Chemin  vicinal  de 
moyenne  communication  de  Harcigny  à  Brunehamel. 
École  primaire  communale  des  deux  sexes.  Moulin 
sur  la  Brune. 

Sol  fertile,  céréales  en  abondance,  prés  naturels  et 
artificiels,  firuits,  cidre.  Tissage  des  articles  de  Reims; 
toiles.  Habitants  généralement  dans  Paisance. 

Les  registres  de  létal  civil  commencent  en  Tan- 
née 1678. 

Maires.  —  1759.  Cury,  Antoine;  — An  VIII. 

Cellier,  François,  —  1816.  Dufour,  Etienne.  — 1829. 
Cellier,  Jean-Louis.  —  1831.  Pacquet,  Joseph.  — 
1835.  Marchant,  Pierre-Louis*Nicola8.  — 1840.  Pru- 
dhomme,  Jean-Baptiste.  -—4844.  Marchant,  Pierre- 
Louis-Nicolas.  — 1852.  de  Belfroy  de  la  Grève,  en 
exercice. 
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Le  patronage  de  la  cure  de  Saint-Martin  de  Cuirj^ 
appartenait  au  chapitre  de  Rozoy  ;  les  gros  décimateurs 
étaient  lo  dit  chapitre,  F  abbaye  de  Boime  fontaine 
(Ardenues)  et  Tabbaje  de  Saint-Michel-en-Thiérache 
qui  payaient  par  tiers  la  portion  congrue  au  curé. 

Suivant  une  déclaration  du  octobre  1728,  la  cure 
produisait  annuellement  362  livres.  Il  y  avait  quarante 
fondations  de  messes. 

Le  chapitre  de  Rozoy  possédait  des  immeubles  à 
Cuiiy  et  y  recevait  chaque  année  treize  poules  pour 
droite  de  bourgeoisie.  (Archives  de  ^Aime,) 

Curés.  —  1678.  Leduc.  1682-1686.  Intérim.  — 
4686.  Rebout,  Jean-Louis. —  1696.  Ruinart,  Jacques. 
—  1697.  Prudhomme,  Gilbert,  décédé  le  10  juin  1709, 
inhumé  dans  l'église.  —  1709.  D'Hecq ,  Michel.  — 
1712.  Lefèvre,  Jean-Henri,  décédé  le  10  octobre  1732, 
à  l'âge  de  80  ans.  — 1732.  Noizet,  Jean* Baptiste, 
décédé  le  10  juiiiei  1743,  à  l'âge  de  45  ans.  —  1743. 
Dune,  Nestor- Pierre.  —  1754-1759.  Intérim;  — 
1759.  Levasseur,  François-Claude,  sortant  de  Ren- 
ne val,  il  exerce  jusqu'en  1791  et  émigré.  — 1791-1792. 
Floquet,  curé,  puis  offîcier  public  jusqu'en  l'an  rr. 
^  L'église,  petite  et  sans  collatéraux,  est  flanquée  de 
trois  tours. 

La  cloche  nommée  Marie  ^  a  été  baptisée  en  1851 

par  M.  Lostonne,  curé-doyen  à  Montcornet;  elle  a  eu 
pour  parrain  M.  Jules  Marchant  et  pour  marraine, 
dame  Marie-Françoise  d'Hangest,  veuve  d'Hendecourt, 

représentée  par  demoiselle  Françoise  Prudhomme. 

Instituteurs.  —  1753*  Maireaux,  Jean  *  —  1774. 
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Caron,  Pierre.  —  1790.  Bru^rnon.  —  1801.  Menu» 
Gérard.  1844.  Dubois,  Pierre-Frédéric»  né  à  Chivres- 
lés-Machecourt ,  ancien  élève  de  Técoîe  normale  de 
Laon,  breveté  en  1840,  sortant  de  Branscourt  (Marne). 
—  4847.  Gosset,  Etienne-Stanislas.  —  1847.  Benoît, 
Jean-Nicolas.  —  1848.  Desson,  Jules-Louis,  né  à 
Wadimont  (Ardcnnes),  breveté  à  CharleviUe,  paj=!sp  à 
Marcj  près  Marie.  —  1862.  Latierce,  Jules.  —  1863. 
Douce,  Théodore,  en  exercice. 

Le  terroir  se  divise  en  terres  labourables,  prés,  bois, 
jardins,  vergers,  terrains  plantés,  etc. 

Parmi  les  lieudits  nous  citerons  le  pré  Marie-Ma- 
deleine, ainsi  nommé  d'un  pré  qui  appartenait  à 
réglise  d^Yviers ,  dont  la  patronne  est  sainte  Marie- 
Madeleine;  le  bois  Emerj;  le  bois  dos  Marnières;  le 
bois  des  Rougerons  ;  Dessous  la  Ville,  etc. 

Le  château  ne  parait  pas  avoir  été  fortifié  et  n'offre 
rien  de  remarquable. 

Seigneurs,  —  1220.  Aubrj,  chevalier ,  seigneur  de 

Cuirj. 

15...  Nicolas  de  Thumerj,  seiiraeur  do  Cuiry; 
en&nt.  Barbe  qui  porta  Cuiry  à  Nicolas  de  Flavigny 
seigneur  de  Cbigny  qu'elle  épousa. 

1560.  Pierre  de  Flavigny,  ûls  de  Nicolas  de  Fla- 
vigny  et  de  Barbe  de  Cuiry,  seigneur  de  Chigny  et 
Cuiry,  bailli  du  duché  de  Cruise.  (Melleville,  Dict.  hist, 
de  r Aisne,) 

Vers  1679.  Messsire  Charles  du  Testu,  écuyer, 

seigneur  de  Cuiry,  décédé  le  15  mars  —  1G9G.  Femme 
Catherine  d'Hangest  décédée  le  8  avril  1700.  £n- 
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fonts  :  V  Charles,  né  le  24  juillet  1679,  décédé  le 

11  juillet  1683;  2°  Jeanne -Chaiioite,  née  le  11  février 
1681;  François,  né  le  19  mai  1683  ;  Marie- 
Anne,  née  le  13  août  1684,  décédée  à  Guiry  le  3  no- 
vembre 1758;  o-^  Catherine,  née  le  28  juin  1686; 
6<»  François,  né  le  20  mars  1688^7''  Jeanne-Marguerite, 
née  le  11  avril  4690;  8»  Marie-Françoise,  née  le  20 
octobre  1691;  elle  épousa  messire  Louis  de  Hennin- 
Liétard,  seigneur  de  Morgnj-en-Thiérache  ;  9"*  Char^ 
les-Françoia^oseph,  né  le  20  juillet  1696;  10*»  Lo.uise, 
née  en  1692,  décédée  à  Cuiry  le  24  mai*s  1700. 

Vers  1682.  Jacques  du  Testu,  écuyer,  seigneur  en 

partie  de  Cuiry,  décédé  le  17  mai  1733.  Femme. 
Françoise  de  Colnet,  décédée  le  28  octobre  1688 ,  à 
Page  de  28  ans.  Enfants  :  lo  François,  né  le  8  juil- 
let 1683,  décédé  le  19  septembre  suivant;  2»  Cbai'lotte. 
née  le  13  novembre  1684;  3»  Gabriel,  né  le  8 
septembre  1686;  4*>  Jean-Baptiste,  né  le  29  janyier 
1688. 

Vers  1720.  Gabriel  du  Testu,  chevalier,  seigneur  de 
Cuiry,  décédé  célibataire. 

Vers  1725.  François  du  Testu,  écuyer,  seigneur 
de  Cuiry,  fils  de  Charles  du  Testu  et  de  Catherine 
d'Hangest. 

A  la  mort  de  Marie-Anne  du  Testu  célibataire, 
dernière  de  sa  maison,  le  château  de  Cuiry  passe, 
par  suite  de  donation,  à  messire  François-Joseph 
d'Alsace  d'Hennin-Liétard ,  chevalier  de  Tordre  hos- 
pitalier de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  commandeur  de 
Tordre  de  Malte,  ancien  capitaine  de  dragon^s  |iu 
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régiment  de  Languedoc,  né  à  Morgnj  et  décédé  à 
Cuiry  le  20  septembre  1806.  U  prenait  les  titres  de 
seigneur  de  Cuiry  et  de  Morgny. 

A  sa  mort,  dame  Marie-Charlotte  Quarré  de  Ché- 
lers,  sa  cousine^  possède  à  sontoor  le  château  de 
Cuiry,  aussi  par  suite  de  donatîoii.  Cette  dernière  était 
veuve  de  M.  le  vicomte  Louis-Gabriel  d'Haugest,  ué 
à  Fantignj,  dépendance  de  Eumigny  (Ardennes),  déoa- 
pité  à  Paris,  à  la  Révolution  française. 

Madame  de  Chélers,  dccedée  à  Noyon  (Oise)  io  8 
février  1832  à  Tàge  de  06  ans ,  est  enterrée  à  Cuiry. 

Dauic  Marie-Frauçoise-Joséphine  d'Haugest,  ûlle 
des  précédents,  épousa  M.  d'Uendecourt;  de  ce  mariage 
naquirent  plusieurs  enfants,  au  nombre  desquels  on 
compte  M.  Charles-Vaast-Louis  Lesergeant  d'Hende- 
court,  chef  d'escadron  au  régiment  monté  d'artillerie 
de  la  garde  impériale,  officier  de  la  Légion-d*honneur. 
Il  vendit  le  château  de  Cuiry,  le  22  septembre  1851, 
à  M.  de  Beffroy  de  la  Grève,  Antoine-Louis-Roze,  né 
à  Dolignon,  lieutenant  de  louveterie  pour  Tarrondis- 
semeut  de  Vervins,  maire  de  la  commune  de  Cuiry. 
Le  9  juin  1845,  ce  dernier  épousa  demoiselle  Caroline- 
Marie  de  Charpentier  d*Audron ,  née  à  Laon  le  28 
octobre  1817,  fille  de  M.  Jean-Louis  de  Charpentier 
d'Audron  et  de  dame  Nicole -Charlotte  Blanche  de 
Seuil. 

Enfants  :  1°  Louis-Charles-Raoui,  né  au  château 
de  Dolignon ,  le  29  mars  1846 ,  décédé  en  1864  à  Sang- 
Haï  (Chine);  2o  Louise-Marie-Charlotte ,  née  au  châ- 
teau de  Cuiry  le  31  décembre  1851 . 
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Le  30  octobre  1602,  noble  demoiselle  Lhote,  dame 
de  Leschelle,  donne  à  la  chartreuse  du  Vai-Saint- 
Pierre  quatre  jallois  de  pré  en  plusieurs  pièces  sises 
au  terroir  de  Cuiry  ;  la  dite  chartreuse  achète  à  Éloi 

Fossier  deux  autres  jallois  de  pré  au  même  terroir. 

Par  bail  du  16  février  1746,  Laurent  Menu,  tenait 

à  ferme  ces  six  jallois  de  pré  moyennant  une  redevance 
annuelle  de  36  livres* 

En  1773,  la  petite  commune  de  Cuirj  fut  troublèa 
àroccasion  du  presbytère  qui  tomijait  en  ruine.  M.  Le- 
pelletier  de  Mortefontaine,  intendant  de  la  généralité 
de  Soissons  en  avait,  selon  le  désir  des  habitants,  or- 
donné la  réparation  et  chargé  M.  Mennesson,  subdélé- 
gué à  Rozojr,  de  faire  Ta^judication des  travaux;  mais 
M.  Levasseur,  curé  de  la  paroise  tenait  à  avoir  un 
presbytère  neuf;  il  obtint,  par  ses  démarches,  que  (;ette 
aâaire  qui  agitait  les  esprits,  fût  soumise  à  Texamen 
de  M.  Dupetit  subdélégué  à  Vervins;  M.  Levasseur, 
natif  de  cette  ville,  avait  vendu  son  bien  de  famille  à 
ce  dernier.  Il  lui  fut  facile  d'obtenir  gain  de  cause  ;  et 
le  22  décembre  1773  la  construction  du  presbytère 
était  adjugée  à  Charles  Pricoteaux  de-Rozoy,  qui,  du 
consentement  de  M.  Dupetit,  permit  au  cure  de  faire 
exécuter  les  travaux,  à  sa  convenance,  contrairement 
au  plan  et  au  devis.  (ArehivêB  de  ^ Aisne.) 

Vers  1780,  maître  Adrien  Pierrot  était  lieutenant  de 
la  Justice  de  Cuiry.  11  avait  épousé  Françoise  d'Al- 
lenoncourt. 

Une  communauté  de  religieuses  sous  le  nom  de 
Courent  de  la  Croix,  fut  fondée  à  Cuirj  en  1821  par 
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les  soins  du  vénérable  M.  Vincent  Ponthieii,  alors  curé 
de  Dohis  et  Cuirj.  Il  donna  pour  cette  fondation 
sept  pièces  de  terres  labourables,  huit  pièces  de  pré, 
sises  au  terroir  de  Cmry  et  un  enclos  planté  d'arbres 
à  fruits,  à  Dohis. 

Les  religieuses  de  ce  couvent  se  consacraient  à  Tédu- 
cation  ot  à  l'instruction  des  jeunes  filles  :  mais  cette 
maisou  n'eut  jamais  une  grande  importance  etoessa 
d'exister  en  1844,  trois  ans  après  la  mort  de  son 
fondateur. 

Les  religieuses  de  Cuiry  se  réunirent  à  la  commu- 
nauté de  Notre-Dame  de  Saint-Ërme  qui  recueillit  les 
biens  donnés  par  M,  Tabbé  Ponthieu. 


Diyiiizeo  by  Google 


XVI 


DAONY-LAMBERCT. 

Digny-Lainberey. — Daîgnies-Lambercis  (1132),  Daugni 
(1142),  Damgnies  1405),  Daîgnis  (1410).  —  Village  de 

rancienne  Thiérache,  situé  à  ii  kilomètres  n.-e.  de 
Rozoy  et  45  kilomètres  n.-b.  de  Laon;  bâti  très- 
irrégulièrement  sur  un  terrain  inégal  qu'arrosent  la 
Brune  et  le  ruisseau  le  Ringeat.  Paroisse  annexe  de 
Nampcelles-la-Cour  (Vervins).  Population,  434  habi* 
tants.  Surlace  territoriale,  1003  hectares  89  ares  50 
centiares.  Chemin  vicinal  de  moyenne  communication 
de  Harcigny  à  Brunehamel.  Bureau  de  bienfaisance. 
Bureau  de  poste  de  Plomîon.  Perception  de  Brune* 
hamel.  Ecole  primaire  communale  des  deux  sexes. 
Trois  moulins  à  eau. 

Pays  essentiellement  agricole,  blé  et  autres  céréales, 
prairies  naturelles  etartilicielles,  bois,  fruits,  cidre,  etc. 

Habitants  généralement  dans  Taisance,  presque  tous 
occupés  aux  travaux  de  l'agriculture. 

PopulaHm  par  sections, 

Dagny     60  mittif  78  Bétifcs  231  Miite 
LamberejBT         05  203 

5  maisons  non  habitées. 

122        143  434 
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Les  registres  de  l'état  civil  de  cette  commune  com- 
mencent en  1683.  Le  3  novembre  1792,  le  curé  Sauvage 

en  fait  la  remise  au  citojen  Poisson,  maire. 

Agents  nationaux.  —  Ân  iv.  fiehenne.  —  An  v.  De- 

lettre. 

Maires,  —  1792.  Poisson.  —  an  vu.  Piermé.  — 
1816.  Soursac,  Jacques. — 1816.  Canut,  Pierre-Antoine- 
Joseph.  —  1820.  Brucelle,  Jean-François.  —  1829. 
Muteau,  Jean-l^'rancois.  — 1834.  Jenot,  Jean*Pierre. 
—  1848.  HourdeauXy  Jean- Baptiste -Prosper,  en 

ê 

exercice. 

Le  patronage  de  la  cure  de  Dagnj-Iiambery, 
appartenait  à  Tabbé  du  monastère  de  Thenailles;  les 

gros  décimateurs  étaient  le  prieur-curé  de  la  paroisse 
pour  un  tiers,  Tabbaje  de  Saint-Nicaisede  Reims  pour 
4/9  etPabbaye  de  Thenailles  pour  2/9. 

Suivant  une  déclaration  du  15  octobre  1728  la  cure 
rapportait  annuellement  404  livres  10 sols;  elle  possé- 
dait trois  jallois  de  terre  &  la  soUe  et  neuf  jallois  de 
pré.  iAj'chives  de  r Aisne.) 

Curés.  —  1683.  Gasteau.  — 1683.  Dupeuty,  Louis. 

— 1685.  Boulanger,  Charles.  —  1685.  Deliége,  André. 
— lôSô.Messire  Drouy,  Charles,  chanoine  religieux  de 
Tordre  de  Prémontré,  prieur-curé  de  la  paroisse  d'Harci- 
gny,  faisant  les  fonctions  cléricales  dans  la  paroisse  de 
Dagny.  —  1687.  Maître  Larré,  Charles.  —  1693. Frère 
J.  Gaucher.  —  1699.  Frère  Louis  Charpentier.  ~ 
1716.  Frère  Albert  Pilot.  —  1717.  Frère  Vignart, 
Jacques,  religieux  prémontré.  —  1735.  Frère  Sau- 
vage. ^  1757.  Frère  Decléves«  Pierre*Paul,  prieur- 
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curé.  —  1773.  Frère  Sauvage,  prieur-curé;  il  cesse 
son  ministère  le  3  novembre  1792.  Le  nommé  de Mus- 
san  de  Saint^Glément,  ordonné  prêtre  par  l'évéquecons* 
titutionnel  MaroUes ,  exerce  le  culte  &  Dagn  j  pendant 
la  Révolution,  puis  il  y  tient  Técole  en  remplacement 
du  citoyen  Catrin  qui  reprend  plus  tard  ses  fonctions. 

M.  de  Mussanest  décédé  curéde  Chagnj  (Ardennes), 
il  y  a  quelques  années. 

Après  le  Concordat,  la  paroise  de  Dagny  avait  été 
reconnue  succursale,  mais  une  ordonnance  épiscopale 
du  25  novembre  1807  lui  enleva  ce  titre  et  l'annexa  à 
la  succursale  de  NampceUes. 

Par  ordonnance  royale  du  7  décembre  1828,  Téglise 
de  Dagny  fut  érigée  en  chapelle  vicariale. 

L'église  construite  en  pierres  et  briques  est  de  forme 
rectangulaire,  sans  collatéraux.  A  l'intérieur  de  rédiiice, 
au  mur  du  côté  gauche  du  chœur,  on  remarque  une  pierre 
bleue  sur  laquelle  on  lit  :  c  Cy  gist  Claude  Pastoureau 
en  son  vûiant  escuïez  sègneur  de  Lambercy  et  de  Dagny 
et  vUle^  décédé  le  25  mars  1665.  > 

Des  trois  cloches  qui  existaient  avant  la  Révolution,  il 
n'en  est  resté  qu'une  seule  ;  elle  a  été  refondue  en  1849. 

Instituteurs.  — 16...  Nicolas  Lange,  natif  de  Ren- 
neval.  —  1G83.  Brugnon,  Pierre.  —  1710.  Brugnon, 
Pierre ,  fils  du  précédent.  —  1755.  Catrin,  Pierre.  — 
1784.  Catrin,  Pierre,  fils  du  précédent. — 1815.  Catrin, 
François,  fils  du  précédent.  —  181G.  Dehaut,  René- 
Maxime-Florcntin.  —  1^552.  Lefèvre,  Cyrille-Frédé- 
ric, ancien  élève  de  l'école  normale  de  Laon,  breveté 
du  degré  supérieur  en  1852,  en  exercice. 
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Le  buroaa  de  bienfàîsance  possède  45  ares  de  pré, 

produisant  nn  revenu  annuel  de  cinquante  fictnc^; 
quinze  pauvres  environ  reçoivent  des  secours. 

Le  terroir  se  divise  en  terres  labourables,  prés,  bois 
Lailiis,  jardins,  vergers  et  terrains  plantés. 

Le  jalloi  de  terre  de  la  section  de  Lambercy,  oon** 
tient  70  verges  anciennes  et  vaut  31  ares  42  centiares; 
celui  de  la  section  de  Dagny  contient  60  verges  2/3  et 
vaut  29  ares  92  centiares.  Les  terres  de  cette  dernière 
section  sont  dites  ferres  de  Saint^Nieaise  ;  il  y  en  a 
environ  500  jallois  ou  149  hectares  60  ares. 

Parmi  les  lieudits,  nous  citerons  le  Fort,  le  Trésor, 
la  Demi-Dîme,  les  prés  Comtesse,  le  Noyer  de  la 
cure,  etc. 

U  existe  un  souterrain  qui  conduit  dMne  maison 

fort  ancienne  au  milii  u  du  bois  de  Dagnj  ;  d'après  la 
tradition,  il  y  aurait  eu  une  maison  de  Templiers 
à  remplacement  même  du  dit  bois. 

Lambercy,  autrefois  Lamàrecies,  était  un  lief;  son 
château  construit  en  briques  n'est  plus  habité;  il  ne 
diffère  des  autres  maisons  que  par  deux  tourelles. 

A  la  fln  du  xii*  siècle,  la  moitié  du  domaine  et  de 
la  seigneurie  de  Dagny,  relevant  de  Rozoy,  appar- 
tenait au  chapitre  dudit  Rozoy,  et  l'autre  moitié  à 
Tabbaye  de  Bonne-Espérance  qui  la  vendit  en  1677 
àréglise  Saint-Nicaise  de  Reims.  (Melleville,  Dietiùnf 
mire  historique  de  l'Aisne). 

Seigneurs.  —  1276.  llenrj  de  Lambercy. 

16dÛ'tÔ97.  —  Jean  de  Pastoureau,  écuyer,  seigneur 
de  Lambercy,  Edmond  et  François,  ses  oncles,  seî- 
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gneurs  dudit  Lambercy,  tiraient  leur  origine  de  no- 
blesse de  leur  bisaïeul^  deax  fois  échevin  et  deux  fois 

maire  de  Boiir^^es,  les  années  1547, 1548, 1550 et  4551. 
Us  portaient  pour  armes  :  «  d^azur  au  chevron  d'argent^ 
accompagné  de  deux  étoiles  (tar  en  chef  et  d'une  coqmUe 

de  i/iême  en  pointe.  » 

46...  Claude  de  Pastoureau,  écuyer^  seigneur  de 

Lambercy  et  Daguy,  décédé  le  21  mars  1665. 

Vers  1665,  Claude  de  Pastoureau,  fils  du  précédent, 

seigneur  de  Dolignon  et  de  Lumbercy,  décédé  à  Doli- 
gnon,  le  7  mars  1713. 

16 . . .  François  de  Pastoureau ,  seigneur  de  Lam- 
bercy, décédé  le  13  mars  1690,  inhumé  dans  Téglise 
de  Dagny. 

1697.  Le  dimanche  7  juillet,  Jean  de  Pastoureau 
est  tué  d'un  coup  de  pistolet  dans  Téglise  de  Dagnj. 
L'acte  de  décès  est  ainsi  conçu  :  «  Le  dimanche  7  juil- 
let 1697,  messire  Jean  de  Pastoureau,  seigneur  en 
partie  de  Lambercy,  mourut  d'un  coup  de  pistolet  tiré 
sur  lui  dans  Tégiise  par  de  certains  quidams,  sans  qu'il 
ait  pu  être  confessé,  Tajant  trouyé  sans  parole  pen- 
dant l'espace  d'une  heure  et  demie  ;  il  reçut  l'Extrême^ 
Onction.  » 

«  L'église  ayant  été  polluée^  il  a  été  dit  par  ordre 
des  supérieurs  eu  date  du  8  dudit  mois,  qu'il  serait 
inhumé  ailleurs.  Les  parents  ayant  souhaité  qu'il  le 
fût  à  Dolignon ,  il  y  a  été  conduit  et  enterré  dans 
l'église  en  présence  de  Marie  de  Baralle,  Suzanne  de 
Pastoureau,  Marie  de  Pastoureau,  Gabriel  de  Pastou* 
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reaa,  et  François  Gaucher,  curé  de  Dagnj  qui  ât 
rinhumation.  > 

La  famille  «ei^ueuriaie  de  Pastoureau  a  coatracté 
des  alliances  à  Yigneux,  à  Itenneyal,  à  Dolignon,  à 
Morgnj-en-Thiéracbe,  etc. 

La  seigueurie  de  Uâ^ny  relevait  de  Rozoy. 

Le  domaine  qne  la  chartreuse  da  Yal-Saint-Pierre 

possédait  à  Dagny-Lambercy,  consistait  :  1**  en  uu  fief 
appelé  le  fond  forel,  sur  lequel  elle  avait  des  droits 
de  lods  et  ventes,  de  terrageet  autres  droits  seigneu- 
riaux; 2^  en  douze  jallois  de  terre,  trente  jallois  de 
pré  environ  et  quelques  surcens.  Ce  domaine  lui  avait 
été  donné,  en  grande  partie,  par  contrat  du  30  octo- 
bre 1602,  à  la  charge  d'un  service  religieux  anniver- 
saire, par  noble  damoiselle  Lhote,  dame  de  Leschelle  ; 
le  surplus  provenait  d'acquisitions.  iArcàiuesde  l'Aime*)  . 

L*abbaye  de  Bonne-Espérance  de  Mons  vendit,  en 
1677,  les  terres  et  droits  seigneuriaux  qu'elle  avait 
à  Dagiiy,  à  Tabbaye  de  Saint-Nicaise  de  Reims. 
(G.-A.  Martin,  Essai  àist.  sw'  Rozoy,) 

Le  chapitre  de  la  collégiale  de  Rozoy  possédait  sur 
quelques  cantons  du  terroir  de  Dagny,  des  droits  sei- 
gneuriaux qui  étaient  loués,  en  1714,  à  Jacques  Uuernut, 
moyennant  une  redevance  annu^le  de  neuf  livres. 
Il  était  dû  au  même  chapitre  par  Jean  Duval  de  Lam- 
bercy,  une  reijte  constituée  de  cinq  livres.  ^Archiva 
de  l'Aisne,) 

Le  30  septembre  1758,  ont  été  fondues  deux  cloches 
pour  la  paroisse  de  Dagny  ;  Tune  pesait  758  livres  et 
l'autre,  668  livres*  Il  en  existait  une  plus  petite. 
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Les  parrains  ont  été  messieurs  de  la  Sainte-Chapelle 
de  Paris,  messieurs  les  prieurs  religieux  de  Saint- 
es icaise  de  Reims  qui  ont  donné  cent  écus  pour  avoir 
des  ornements.  Les  marraines  devaient  être  madame 
de  Glèves,  marchande  à  Reims  et  sa  âlle,  qui  ont 
donné  deux  patènes  en  argent.  M.  Douart,  prieur  de 
labbaye  de  Thenailles,  a  bénit  les  dites  cloches  et  a  donné 
àcette  occasionàréglise  de  Dagny,  deux  chapes  rouges, 
deux  blanches  et  huit  tuniques  pour  les  enfants  de 
chœur.  {État  civil  de  Bagny,) 

La  commune  de  Dagny  a  donne  naissance  à  M.  Mu- 
teau,  Jean-François,  Olrlcier  de  la  Légion  d'honneur, 
chevalier  de  TOrdre  rojal  et  militaire  de  Saint^liouis, 
major,  commandant  du  27*  chasseurs,  né  le  2  juin  1774, 
décédé  à  Dagny,  le  7  mars  1831,  à  l'âge  de  60  aus. 

Nommé  lieutenant  dans  le  i*'  bataillon  de  l'Aisne , 
le  1*^  septembre  1793,  passé  chasseur  à  cheval  dans 
le  5*  régiment,  le  19  ventôse  an  ii;  nommé  adjudant 
sous-ofâcier  le  1*'  frimaire  an  xii,  membre  de  la 
Légion  d'honneur  le  14  brumaire  an  xiii,  lieutenant 
de  cavalerie  de  la  gendarmerie  d'élite  de  la  garde- 
impériale,  le  1*'  mai  1806;  chef  d'escadron,  le  15  jan- 
vier 1807  au  régiment  de  chevau -légers  belges, 
devenu  27*  chasseurs;  nommé  Officier  de  la  Légion 
d'honneur,  le  ô  août  1811  ;  msgor,  le  19  septembre 
1813. 

Le  msgor  Muteau  a  fait  le  service  des  avant-postes 
du  Nouvion  et  de  La  Yacqueresse,  pendant  cinq  mois 

dans  le  2^  bataillon  de  T Aisne  qui,  en  Tan  vi,  était  lU 
garnison  en  Hollande  et  en  Tan  x,  à  Ma,yenceî  ce 
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brave  officier  s'est  trouvé  à  la  bataille  de  Mouscron, 
à  la  prise  de  Courtraj,  de  Menin,  au  siège  d'Ypres, 
à  la  bataille  de  Tonmay,  au  combat  de  Gand,  à  la 
bataille  d'Aiidenarde,  de  Rousse-Laïr,  à  la  prise  de 
Malines,  à  celle  de  Breda;  a  été  blessé  d'un  coup  de 
sabre  au  bras  droit,  au  passage  de  la  Meuse,  en  Fan  ii, 
près  de  Ravestein  (Hollande),  dans  une  charge  laite 
contre  les  Anglais  ;  s'est  trouvé  aux  sièges  de  Bois-le- 
Duc,  de  Grave,  de  Nimégue,  au  passage  du  Waal, 
duLeck,  â  la  prise  des  forts  deNieuwe-SchansetBour-  ' 
tange  (Hollande). 

En  l'an  vu,  à  l'affaire  d'Bhrenstatz  en  Brabant,  Mu- 
teauestl'un  des  premiers  à  donner  Texemple  aux  clias- 
seurs,  de  mettre  pied  à  terre  pour  attaquer  la  ville;  il 
pénètre  au  milieu  du  feu  le  plus  violent  dans  une  mai- 
son où  s'étaient  réfugiés  beaucoup  d'insurgés  auxquels 
il  fait  mettre  bas  les  armes. 

En  l'an  viii,  à  la  bataille  de  Zurich  (Suisse),  il  ne 
cesse  de  combattre  pendant  toute  une  journée  ;  à  la 
téte  d'nn  peloton,  il  poursuit  Fennemi  avec  une  si 
grande  rapidité  qu'il  parvient  à  lui  enlever  tous  ses 
bagages,  plusieurs  pièces  de  canon  et  fait  un  grand 
nombre  de  prisonniers. 

A  la  bataille  d'Engen  (Souabe),  en  l'an  vin,  à  la  téte 
de  quelques  tirailleurs,  il  couvre  le  déploiement  du 
régiment  avec  une  rare  intelligence,  attaque  un  piquet 
'  de  houlans  placé  pour  reconnaître  nos  forces  et  les 
contraint  à  s'éloigner  par  la  vivacité  de  son  attaque; 
il  contribue  ainsi  à  faciliter  au  régiment  Toccupation 
.du  plateau  d'Engen,  à  laquelle  l'ennemi  se  serait 
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opposé  en  découvraui  le  faible  nombre  des  soldats 
français. 

Mateau  était  aux  combats  de  Biberach,  d'Ulm, 

d'Ing'olstadt,  aux  ilaires  d'Abbaeh.  de  Dappensberg;  à 
la  bataille  d  Huiieulinden ,  il  se  précipite  le  premier 
dans  les  rangs  du  13'  dragons  autrichiens  et  j  prend 
un  capitaine.  A  peine  a-t-il  remis  celui-ci  à  un  chas- 
seur pour  le  conduire  sur  les  derrières  «  qu'il  aperçoit 
quatre  dragons  qui  veulent  emmener  prisonnier  le 
sous-lieutenant  Lombart;  Tintrépide  Muteau  s'élance 
sur  ces  dragons,  les  force  à  déguerpir  après  avoir  lâché 
leur  proie. 

A  la  bataille  d'Austerlitz,  il  se  met  à  latete  de  diffé- 
rents pelotons  qui  avaient  perdu  leurs  chefs,  et  montre 
dans  cette  affaire  la  plus  grande  bravoure?  Le  surlen- 
demain de  cette  bataille,  envoyé  de  nuit,  en  recon- 
naissance prés  d'Olmiitz,  avec  un  sous-o£âcier  et  six 
chasseurs,  il  égorge  deux  postes  d'înûmterie  autri- 
chienne de  huit  hommes  chacun,  qui  gardaient  des 
magasins  de  poudre. 

Muteau  fait  en  Prusse,  dans  la  gendarmerie  (1(1  ite, 

la  campagne  de  1806  et  se  trouve  à  la  bataille  d'Eylau. 

Il  Mi  la  campagne  de  1807,  en  Prusse  et  en  Poméra- 
nie  Suédoise;  il  commande  trois  cents  hommes  au 

passage  de  la  Trébal ,  et  aux  avant-postes  au  siège  de 
Stralsund,  fait  en  Danemarck  la  campagne  de  1808; 
en  Espagne,  celles  de  1809  à  1813  inclusivement  et  se 
distingue  dans  divers  combats. 

Étant  détaché  à  San  Juan  del  Porto,  Muteau  est 

informé  qu'un  convoi  de  grains  est  passé  à  Trigueros 
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et  se  dirige  sur  Huelva;  il  se  rend  en  cet  endroit  arec 
un  détachement  de  TÎn^  chevaux,  s'empare  de  80 
mules  charj^ées  de  j^rains  et  d'huile  pour  Tapprovisiou- 
nement  de  Cadix;  à  la  vue  de  ce  détachement,  les  pay- 
sans et  les  marins  se  sauvent  dans  des  barques;  Muteau 
ordonne  au  brigadier  Harmanier  et  à  quelques  chas- 
seurs, de  se  jeter  à  la  nage  pour  prendre  deux  beaux 
bâtiments  destinés  à  recevoir  ce  convoi,  lesquels  sont 
déjà  chargés  de  plus  de  000  voitures  de  paille  ;  ces 
chasseurs  y  parviennent,  malgré  le  feu  des  chaloupes 
canonnières  qui  favorisent  cet  embarquement;  les  dits 
bâtiments  ne  pouvant  être  conservés ,  sont  brûlés. 
Cette  action  est  mise  à  Tordre  de  Farmée  (Andalousie) 
et  vaut  au  brave  Muteau  les  plus  beaux  éloges  du  duc 
de  Dalmatie. 

Muteau  est  blessé,  le  24  août  1810,  d*un  coup  de  feu 

à  l'épaule  droite  au  combat  de  Moguer;  il  est  aux 
sièges  et  aux  prises  d'Olivenza  et  de  Badsgoz ,  se  dis- 
tingue particulièrement  à  IWaire  de  Tile  de  la  Renilla, 

et  son  cheval  est  tué  sous  lui  à  la  bataille  d'Albuera. 

A  la  bataille  d'El  Montijo  (Ëstramadure),  il  fait  par- 
tie de  rexpcditioii  que  coiiimaiide  le  prince  d'Arem- 
berg,  charge  à  la  té  te  de  quatre-vingts  chevaux  du 
régiment  sur  cinq  cents  cavaliers  espagnols,  les  cul- 
bute, les  poursuit  pendant  deux  lieues,  leur  tue  plu- 
sieurs hommes,  fait  70  prisonniers  dont  trois  officiers 
et  s'empare  dcplusde  80  chevaux.  Le  duc  de  Dalmatie 
le  fait  mettre  à  Tordre  de  Tarmée. 

Le  major  Muteau  commande  le  régiment  dans  la 
dernière  campagne,  est  à  Taffaire  de  cavalerie  près  de 
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Namburg  où  lennemi  perd  plus  de  six  cents  hommes  ; 
un  second  cheval  est  tué  sous  l'intrépide  Muteau,  le 
14  octobre  prés  de  Leîpziek  ;  il  est  à  la  bataille  du 
16  octobre  et  à  celle  de  Hanau. 

Il  a  été  constamment  présent  aux  escadrons  de 
guerre  pendant  vingt-et-un  ans. 

Ce  brave  officier  est  rentré  dans  ses  foyers,  en  1814, 
après  s'être  couvert  de  gloire.  II  a  été  maire  de  sa 
commune  de  1829  à  1834. 


Digitized  by  Google 


XVII. 


0IZY-LE-GaOS. 


Dli7*Ie-6m.  Dîsi  (13*  siècle),  Dizy-en-Pîcardie. 

Village  de  Tancieir  Laonnois,  situé  sur  un  plateau  élevé 
et  crayeux  à  13  kilomètres  s««o*  de  Rozoy ,  et  32 
kilomètres  iv.-E.  de  Laon.  Paroisse  succursale.  Popu- 
lation 1392  habitants.  Bureau  de  poste  de  distribution. 
Perception  de  Montcomet.  École  communale  de 
garçons,  école  communale  de  filles,  salle  d'asile. 
Surface  territoriale,  1995  hectares  0:^  ares.  Koute 
départementale  de  Montcornet  à  Reims;  chemin 
▼icinal  de  grande  communication  de  Saînt-Erme  à 
Rozoy.  1  Fabrique  de  sucre,  brasserie  ,  tordfnr,  bri- 
queteries, moulins  à  vent,  carrières  importantes  de 
pierres  à  bâtir,  fours  à  chaux. 

Tissage  des  articles  de  Reims;  fabrication  de  la 
toile. 

Agriculture  florissante,  productive  en  céréales; 

colzas,  fourra«?e.s  et\ 

Deux  foires  :  le  jeudi-saint ,  le  27  septembre.  — > 
Marché  le  jeudi. 

1  Cette  ftbrique  est  en  eonstnietioii  :  nous  rignortoni  Ion  de  rinprenslon 
de  la  pafe  30  où  nous  nentioiinons  les  usliins  Ua  cantoo. 
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Population  par  sectùm. 
Le  Village  497  mmm  470  atugn  1350 bbilnU 


Le  Mont-Tonnerre  (i) 

2 

2 

9 

La  Briqueterie  (i) 

2 

2 

8 

Le  Moulin  Coquet  (m) 

1 

1 

4 

Montauban  (i) 

o 

2 

8 

La  Maison  Massue  (i) 

1 

1 

2 

La  Barrière  fr) 

1 

1 

•7 

Le  Moulin  Laurent  (m) 

1 

1 

4 

Totaux  5 

07 

480 

1392 

Ce  beau  et  important  village  est  entouré  de  monti- 
cules oufortiûcations  naturelles  ;  ilestbâti  sur  un  plan 

ré^2:ulier  et  traversé  dans  toute  sa  longueur,  du  nord 
au  sud,  par  la  route  dépeu'tementale  de  Monteornet  à 
Reims  à  laquelle  aboutissent  perpendiculairement  des 
rues  eoupéeselles-niènies  à  angle  droit  pai'  d~aut  res  rues 
plus  petites  et  parallèles  à  la  route.  On  n'y  voit  aucun 
cours  d'eau  et  les  puits  j  sont  trés*profonds.  Les 
maisons,  généralement  commodes,  sont  toutes  cons- 
truites en  pierres,  Les  iiabitants,  parmi  lesquels  on 
compte  un  assez  grand  nombre  de  cultivateurs  aisés, 
ont  la  plupart  conservé  les  mœurs  pures  et  patriarcales 
de  leurs  ancêtres;  cependant  des  distinctions  qui 
n^existaient  pas  autrefois  se  sont  établies  dans  le  pays 
et  Touvrier  a  cessé  de  s'asseoira  la  table  du  maître. 

La  religion  catholique  est  en  vénération  dans  cette 
belle  paroisse  qui  a  fourni  au  sacerdoce  et  aux  congré> 
gâtions  religieuses  des  membres  fort  recommandables, 
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Depuis  environ  un  quart  de  siècle,  Tinstruction 
primaire  a  pris  un  développriiu  nt  coiisidcrable  dans  la 
commune  de  Dizy-le-Gros.  L'école  des  filles  est  dirigée 

par  des  sœurs  de  la  Providence  do  Laon, 

Ayant  la  Révolution,  cette  école  était  confiée  aux 
sœurs  dites  Marquette;  l'une  d'ellos,  sœur  Thérèse 
Mounj,  originaire  de  Dizy,  décédée  il  y  a  quelques 
années,  était  subventionnée  de  TEtat. 

Vers  1830,  M,  Guérin  établit  un  pensionnat  primaire 

à  Dizy;  on  1811,  M.  Mouny,  Victor-Florentin,  insti- 
tuteur capable  et  modeste  y  ouvre  une  école  primaire 
privée  et  meurt,  dans  cette  commune,  le  1*'  novembre 

1850.  Ces  deux  établissoments  ont  cessé  d'exister. 

Les  actes  de  baptêmes,  de  mariages  et  d^enterre- 

ments  commencent  en  Tannée  1679. 

» 

Agents  nationaux,  —  An  iv.  Serveux,  Pierre- 
Vincent.  —  An  VI  (frimaire).  Mouny,  Jean.  —  An  vi 
(germinal).  Desjardin,  Claude-Augustin.  —  An  vi 
(vendémiaire).  Serveux,  Pierre-Vincent. 

Maires,  —  1792.  Cochon-Houppiilard,  jusqu'à  la  4® 
année  républicaine.  —  An  vni,  Serveux,  Pierre- Vin- 
cent. —  1812.  Dosjardin,  Claudo- Aug^ustin.  — 1816. 
Piquet,  Martin  ;  il  était  prêtre  avant  la  Révolution.  — 
1822  Desjardîn,  Claude-Augustin.  —  1826.Dieu,  Ar- 
mand-Ernest. —  1831.  Desjardin,  Gabriel-Tiiiiothée, 
adjoint,  faisant  l'intérim. — 1832.  Olivier,  Augustin. — 
1840.  Baudesson,  Joseph.  — 1843.  Leduc,  Jean-Bap- 
tiste. —  1844.  Rolland,  Jean-Louis.  —  1848.  Bécret, 
Pierre.  — 1848.  (17  août),  Baudesson,  Eugène^  en 
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exercice  ;  nommé sappléant  du  juge  de  paix  de  Rozojr 
par  décret  impérial  du  4  décembre  1864. 

L'abbé  du  monastère  de  Cuissj  avait  le  patronage 
de  la  cure  de  Dizy  et  j  recevait  la  dime.  £n  1768,  les 
revenus  de  cette  cure  s^élevaient  à  375  livres. 

Curés,  —  Vers  1()79,  Brabant  ;  il  prend  le  titre  de 
vicaire  jusqu'en  1686,  ensuite  celui  de  prieur-curé,  — 
1703.  Révérend  père  Pillot,  prieur-curé.  —  1710.  ùere 
Ponce  Mennessier,  prieur-curé,  décédé  en  1745.  — 
1745.  Noël,  prieur-curé,  décédé  le  2  juin  1793. 

Ilsigne  les  actes  civils  religieux  jusqu'au  28  octobre 
1792.  Un  curé  intrus  lui  succède. 

Curés^esservants.  — 1802.  Grodart. —  1804.  Chemin, 
Nicolas,  décédé  le  16  septembre  1813. —  1813.  Jaunez, 
Pierre,  ancien  chartreux  du  Yal-Saint-»Pierre,  retiré  à 
Dizy,  fait  l'intérim.  —  181 1.  Hécart,  Pîerre-Dieu- 
donné,  né  le  16  octobre  1785,  passé  curé-doyen  à  La 
Capelle  et  décédé  au  Nouvion-en-Tbiérache  le  12 
septembre  1863. 

1830.  Kenard,  Nicolas-François,  sortant  de  Lizy, 
où  il  avait  été  nommé  en  1827,  promoteur  do 

doyenné;  en  exercice. 

Instihîteurs,  — 1680.  Berton,  Pierre,  décédé  le  27 
janvier  1688,  à  Page  de  24  ans.  —  1688.  Matra, 

Etienne.  — 1693,  Canon,  Jean,  décédé  le  15  juillet  1707 
à  ràge  de  54  ans. —  1708.  Bizodot,  Gabriel,  recteur 
d'école,  décédé  en  1728,  à  Tâge  de  53  ans.  —  1728. 
Bizodot,  Philippe,  fil?!  du  précédent,  décédé  en  1732,  à 
râge  de  24  ans.  —  1732.  Gardé,  Pierre,  décédé,  en 
1779,  à  1  âge  de  74  ans.  —  1779.  Gardé,  François, 


Digitized  by  Google 


—  m  — 

âls  du  précédent.  Pendant  la  Révolution,  il  est  dénoncé 

comme  exerçant  en  même  temps  les  fonctions  d'offi- 
cier public  et  de  maître  d'école,  au  conseil  du  District 
de  Laon  qui  décide  que  ce  cumul  ne  doit  pas  avoir  lieu, 
1804  ;  Roiisst-au,  Jean-Louis.  —  1811.  Sinet,  Jean- 
BaptistOf  né  à  Mondrepuis,  sortant  des  Autels,  décédé 
le  12  décembre  1844.  —  484!.  Delhave,  Benoît- Jean- 
Bapùste,  né  à  Vaux-Andigny,  ancien  éiève  de  l'Ecole 
normale  de  Laon,  breveté  du  degré  supérieur,  en 
4840  ;  en  exercice. 

Une  école -asile  ayant  été  créée  en  1863,  la  direc- 
tion en  est  confiée  à  une  sœur  de  laProvidence  de  Laon. 

L'église  est  construite  en  pierres  de  taille;  la  cons- 
truction du  chœur  et  du  portail  rappelle  l'architec- 
ture gothique  et  le  commencement  de  la  Renaissance. 
Cet  édilice,  qui  avait  des  collatéraux,  a  été  rebâti  et 
réduit  à  la  nef  à  la  suite  d'un  incendie.  Le  clocher 
récemment  reconstruit  est  assez  remarquable;  à  la 
base  de  la  flèche  assez  élancée,  se  trouvent  les  statues 
des  quatre  Evangélistes. 

La  fabrique  de  l'église  possède  quelques  revenus. 
M.  Martin  Bonef,  décédé  curé  de  Saint-Quentin-le- 
Petit  (Ardennes),  a  fondé  par  testament  du  10  décembre 
1823,  une  rente  de  six  frai u -s,  au  profit  de  la  fabrique, 
à  charge  de  services  religieux  (deux  messes  basses). 
Cette  rente  est  garantie  par  hypothèque  à  perpétuité 
et  par  privilège  spécial,  sur  une  pièce  de  terre  de  la 
contenance  de  28  ares  34  centiares. 

Rosalie  Roger,  épouse  de  Constantin  Martin  Piquet, 
a  donné  à  la  fabrique,  à  charge  de  services  religieux, 


Digitized  by  Google 


—  4©4  — 

une  pièce  de  terre  de  la  contenance  de  yingt  aree  en- 
viron. A  Tune  des  extrémités  de  cette  propriété,  sur  le 
bord  de  la  route  de  Montcornet,  ou  voit  une  croix  en 
fer  destinée  à  rappeler  aux  passants  le  mystère  de  la 

Rédemption  et  à  laisser  aux  générations  futuresle  sou- 
venir de  cette  fondation. 

Enfin,  M.  Flamain,  Jean-Baptiste,  décédé  curé  de 
Rozoy,  a  lait  don  à  ladite  fabrique  de  Téglise  de  Dizj, 
d'une  somme  de  deux  cents  francs  qui  a  été  conYertie 
en  rentes  sur  TEtat,  pour  fonder  à  perpétuité  une 
messe  basse  qui  doit  être  dite,  à  son  intention,  chaque 
année. 

Depuis  un  temps  immémorial,  une  parcelle  déterre 
d'une  contenance  de  vingt  ares  environ,  désignée  sous 
le  nom  de  terre  aux  pains  if  autels  appartient  à  la 
fabrique  qui  en  cédaii  la  jouissance  au  clerc-làïc,  à  la 
condition  qu'il  fournirait  des  pains  d'autel  pour  les 
besoins  de  Téglise  et  la  cérémonie  de  la  Résurrection 
où  on  en  faisait  une  abondante  distribution  aux  Mêles, 
Cet  usage  n'existe  plus. 

La  sonnerie  se  compose  de  trois  cloches  qui  ont  été 
fondues  en  1834  ;  elles  ont  été  baptisées  par  M.  Los- 
tonne  curé^dojen  à  Montcornet.  La  plus  grosse  a  été 
nommée  Adélaïde-Louise  par  M.  Jean-Louis  Froment 
cultivateur  à  Dizy  et  dame  Marie-Gabrielie  Adélaïde 
Carré. 

La  moyenne  a  été  nommée  Constantine-Bosalie  par 
M.  Nicolas-François  Renard  curé  de  la  paroisse  et 
dame  Marie-Jeanne-Bosalie  Roger  qui  a  donné  cette 

cloche. 
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La  plus  petite  a  éié  nommée  Elisabeth-Claïuiim 
M.  Jean-Claude  Fossier  cultivateur  à  Moutignj-Ia- 
Gour.  et  dame  veuve  Nicolas  Bénafd  née  Elisabeth 

Piquet, 

Cette  dernière  cloche  a  été  pajée  par  souscription 

volontaire. 

Le  terroir  se  divise  en  terres  labourables,  bois, 
jardins,  vergers,  chêne vières,  etc.  Parmi  les  lieudits, 
nous  citerons  la  Maladrerie,  à  500  mètres  du  village  ; 
la  Tuilerie,  où  Ton  a  découvert  de  grosses  tuiles,  des 
fragments  de  colonne,  et  il  y  a  peu  d'années,  un  mor- 
ceau de  pavé  mosaïque  assez  semblable  à  celui  qu'on  a 
trouvé  à  Nizy-le-Comte  ;  la  Flèche  (terme  de  fortifi- 
cation), lieu  escarpé  ;  les  matériaux  que  le  soc  de  la 
charrue  y  met  souvent  à  découvert  sont  peut-être  des 
débris  de  fortifications;  mais  les  anciens  disent  qu'une 
ferme  a  existé  en  cet  endroit  ;  le  Bois  d'Angoute,  nom 
qui  a  une  signification  historique  et  désigne,  selon  les 
uns,  celui  de  l'empereur  romain  Auguste;  selon 
les  autres,  un  lieu  au  passage  dangereux,  périlleux.  Ce 
bois  aujourd'hui  défriché  était,  en  effet,  creusé  de 
profonds  ravins  où  l'on  pouvait  se  mettre  en  embuscade 
à  une  faible  distance  de  Dizy  et  do  la  voie  romaine 
qui  traversait  ce  village  ;  le  Pont-du-Moine,  entre  Dizy 
et  La  \  iile-aux-bois  ;  la  Terre-aux-Vignes,  où  on  a  dû 
cultiver  la  vigne;  le  Fond  du  grand-Moulin  ;  il  existait 
autrefois  un  moulin  à  vent  sur  la  hauteur  de  oelieudit  ; 
le  Jardin  do  Dizy-la-Cour,  à  sept  ou  huit  cents  mètres 
du  village;  on  y  voyait  autreloi»  un  hameau  ou  au 
moins  un^  ferme.  On  y  a  découvert  une  pierre  tombale. 
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Le  terroir  de  Dizj  offrait  une  antique  sépulture 
qu'on  crut  les  restes  d'une  ancienne  abbaje  ;  les  trar 

vaux  de  la  culture,  aidés  de  Teifet  des  eaux  pluviales 
sur  un  terrain  à  mi«-côtef  mirent  peu  à  peu  à  jour  et 
brisèrent,  depuis  les  premières  années  de  notre  siècle, 
des  tombeaux  dirigés  de  l'est  à  l'ouest,  qui  conte- 
naient des  armes ,  des  vases  de  terre  cuite ,  renfer- 
mant du  charbon  ;  les  ossements  avaient  encore  beau- 
coup de  solidité.  Cette  sépulture  était  fort  loin  du 
village.  {Annuaire  du  département  de  l'Aisne.) 

Le  château  n'a  rien  de  remarquable  si  ce  n'est  une 
porte  cochère  surmontée  d'un  écusson  aux  armes 
des  anciens  seigneurs ,  le  temps  en  a  effacé  les  ins- 
criptions; ce  château  a  été  vendu  comme  bien  national, 
le  12  mars  1791,  à  Gilles  Desjardins,  lieutenant  de  la 
îustice  de  Dizy,  qui  Ta  revendu,  avec  ses  dépendances, 
par  acte  passé  le  25  mars  1791  devant  M*  Cotte 
notaire  à  Laon,  à  Barthélemi  Effinger*  ex-procureur 
de  la  Chartreuse  du  Yal-Saint-Pierre  et  à  Pierre 
Jaunez  ^  ex-sacristain  de  la  même  abbaye,  retirés  tous 
deux  à  Dizy. 

Le  dit  château,  moins  quelquei^  dépendances,  a 
appartenu  plus  tard  à  M.  Christophe-Antoine  Merlin, 

général  do  division,  commandeur  de  la  Légion-d'Hon- 
neur,  commandeur  de  TOrdre  de  Saint-Charles  et 

1  Barthélémy  Effîn^er,  décédé  k  Dizy  le  i  Tinvcmbre  1805,  était  Toncle  des 
frères  Merlin  de  Thiouville,  dont  trois  ont  été  généraux  et  le  quatrième 
membre  du  Corps  législatif ,  eommlsitaire  des  guenes.  Ce  dernier  hàliitait 
Commencbon,  près  île  Cliauny. 

2  Pierre-Ignace  Jaunez ,  décédé  a  Dizy  le  H  riécemlire  1S34,  ^  l'âge  de  96 
ans,  éUiit  l'oncle  de  l'épouse  du  générai  Hoche. 
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commandeur  de  l'Ordre  des  Deux-Siciles.  Le  général 
Merlin  possédait,  en  outre,  à  Bizj,  une  assez  grande 

quantité  de  terres  et  de  bois. 

Seigneurs.  —  L'abbé  du  monastère  de  Cuissy  était 

seigneur  de  Dizy  où  cette  abbaye  avait,  outre  le 
cliàioau,  trois  cents  ai'^eats  de  levvo  à  la  solle,  des 
bois  et  le  terrage. 

L  abbé  de  Cuissy  était  l'epréseuté  à  Dizy  par  un 
&ére  lai,  religieux  qui  n'était  pas  dans  la  cléricature 
et  n'avait  été  reçu  dans  le  monastère  que  pour  le 
servi(;e  temporel  ;  il  était  cependant  engagé  par  des 
vœux  solennels  et  portait  le  même  habit  que  la  com- 
munauté. 

Le  frère  Jai  ou  frère  convers  habitait  le  château  et 
reoeyait  la  dîme  et  le  terrage. 

Le  révérend  père  Claude  Flamiri  né  à  Wasigny 
(Ardennes)  a  été  le  dernier  abbé  de  Cuissy  et  le  der- 
nier seigneur  de  Dizy.  Elu  en  1790,  ainsi  que  nous 
l'avons  déjà  dit,  évèque  constitutionnel  du  département 
de  l'Aisne,  il  n'a  pas  accepté  sou^  prétexte  qu'âgé 
de  70  ans  il  n^avait  plus  que  le  temps  de  se  préparer 
à  une  sainte  mort  ;  il  s'est  retiré  avec  plusieurs  de  ses 
religieux  à  Trucy,  canton  de  Graonne. 

L^abMje  de  Cuissy  était  de  l'Ordre  des  chanoines  ré- 
guliers de  Prémontré,  fondé  par  saint  Norbert,  etremon- 
taitjaux  premières  années  de  cet  ordre  (commencement  * 
du  xii*^  siècle)  ;  elle  jouissait  d'une  grande  réputation 
de  régularité. 

Le  seigneur  de  Dizy  avait  droit  de  haute  et  basse 
justice.  Charles  Beffroy  était  lieutenant  de  la  justice 
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de  Bizy  en  1681  ;  Louis  Bizodot  en  était  sergent  en 
1729;  Toussaint  Petit  et  Joseph  Piquet  en  étaient 
greffiers,  le  premier  en  1682  et  le  second  en  1768. 

Il  y  ayait autrefois  à  Dizy  une  brigade  de  garde-sel. 

Par  titres  de  1167,  1210,  1361,  par  sentence  du 
Présidial  de  Laon  du  8  février  et  par  arrêt  confirma- 
tif  du  18  octobre  1336,  le  chapitre  de  Rozoj  avait 
droit  de  percevoir,  chaque  année,  dix  muids  de  blé 
froment  sur  la  seigneurie  de  Dizj.  {Archiues  de  T Aisne.) 

Il  est  à  croire  que  c'est  au  bois  Fay,  entre  Dizj  et 
Sévigny  (Ardennes),  que  s*est  livrée,  en  596,  la  pre- 
mière bataille  de  Leucofao^  dans  laquelle  Frédégonde, 
épouse  de  Chilpérie,  roi  de  Soissons  et  de  Neustrie 
ou  France  occidentale,  a  vaincu  la  reine  Brunehaut, 
femme  de  Sigebert,  roi  d^Austrasie  ou  France  orien- 
tale ;  et  que  c'est  au  même  lieu  que  les  ducs  Martin  et 
Pépin,  grands  d'Austrasie  ont  été  vaincus  dans  la 
seconde  bataille  de  Leueofao  par  le  fameux  Ebroïn, 
maire  du  palais  de  Neustrie  ;  Martin,  attiré  par  une 
ruse  sacrilège  dans  le  camp  du  vainqueur,  y  a  été  assas- 
siné. Ce  qui  semble  confirmer  cette  opinion  d'accord, 
du  reste,  avec  la  tradition,  c  est  que,  disent  quelques 
historiens,  le  mot  fay  est  la  traduction  exacte  de 
Leurofao^  et  qu'il  y  a,  prés  du  bois  Faj,  un  lieudit 
nommé  la^trouée  Brunehaut,  D'aytrea  historiens  veulent 
voir  dans  Leueofao^  Laffaux,  entre  Laon  et  Soissons, 
et  d'antres  encore,  Loisy,  près  Laon. 

Le  bois  Fay  qui  avait  une  contenance  de  200  hec- 
tares a  été  déMché,  une  belle  ferme  se  trouve  sur 
son  emplacement.  Ce  bois  était  situé  sur  le  terroir 
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de  Sévigny  à  la  limite  de  celui  de  Disy  et  à  une  dis- 
tance de  £00  mètres  de  ce  dernier  endroit. 

c  Le  village  de  Dizj  dont  Torigine  paraît  fort 
ancienne  avait  été  détruit  dans  le  xii^  siècle;  une 

charte  de  Roger  de  Rozoj,  évèque  de  Laon,  de 
1197,  qui  atteste  cette  catastrophe,  n'en  indique  ni  la 
date  ni  la  cause.  Mais  on  y  voit  qu^avant  la  ruine  de 
Tég-lise,  les  religieux  de  Cuissy  desservaient  déjà  la 
cure  9  au  sujet  de  laquelle  ils  eurent  des  démêlés 
avec  le  chapitre  de  Rozoy ,  quand  la  paroisse  fut 
rétablie,  » 

«  On  y  voit  encore  quMl  était  resté  quelques  habi* 
iations  éparses,  et  que  les  religieux  de  Ouissy  avaient 
conservé  une  ferme  dont  le  domaine  consistait,  suivant 
d*autres  titres  de  1139  et  1145,  dans  le  quart  du  terri- 
toire qui  leur  venait  des  libéralités  d'un  seigneur  du 
Thour,  » 

«  Les  religieux  de  Cuissy  acquirent,  en  1144,  des 

religieux  de  Saint-Martin-des-Champs,  une  moitié  du 
territoire;  en  1155,  les  terres  du  prieuré  de  Iloucy  ; 
en  1167,  celles  du  chapitre  de  Rozoy.  » 

«  Devenus  ainsi  propriétaires  ou  seigneurs  de  la 
totalité  du  territoire,  les  religieux  de  Guissy  conçurent 
le  noble  dessein  de  rebâtir  le  village.  Philippe-Auguste 
le  leur  permit  par  un  diplôme  de  1195,  mais  à  condi- 
tion qu^il  aurait  la  moitié  du  domaine  réel  et  de  tous 
les  revenus  de  la  terre,  après  toutefois  que  Tabbaye 
aurait  prélevé  quinze  charrues,  la  dime,  les  autels  et 
le  presbytère.  La  possession  devait  demeurer  indivise 
et  former  ce  qu'on  appelle  un  pariage.  Il  était  d'ailleurs 
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stipulé  que  le  roi  et  ses  successeurs  ne  pourraient 

aliéner  la  portion  cédée  à  la  couronne.  » 

c  L'année  suivante  les  religieux  obtinrent  du  roi 
des  concessions  importantes  ;  la  charte  accordée  par  oe 
prince  érige  à  Dizy  une  commune  à  Tinstar  de  celle  de 
Laon;  elle  dispense  les  habitants  de  tous*  services  mili- 
taires qui  les  déplaceraient  plus  d'une  journée,  ellene 
veut  pas  qu  lis  puissent  être  obligés  d'aller  plaider  hors 
de  chez  eux.  Elle  les  affranchit  enfin  de  taille  et  de 
tous  autres  impôts,  mais  l'intérêt  du  roi  ne  fut  pas  plus 
négligé  cette  fois-là  que  Tautre,  et  chaque  tète  d'habi- 
tant tut  taxée  à  son  profit  à  des  redevances  annuelles 
en  pain,  bié,  avoine,volailles  et  argent.  Les  privilèges 
de  la  commune  de  Dizy  furent  confirmés,  en  1356,  par 
le  roi  Jean.  » 

Œ  Malgré  la  clause  d'inaliénabilité  que  contenait 
racte  de  1195,  Philippe-Auguste  disposa,  en  120d,  en 
faveur  de  la  maison  de  Roucy,  de  ce  qu'il  possédait  à 
Dizj.  Les  religieux  a^ant  imploré  l'appui  du  pape,  ce 
dei*nier  chargea,  par  une  bulle  de  1207,  Tévéque,  Tar- 
chidiacre  et  un  chanoine  de  Paris,  d'employer  leur  zèle 
auprès  du  roi  pour  que  Taliénation  fût  révoquée.  Il 
parait  que  leurs  démarches  furent  sans  effet,  ou  peut- 
être  n'aboutirent  qu'à  faire  transmettre  au  chapitre  de 
Laon,  les  droits  dont  la  maison  de  Roucy  avait  obtenu 
la  cession;  ils  furent  rachetés,  en  1276,  par  Tabbaye  de 
Cuissj,  etDizy,  qui  dés  lors  lui  appartint  entièrement, 
devint  sa  plus  belle  propriété.  » 

«  En  1568,  l'église  de  Dizy  fut  brûlée  par  les  Cal- 
vinistes. » 
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c  En  1576 ,  les  Calvinistes  firent  une  nouvelle 
irraption  dont  les  suites  furent  bien  plus  fâcheuses  : 
le  village  entier  fut  la  proie  des  flammes,  le  curé  et 
une  partie  des  habitants  qui  s'étaient  réfugiés  dans 
réglise  y  périrent  misérablement.  » 

«  En  165<),  le  conito  (Je  Grand-Prc,  averti  que  six. 
cents  cavaliers  espagnols  étaient  sortis  de  Rocroy  pour 
le  surprendre,  vint  à  Dizy  les  attendre  avec  deux 

cents  chevaux  que  devait  seconder  une  petite  troupe 
postée  dans  un  village  voisin*  L'ennemi  donna  dans 
l'embuscade  et  fut  mis  en  déroute  après  avoir  perdu 
cent  vingt  hommes.  Cette  affaire  eut  lieu  le  7  octobre. 
iManmcrit  de  M.  Devwm^  auteur  de  1* Histoire  de  Laon.) 

L'agrandissement  du  presbytère  et  les  réparations 
qu'il  fallait  y  faire  occasionnent,  en  1767,  des  troubles 
dans  le  village  de  Bizy ,  mettent  la  désunion  entre  les 
habitants  et  l'abbé  de  Cuissy,  Claude  Flamin  qui, 
par  sa  déclaration  du  30  janvier  1767,  reconnait  que 
rabbaye  est  chargée  des  réparations  deTéglise,  mais  ne 
doit  payer  que  sa  quote-part  dans  celles  du  presbytère. 

En  1790,  un  acte  capitulaire  de  l'abbaye  de  Cuissy 
fsâi  l'abandon  des  dîmes  et  du  terrage  de  la  paroisse 

de  Dizy. 

Le  22  prairial  an  ii,  le  citoyen  Leduc  est  nommé 
chef  d'atelier  de  salpêtre  à  Dizy. 

Par  décision  ministérielle  du  10  novembre  1839,  un 
marché  hebdomadaire  est  établi  le  jeudi  à  Dizy. 

Par  ordonnance  du  4  août  183U ,  deux  foires  sont 
créées  à  Dizy  et  ont  lieu  le  Jeudi -Saint  et  le  27 
septembre. 


L'épidémie  de  la  fièvre  typhoïde  fidt ,  en  1858,  de 
nombreuses  victimes  dans  ce  village  ;  le  28  septembre 
1858,  M.  le  préfet  de  TAisne  adresse  une  lettre  de 
félicitations  à  M.  Bandesson ,  maire ,  pour  le  dévoue- 
ment et  le  zèle  qu'il  a  montrés,  en  soulageant  d'une 
manière  toute  particulière  les  malheureuses  familles 
de  sa  commune,  atteintes  de  Tépidémie. 

Dizy-le-Q-ros  est  la  patrie  de  : 

1^  Pierre  de  Dizj,  seigneur  de  ce  village  et  ahfaé 
de  Cuissy,  décédé  en  1288. 

2^  M.  Serveux,  Emile-Joseph-Vincent ,  grand-offi- 
cier de  la  Xiégion  d'Honneur,  conseiller  d'État,  ancien 
secrétaire  général  du  Ministère  des  finances,  Conseil- 
ler-maître à  la  Cour  des  Comptes,  né  le  25  mars  1803 
(4  germinal  an  xi),  fils  de  M.  Serveux,  Pierre-Yincent, 
ancien  notaire  et  ancien  maire  à  Dizy. 

Après  avoir  fait  avec  beaucoup  de  distinction  ses 
humanités  et  son  droit,  M.  Serveux  entra  au  Minis- 
tère des  linances  et  y  parcourut  tous  les  degrés  de 
la  hiérarchie,  sans  recommandation  autre  que  son 
mérite ,  ne  demandant  jamais  rien  à  la  faveur.  Ses 
éminentes  qualités  et  un  travail  opiniâtre  seuls  lui 
valurent  sa  haute  position. 
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DOHI  S* 


DdMs.  Doys  (1406),  Douj  (1446).  —  Village  de 

rancienne  Thiérache ,  situé  à  7  kilom.  n.  de  Rozoy , 
50  kilom.  n.-e.  de  Laon ,  sur  une  colline  au  bas  de 
laquelle  coule  la  Brune.  Paroisse  succursale.  Popu- 
lation, 526  habitants.  Bureau  de  poste  et  percep- 
tion de  BrunehameL  Surface  territoriale^  810  hect. 
24  ares  ;  chemin  vicinal  de  moyenne  communication 
de  Harcigny  à  BrunehameL  Bureau  de  bienfaisance, 
Ëcol'i  primaire  communale  des  deux  sexes.  Brasserie , 
moulin  à  eau,  moulin  à  vent. 

Sol  froid  mais  assez  fertile  ;  blé,  chanvre,  lin,  fruits, 
cidre,  bon  foin,  fabrication  de  la  toile,  tissage  des  arti- 
cles de  Reims. 

Dohis  était  autrefois  relativement  assez  commer- 
çant; on  y  tenait,  ditron,  foires  et  marcliés;  une  halle 
qui  a  été  incendiée  et  dont  on  a  retrouvé  les  fondations, 
existait  au  lieu  dit  la  place  verte. 

Le  premier  acte  de  Tétat  civil  est-du  4  février  IdSO 
le  dernier  acte  rédigé  par  le  curé  est  du  19  novem- 
bre 1792. 

Agents  mtiùnaux*  —  An  iv*  Fruchart,  Âmbroise.  — 
An  vi«  Point,  Jean-Pierre,  jusqu'en  Fan  vm. 


Digitized  by  Google 


—  204  — 

Maires,  —  17Ô2.  Caron ,  Pierre-Louis.  —  An  m. 
Regnault,  Pierre.  —  An  viii.  Point,  Jean-Pierre.  — 

1808.  Grimpret,  Jean -Baptiste.  —  1810.  Leclére, 
Jacques.  —  1821.  Point,  Jean-François- Augustin.  — 
1831.  Dumésnil,  Louis,  ex-huissier  à  Dohis ,  décédé 
le  12  décembre  1858,  après  avoir  été  maire  pendant 
ving^sept  ans.  —  1858.  Petit,  Antoine*,  en  exercice. 

Le  patronage  de  l'ancienne  cure  de  DoMs  appartenait 
auchapîtredeRozoy  qui  dîmait  pour  deux  tiers  eti  ab- 
baye de  SaintrMichel-en-Thiérache,  pour  l'autre  tiers. 

Suivant  une  déclaration  du  29  octobre  1728,  la  cure 
produisait  annuellement  406  liyres  15  sols;  il  j  avait 
cent  quatre  fondations  de  messes  dont  plusieurs  chan- 
tées avec  vigiles,  i Archives  de  l'Aisne.) 

Curés.  —  Vers  1680.  Wuiry,  Gruillaume,  doyen 

rural  du  Détroit  de  Vervins,  décédé  le  18  avril  4714, 
enterré  dans  le  chœur  de  Téglise. — 1714.  Quéaux,  Jean, 
décédé  le  2  mai  1747,  à  Tàge  de  ÔS  ans,  enterré  dans 
le  chœur  de  l'église. — 1748.  Baudelot,  Piéride,  bache- 
lier en  théologie.  —  1759.  Bernier,  Charles -Louis, 
sortant  de  Cuiry-lès-Yviers,  décédé  le  30  janvier  1767, 
à  Page  de  10  ans,  enterré  dans  Téglise.  —  1767.  Petit, 
décédé  à  Aubenton  ;  le  dernier  acte  signé  par  lui  est 
du  11  mai  1794.  —  Il  a  eu  pour  successeur  un  curé 
intrus  nommé  Mouiun  qui  s'est  marié  et  a  terminé 
paisiblement  ses  jours  à  Plomion. 

Curés-desservants,  —  1804.  Richard,  François,  dé- 
cédé  à  La  Neuville-aux- Joutes  (Ardeunes).  —  1807. 
Ponthieu,  Vincent,  passé  à  Résigny. 

1831.  Longuet,  François-Simon,  né  à  Coucy-lés- 
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ËppeSf  le  28  septembre  ilbl^  ordonné  prêtre  en  1783, 
nommé  la  même  année  vicaire  à  Beaurieux  et  le 

17  avril  1787,  curé  de  Grandrieux  et  Résiguy  où  il 
exerçait  lorsqu'éclata  la  Révolution. 

En  juillet  1791,  M.  Lont^uet  et  M.  Tabbé  Cordier, 
natif  de  Gratreux,  se  rendent  au  château  d'Ognies  et  y 
trouvent  M.  Duguet,  curé  de  Parfondeval;  à  peine  j 
sont-ils  entrés,  qu'ils  sont  assaillis  par  un  détachemeut 
de  gardes  nationaux.  M.  Longuet  jeté  à  terre  veut 
se  relever  et  reçoit  un  violent  coup  de  crosse  de  fiisil 
sur  le  bras  droit  dont  il  ne  peut  se  servir  pendant  plus 
d'un  mois.  Conduits  dans  la  cour  au  milieu  des  hourras 
et  des  cris  révolutionnaires,  les  trois  prêtres  sont 
sommés,  au  nom  de  la  loi,  de  prêter  le  serment  consti- 
tutionnel ;  sur  leur  refus,  ils  sont  immédiatement 
menés  à  Rozoy  et  présentés  à  M.  Prudhomme,  com- 
missaire central  qui ,  n'ayant  reçu  aucun  ordre  à  leur 
siyet,  ordonne  de  les  mettre  en  liberté.  Dieu  sait 
quelles  injures,  quelles  avanies  et  quels  atroces  traite- 
ments ils  ont  souiferts  pendant  le  trajet  I 

M.  Longuet  retourne  dans  sa  famille  mais  craignant 

(le  la  oompromcttre  il  se  décide  a  quitter  la  France  ; 
arrivé  à  Chimaj,  le  17  septembre,  emportant  pour 
toute  fortune  son  bréviaire  et  un  sauf-conduit  délivré 
le  10  septembre  par  la  municipalité  de  Coucy-lés- 
Eppes.  Il  rejoint  bientôt  ses  compagnons  d'infortune 
à  Maastricht  où  800  prêtres  français  s'étaient  réfugiés. 

Quelques  mois  après,  1  armée  française  va  blo- 
quer cette  ville;  la  veille  du  blocus,  M.  Longuet 
avait  quitté  la  place  et  s'était  retiré  en  Prusse,  aux 
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environs  de  Munster  où  il  reste  près  de  sept  ans. 

M.  Longuet  rentre  en  France  le  1"  septembre  1800, 
et  vient  à  Gratreux,  hameau  de  Résigny»  chez  Jean 
Cordier  sur  le  dévouement  duquel  il  pouvait  compter; 
la  persécution  n'étant  que  calmée ,  ce  saint  confesseur 
de  la  foi  administrait  en  secret  les  sacrements  pendant 
la  nuit.  Le  iO  septembre  M.  Longuet  est  libre 
de  reprendre  Texercice  de  son  miinsière  dans  les 
églises  de  Grandrieux  et  de  Resigny ,  mais  il  n'a  de 
pouvoirs  réguliers  qu*à  partir  de  1802;  il  se  fixe  à 
Résigny  devenu  succursale,  et  le  27  octobre  1831,  il 
est  nommé  desservant  de  Dohis  où  il  meurt  le  H  mai  ^ 
1839  à  râge  de  83  ans.  M.  Longuet  était  promoteur 
du  doyenné  de  Montcornet. 

U  fut  Tami  et  le  soutien  des  pauvres;  sa  mémoire 
est  vénérée  à  Dohis  et  à  Résigny. 

1839.  Bouxin,  Joseph,  né  à  Coingt,  en  1813,  ancien 
vieaire  de  Eozoy-sur-Serre  desservant  Chery-lés-Ko- 
aoy,  en  exercice. 

Instituteurs.  —  1680.  Bizy,  Claude.  —  1683.  Mar- 
chand, Evrard.  —  1684.  Gérard,  Claude.  —  1703. 
Marchand,  Philippe. — 1711.  Gérard,  Claude,  reprend 
ses  fonctions.  —  1713.  Bessel,  Martin.  —  1721.  Le- 
brun, Gérard,  décédé  le  11  février  1746.  — 1747. 
Dessel,  François. — 1759.  Caron,  Pierre-Louis;  il  de- 
vient maire  en  17Ô2.  —  1792.  Chenu.  — An  xi.  Niné, 
— Anxii.Trotin,  Joseph.  — 1805.  Drubigny,  Jacques- 
Augustin,  démissionnaire  en  1848  après  avoir  exercé 
à  Dohis  pendant  quarante-trois  ans,  décédé  le  6  juillet 
1862.  —  1848.  Mouny,  Jean-Louis,  né  à  Maimbreesy 


( Ardennes),  ancien  elèye  de  Técole  normale  de  Charle^, 

ville,  breveté  à  Môzières,  en  1814,  ancien  instituteur 
de  Bay  (Ardennes),  en  exercice. 

L'église,  de  stjle  ogival,  a  la  forme  d'une  ctoïx 
latine  ;  lo  chœur  est  llanqiié  d'une  tour  et  d'une  tou- 
relle qui  sont  percées  de  créneaux.  Au  nord  du  parvis, 
on  voit  une  autre  tour  dans  laquelle  se  trouve  Tesca» 
lier  du  befFroi. 

Le  porche  avec  voûte  à  nervures  ogivales,  est  la 
partie  inférieure  d*un  massif  de  maçonnerie,  sur  lequel 
s'élève  gracieusement  une  flè(*he  composée  de  trois 
pyramides  tronquées  superposées,  et  surmontée  elle- 
même  d'un  dôme  et  d'une  forte  croix  en  fer. 

Deux  collatéraux  ont  été  construits  en  1708,  et  une 
sacristie,  en  1859. 

Depuis  un  certain  nombre  d'années,  Téglise  a  subi, 
à  rintérieur,  une  transformation  complète  ;  les  autels 
ont  été  ou  renouvelés  ou  restaurés,  le  carrelage  en 
marbre  de  diverses  couleurs  a  été  re&it  à  neuf  dans 
le  sanctuaire  et  le  chœur. 

La  sonnerie  se  compose  de  trois  cloches  qui  ont  été 
refondues  en  1858  et  baptisées  en  avril  1859  par 
M,  Bouxin ,  curé  de  Dohis*. 

La  plus  grosse  a  eu  pour  parrain  Jean -Nicolas - 
Philidor  Canu  et  pour  marraine,  Marie-Félicité  Mar- 
chand, épouse  de  Antoine  Petit,  maire  de  Dohis. 

On  a  donné  à  cette  cloche,  son  ancienne  inscription 
ainsi  conçue  :  «  Je  iuisZouùe  nommée  par  nobk  Homme 

1  l/iDscription  Aen  cloches  porte  qu*elles  ont  été  baptisées  par  M.  Los- 
tonne,  ooré-dojen  à  Hontooniei;  mais  il  mourut  avant  la  oérémoiiie  du  bap« 
léme. 

> 
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Pierre  Ncêlj  capitaine  ei  tnajor  de  la  oilieet  citadelle  de 

Rûcroi,  et  dame  Louise  Bcmier,  son  épouse  ;  et  Julienne 
Mareau;  et  suis  bénite  par  maistre  Xicokis  Froment^  curé 
de  Notre-Dame  de  Dohis  (1643).  > 

La  moyenne  a  en  pour  parrain  François  Marchand» 
et  pour  marraine,  Virginie-Flavie  Dumesnil. 

La  plus  petite  a  été  nommée  Marie-Joséphine  ;  elle  a 
eu  pour  parrain  Florentin-Arthur  Goaset  et  pour  mar- 
raine, Marie-Thérése-Rosine  Lamy* 

L'église,  le  presbytère,  la  mairie  et  Técole  se  trou- 
vent sur  une  éminence  qui  domine  le  village  et  qui 
est  ombragée  par  deux  tilleuls  séculaires  d'une  grande 
hauteur  mesurant,  l'un,  six  mètres  de  pourtour,  et 
Pautre,  cinq.  Entre  ces  deux  arbres  énormes,  il  en 
existait  un  troisième  qui  a  été  abattu  à  la  Révolution. 

On  prétend  que  les  arbres  antiques  qu'on  rencontre 
quelquefois  sur  les  places  publiques  et  les  points 
culminants  ont  été  plantes  par  ordre  de  Sully,  minis- 
tre de  Henri  IV,  pour  servir  de  repère  à  des  opérations 
de  mesurage  et  de  triangulation  de  la  France.  Mais 
V Abbevillois  ^  Journal  de  la  Somme,  donne  à  ces  vieux 
témoins  de  trois  siècles  écoulés  une  origipe  qui  se 
rapporte  à  une  de  nos  grandes  dates  locales.  C'est  au 
traité  de  paix  signé  en  1598,  à  Vervins.  entre  Henri  IV 
et  Philippe  II  d'Espagne  qu'il  faut,  suivant  ce  journal^ 
attribuer  la  cause  de  cette  planUtîon  qui  fut  générale. 
Partout,  la  nouvelle  de  cet  arrangement  qui  mettait  fin 
à  la  Ligue  et  à  la  guerre  civile  est  accueillie  avec 
enthousiasme.  Les  populations  plantent  en  grande 
pompe,  au  milieu  des  fêtes  et  de  Tallégresse,  des 
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arbres ,  la  plupart  du  temps  des  tilleuls  qui  devaient 
perpétuer  le  souvenir  d^un  événement  si  heureux. 

Le  terroir  se  divise  en  terres  labourables,  près,  bois 
taillis,  jardins,  vergers,  terrains  plantés,  pâtures, 

savarts,  etc. 

Parmi  les  lieudits  nous  citerons  la  Cure,  ainsi  nom- 
mée des  terres  qui  appartenaient  à  la  cure  ;  le  Fonds 
d'autel,  où  il  y  avait  des  terres  dont  le  revenu  appar- 
tenait à  Tautel;  les  Trois  fo mai ne^  ou  fontaines  des 
moines  dont  les  eaux  sont  pures,  légères,  limpides  et 
bienfaisantes;  il  n'est  pas  rare  de  voir  des  malades 
en  convalescence  faire  usage  de  ces  eaux  que  les  char- 
treux du  Yal^Saint-Pierre  ont  essayé  de  faire  commu- 
niquer avec  leur  monastère,  par  des  tujaux  ]dont  on 
retrouvé  les  débris  sur  le  terroir  à  plusieiirs  endroits; 
la  Briqueterie,  terrain  communal  non  cultivé  au  n.  e.  du 
village,  où  il  y  avait  autrefois  une  briqueterie  ;  le  pré 
des  chanoines,  où  le  chapitre  de  Rozoy  possédait  un  pré; 
le  pré  des  seigneurs;  les  Masures;  les  Compiles,  etc. 

Le  bureau  de  bienfaisance  a  été  établi  en  1824,  il  a 

> 

des  rentes  sur  l'Ëtat  pour  la  somme  de  17  francs,  et  des 
immeubles  d*une  contenance  de  4  hectares  44  ares 

17  centiares  en  dix-sept  parcelles  dont  seize  sur  les 
terroirs  de  Dohis,  Cuiry  et  Archon  et  une  sur  celui  de 
Rouvroy- sur- Serre;  ces  immeubles  sont  affermés 
moyennant  une  redevance  annuelle  de  437  francs. 

Au-dessous  du  village,  au  lieudlt  les  Masures,  on 
voyait  autrefois  une  maison  qui  était  habitée  vers 
1720,  par  Pierre  Duchéne,  receveur  en  partie  de  la 
terre  et  seigneurie  de  Dohis,  et  dont  une  flUe  devint 
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la  femme  de  messire  du  Testu,  seigneur  de  Cuirj- 
lèâ-Yyiers* 

On  montre  encore  la  maison  dans  laquelle  on  admi- 
nistrait la  haute  et  la  basse  justice.  En  1700,  Adrien 
Froment  était  greffîer  de  la  justice  de  Dohis  ;  en  1721, 
Nicolas  Foaan  était  bailli  de  la  terre  et  seigneurie  de 
ce  village. 

Vers  è694,  maître  Antoine  Geofroj  était  <  Cameil 
du  Roy  »  en  la  paroisse  de  Dohis,  et  receveur  des 

tailles  de  Guiso. 

De  1694  à  1710,  les  religieux  du  Val-Saint^Plerre 
achètent  sur  le  terroir  de  Dohîs  trente-deux  jallois, 

deux  pugnets  de  terre  et  six  jallois  un  pugnet  de  pré^ 
Par  bail  du  10  juillet  1747,  Jean  et  François  d'Estain 
afferment  ces  immeubles  moyennant  une  redevance 
annuelle  de  50  livres. 

Le  chapitre  de  Rozoy  possédait  à  Dohis  onze  Ju- 
chées de  pré,  une  rente  constituée  de  5  livres  et  une 
autre  de  2  livres. 

Par  bail  du  27  juillet  1704,  ce  chapitre  loue  au 
curé  de  Dohis,  ses  grosses  et  menues  dîmes  dans  cette 
paroisse  moyennant  une  redevance  annuelle  de  120 
livres. 

Le  10  août  1784,  Jeaii-r.ouis  Blin,  entrepreneur  de 
bâtiments  à  Aubenton,  est  adjudicataire  pour  la  somme 
de  3,500  francs,  des  réparations  à  &ire  à  Péglise  et  au 
presbytère  de  Dohis. 

A  cette  époque,  M.  Lamy  était  maire,  et  M.  Dumes- 
nil,  syndic  de  la  commune. 

Le  comte  d'Aprémont,  seigneur  du  comté  de  Ban- 
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cigny,  de  Dohis  el  dépendances,  refuse  de  payer  sa 
quote-part  dans  ces  réparations.  Voici  une  pièce  rela- 
tive  à  cette  affaire  : 

«  Le  coin  te  d'Aprémont  oublie  de  voir  le  dénom* 
brement  du  fief  de  Dobis^  rendu  au  Ducbé  de  Mazarin, 

en  1665  et  1668,  par  Anne-Dieudonnée  de  Fabert, 
veuve  de  M.Claude-François  de  Mérode^?,  marquis  de 
Trélon,  seigneur  de  Bancignj,  Dobis  et  dépendances, 
ainsi  que  la  foi  et  homniafîo  de  dame  Marie-Céleste- 
Philippe-Josèphe,  née  comtesse  de  Mérodes,  marquise 
de  Trélon,  Bancigny  et  dame  de  Dohis  et  dépendances, 
à  Mazarin,  le  18  juin  1725.  Ce  qui  prouve  que  le  bois 
des  nuées  est  du  âef  de  Dohis,  c'est  qu'il  est  imposé 
pour  le  revenu  au  rôle  du  vingtième  de  la  paroisse  de 
Dohis,  ainsi  que  les  terres  et  prés  qui  y  aboutissent  et 
sont  de  la  même  masure  et  qualité  que  celles  de  Dohis 
et  pareillement  imposés,  an  rôle  des  réparations  dont 
s'agit,  et  y  paie  les  cens  et  rentes  à  Dohis.  » 

«  M.  le  comte  d'Aprémont  sera  non  recevable  de 

ses  prétentions  de  ne  pas  payer  sa  quote-part  dans  les 
réparations  susdites.  » 

Gupie  j)arexli  :uidc  la  foi  et  hommage  de  dame 
Marie-Céleste*Philippe-Josèphe.  née  comtesse  de 
Mérodes,  marquise  de  Trélon  et  de  Bancjgay,  par 
M.  Loreau,  fondé  de  pouvoirs. 

«  Art.  I  Appartenances  et  dépendances  auxquel- 
les nous  avons  toute  justice  moyenne  et  basse,  que 

nous  ferons  exercer  par  nos  officiers  de  Bancigny.  a» 

«  Art.  IX.  Nous  7  avona  aucun  (certain)  domaine 
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et  droit  propre  et  d'autre  commun  avec  les  religieux 
du  Val-Saint-Pierre.  • 

«  Art.  III.  Les  propres  sont  de  six  fauchées  de  pré, 
sauf  le  plus,  en  le  justifiant,  deux  cent  trois  arpents 
de  terres  arables  en  plusieurs  pièces  appelées  le  noii- 
vem  bout,  quatre  muids  quatre  jallois  d'autres  terres 
dont  nous  n'avons  cependant  quant  à  présent  aucune 
connaissance, 

€  Art.  TV.  Les  co-partageables  par  moitié ,  avec 
rabbaye  ie  Saint-Michel,  co-seigneur,  sont  les  droits 
suivants  :  > 

«  Art.  V.  Le  moulin  à  eau  dudit  Dohis,  vivier, 

étang  el  iieux  eu  dépendants  i.  » 

«  Art.  VL  La  bourgeoisie  par  laquelle  chacun  bour^ 
geois  dudit  Dohis  est  tenu  de  payer  par  chacun  an  un 
chapon  vif  en  plumes  entre  les  fêtes  de  jNoël  et  de  la 
Purification.  » 

<  Art.  VII.  L'étalage  à  cause  duquel  chacun  des- 
dits bourgeois  doit  deux  deniers  parisis  annuellement 
au  jour  de  Saint-Martin.  ^  » 

«  Art.  VIII.  Les  terrages  y  sont  dus  de  tous  grains 
qui  s'y  recueillent  sur  ledit  terroir  à  raison  de  seize 
gerbes,  Tune,  prise  au  champ.  > 

«  Art.  IX.  Les  cens  des  jardins,  dus  et  payables  à 
la  Saint- Jean,  se  montent  à  7  livres  10  sols  par  an.  » 

«  Art.  X.  Les  cens  des  préd,  à  raison  de  deux  de* 
niors  parisis  chacun  jalloi  à  la  Saint-Remi  d'octobre, 
montant  ensemble  à  dix  sols  environ.  » 

I  En  1221,  Vâhhije  de  SaîDi-Michel  était  déjà  propriétaire  de  la  moitié  du 
moulin  de  Uohis. 
i  Cet  article  prouve       t  tvait  des  foires  et  «areliés  li  nous. 
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c  Art.  XI.  A  nous  seul  appartient  le  bois  des  nuées 
consistant  en  trente-deux  mnids  d'héritage  pour  la 

garde  duquel  nous  avons  nos  sergents  commis  qui 
font  à  nos  ofâciers  rapports  des  délits  qui  s'j  peuvent 
commettre.  » 

€  Yviers  est  du  même  fief  de  Dohis,  au  bas  du  quel 
village  nous  avons  en  propre  et  en  particulier  plusieurs 
domaines  qu'il  convient  à  rechercher,  ne  pouvant 
aucunement  Jes  déclarer  quant  à  présent.  » 

Nota.  Par  le  même  dénombrement  de  1665  et 

1668,  donné  par  Anne-Dieudonnée  de  Fabert,  veuve 
de  M.  François  Claude  de  Mérodes,  aussi  marquis  de 
Trélon  et  de  Bancigny,  il  est  de  même.  »  {Archives 

de  L'Aime.) 

La  municipalité  de  Dohis  ayant,  par  procès-verbal, 
déclaré  que  le  citoyen  M***  de  Parfondeval,  commis- 
saire du  district  de  Laon,  n'a  essujé  aucune  insulte 
à  Dohis,  le  Conseil  du  District,  après  avoir  entendu 
Tagent  national,  arrête,  le  26  germinal  an  ii,  que  ledit 
procès-verbal  sera  adressé  à  Taccusateur  public  du 
département  de  TAisne,  pour  être  joint  à  celui  de  M*** 
et  servir  à  Tinformation  contre  les  prévenus,  fauteurs, 
adhérents  ou  complices  de  Tattroupement  qui  a  eu  lieu 
à  Dohis,  le  21  de  ce  mois.  {Archives  de  l'Aisne.) 

Le  citoyen  M***  s'était  présenté  à  Dohis  avec  la 
mission  de  faire  dévaster  Téglise  et  descendre  les 
cloches.  Des  femmes  s*attroupent  en  assez  grand  nom- 
bre pour  s'opposer  à  ce  sacrilège  projet,  et  armées  de 
bâtons,  de  fourches,  elles  poursuivent  Tagent révolu- 
tionnaire jusque  sur  le  chemin  de  Parfondeval;  mais 
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celui-ci  se  représente  à  Dohis  quelques  jours  plus 
tard,  avec  une  escorte  de  25  à  30  hommes;  cette 
fois,  secondé  par  quelques  exaltés  du  village,  il  par- 
Ticiit  à  remplir  la  mission  dont  il  est  chargé.  Les 
autels  sont  renversés,  les  bancs,  démolis  et  leurs 
débris;  transportés  à  Rozoj,  les  ornements  et  les 
vases  sacrég,  envoyés  à  Laon;  les  croix  et  les  statues, 
sciées  ou  brisées. 

Le  22  brumaire  an  m,  le  conseil  du  District  de  Laon 
anete  que  l'agent  national  de  Dohis  rendra  compte 
de  réfcat  actuel  de  1  atelier  de  salpêtre  dans  cette  com- 
mune, à  ragent  en  chef  des  salpêtres,  et  rappelle  au  dit 
agent  national  quMl  doit  à  Tavenir  s'occuper  sérieuse- 
ment de  l'exécution  de  la  loi  du  29  germinal  ;  que  son 
insouciance  attire  sur  lui  les  peines  portées  par  la  loi 
du  13  pluvial.  {Archives  de  l'Aisne,) 
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XIX. 


DOLIGNON. 


DeUgnoo.  Dellgnou,  (13^  siècle).  Petit  village  de 
rancienne  Thiérache,  situé  à  5  kilomètres  k.-o,  de 
Rozoj,  38  kilomètres  n.-b.  de  Laon.  Paroisse  annexe 
de  Chery-lôs-Rozo^.  Population,  lùS  Iiabitants. 
Bureau  de  poste  et  perception  de  Rozoj.  Ecole  com- 
munale des  deux  sexes.  Bureau  de  bienfaisance.  Sur- 
face territoriale,  337  hectares  81  ares.  Chemin  vicinal 
de  grande  communication  de  Yervins  à  Fumaj.  Moulin 
à  eau. 

Pays  agricole;  sol  très-productif  en  céréales,  froment 
de  qualité  supérieure,  recherché  pour  la  semence  ^ 
graines  oléagineuses,  chanvre,  lin,  fruits,  cidre,  foin 
etc.  Tissage  des  articles  de  Reims. 

hù  premier  acte  de  l'état  civil  date  du  2  janvier 
1686. 

Maires.  — 1777.  Claude  Varoqueaux.  —  An ix.  Laval, 
Jean-Claude. —  lâOS.Durtette,  Jean-Baptiste. — 1812. 
de  Beffroy,  Claude-Louis.  —  1830.  Détraigne,  Pierre 
—  1832.  Yverneaux,  Armand- Jules.  —  1835.  Laval, 
Jean-Pierre-Michel:  —  1843.  de  BeÛroy,  Charles- 
Louis.  —  1863.  Flo(][uet,  Jean-Iiouis,  en  exercice. 
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Instituteurs,  —  1686.  Douce,  Jean.  — 1720.  Maré- 
chal, Jean.  —  1729.  Douce,  Pierre.  —  1742.  Renne- 
ville,  Autoiue.  — 1750.  Pmdhomme,  Jean-Baptiste.— 
1765.  Tisserand,  Pierre.  —  1778.  Bidart,  Charles- 
Louis.  —  i778..Griinpr'et,  Antoine.  —  1792.  Gilson, 
Jean-Baptiste. — An  vi.  Lefèvre,  Mathias.  — 18.. Dizy, 
Jean-Charles. — 1805.  Richard,  Jean-Baptiste. — 1811. 
Menu  Jean-Francois.  — 1812.  Encore  Richard,  Jean- 
Baptiste.  —  1823.  Douce,  Jean-I^ripiiste,  né  a  Doli- 
gnon  le  17  mai  1802,  breveté  en  1821,  ancien  institu- 
teur de  Bancigny,  démissionnaire.  —  1836.  Lefèvre, 
Jean-Baptiste.  —  1843.  Encore  Douce,  Jean-Baptiste. 
—  1852.  Venet,  Charles- Victor.  —  1853.  TeUier, 
Henri.  — 1855.  Encore  Douce,  Jean-Baptiste. — 1862. 
Jules,  Rémi  Stanislas  (dit  Lavaze).  —  1863,  A\'âro- 
queaux,  Joseph.  —  1864.  Wiart,  Ismaël-Léopold.  — 
1865.  SoUier,  Jules,  en  exercice. 

L'église,  construite  sur  remplacement  de  l'ancienne 
qui  tombait  en  ruines,  est  dans  le  style  ogival  dn 
xiii"  siècle.  La  nef  et  le  chœur  ont  ensemble  12""  de 
long  et  le  sanctuaire  a  4*"  50,  de  sorte  que  la  longueur 
totale  de  l'église  est  de  16"  50;  la  nef  a  5"*  40  de  lar- 
geur d'axe  en  axe  des  colonnes  ;  les  collatéraux  oat 
chacun  2^  30  de  large,  depuis  Taxe  des  colonnes  jus- 
qu'au mur;  et  par  suite,  la  largeur  totale  deréglise, 
pour  la  nef  et  le  ehœur,  est  de  10™  00;  celle  du  sanc- 
tuaire est  de  5°"  00. 

La  hauteur  totale  de  la  nef,  sous  voûte,  est  de  8°"  20, 
et  celle  du  sanctuaire  est  de  7"^  60. 
Les  murs  en  long  de  la  nef  sont  percés  chacun  de 
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quatre  arcades  débouchant  sur  les  collatéraux;  ces 

arcades  sont  portées  par  trois  colonnes  et  deux  demi- 
colonnes  engagées  dans  les  murs  de  face  et  de  fond  de 
la  nef;  ces  colonnes,  compris  base  et  chapiteau,  ont 
4°80  de  haut  ;  elles  portent,  outre  les  arcades  dont  nous 
venons  de  parler,  les  arcs  ogives  et  les  arcs  doubleaux 
de  la  voûte  de  la  nef. 

Les  collatéraux  sont  éclairés  par  huit  fenêtres,  qua- 
tre de  chaque  côté;  ils  sont  couverts  par  des  plafonds 

rampants,  cintrés  en  suivant  autant  que  possible  la 
pente  du  comble,  et  pour  dégager  les  arcades  de  la  nef; 
ils  se  terminent  carrément  au  mur  du  fond  de  la  nef 
où  deux  autels  ou  chapelles  sont  établis. 

Le  sanctuaire  a  la  forme  d'un  demiH>ctogone  régu- 
lier, éclairé  par  trois  fenêtres  ogivales  avec  vitraux  de 
couleur,  dans  chaque  angle  est  un  pilastre  portant  une 
nervure  de  la  voûte;  on  y  accède  du  chœur  par  deux 
marches. 

Le  carrelage  est  en  briques  sous  les  bancs  et  en  car- 
reaux d'Avesnes  dans  Tallée;  le  sanctuaire  est  pavé 

en  carreaux  iji')-^;iiques  de  terre  cuite  mcrnstés  avec 
dessins,  provenant  de  la  fabrique  de  M*  Boulanger 
ainé,  à  Auneuil  prés  Beauvais  (Oise). 

Au  fond  du  collatéral  droit,  touchant  le  sanctuaire, 
se  trouve  une  sacristie,  et  en  regard,  du  côté  gauche, 
un  escalier  pour  monter  au  comble,  et  de  là  dans  le 
clocher. 

Extérieur  :  La  façade  principale  est  construite  en 

briques  ;  les  corniches,  les  couronnements  et  les  ouver- 
tures sont  en  pierres. 
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La  porte  d'entrée  est  ogiTale  avec  moulures;  au- 
dessus  est  une  corniche;  et,  au-dessus  de  cette  cor- 
niche, s'ouvrent  trois  fenêtres  ogivales,  celle  du  mi- 
lieu plus  élevée  que  celles  de  côté;  à  un  mètre  plus 

haut  est  une  seconde  corniche  couronnant  les  contre- 
forts. C  est  sur  cette  seconde  corniche  qu'est  établi 
Tétage  inférieur  du  clocher,  élevé  de  deux  mètres, 
percé  de  deux  ouvertures  carrées,  et  terminé  par  un 
couronnement  en  pierres  orné  de  trilobés. 

Le  clocher,  en  charpente,  élevé  sur  six  poteaux,  est 
à  quatre  faces;  chacune  de  ces  faces  est  percée  d'une 
baie  trilobée,  surmontée  d'un  fironton;  il  se  termine 
par  une  f  èche  carrée  couverte  en  ardoises. 

Le  mur  de  façade  est  terminé  supérieurement  de 
la  manière  suivante  : 

Les  parties  du  mur,  sur  la  largeur  de  la  nef,  excé- 
dant la  largeur  du  clocher,  sont  recouvertes  en  gradins 
avec  chaperons  moulurés;  celles  correspondantes  aux 
collatéraux  sont  recouvertes  en  pente  suivant  Tincli- 
naison  du  comble,  avec  moulures;  les  extrémités  su- 
périeures ou  têtes  sont  aussi  ornées  de  moulures. 

Tous  les  murs  intérieurs  et  extérieurs  du  reste  de 
Téglise,  sont  construits  en  hriques;  les  parties  supé- 
rieures des  fenêtres,  arquées  en  ogives,  sont  en  pierres; 
les  contreforts  sont  couronnés  de  pentes  en  pierres; 
les  six  colonnes  à  Tintériour  de  la  nef  sont  aussi  en 
pierres. 

Les  travaux  de  construction  ont  été  exécutés  par 
M.  Patelet,  entrepreneur  à  AubentoUf  sur  les  plans  et 
devis  de  M.  Gauthier,  architecte  à  Laon.  La  première 


Digitized  by  Google 


219  ~ 

pesre  a  été  bfoite  p«r  M.  Guyenne,  earé*doyen  à 

Montcornet  et  posée  par  M'^""  de  Beffroy  de  la  Grève, 
de  Guirjr-lès-YTiers, 

La  nouvelle  église  a  été  livrée  au  culte  le  dimanche 
de  la  Passion,  2  avril  1865  et  bénite  le  i**^  mai  suivant 
par  M<'  Dours,  évéqae  de  SoimonB  et  Laon.  Bile  ne 
coûte  pas  plus  de  15,000  francs,  somme  qui  a  été  en 
grande  partie  réalisée  par  une  souscription  volontaire 
des  habitants  et  par  des  dons  provenant  de  personnes 
pieuses  et  charitables  connues  dans  les  environs  par 
leurs  bonnes  œuvres. 

L'ancienne  cloche  portait  eette  inscription  :  c  Sf^ 
guerrand  de  Baral,  mgneur  de  Dolignon,  —  i>ame 
Daè'hoi$^  dont  l$$  armef  $ami  représentées  ici.  »  £Ue  a  été 
refondue  en  1865  et  baptisée  le  5  juin  1865  par 
M.  Guyenne,  curé-dojeuàMontcorueti  elle  a  eu  pour 
parrain  Modeste  Floquet  et  pour  marraine,  Maiie- 
Philoméne  Yaroqueaux,  qui  lui  a  donné  ses  prénoms; 
cette  cloche  pèse  250  kilogrammes. 

Le  pélerini^  sous  l'invocation  de  saint  Roch,  existe 
à  Dolignon  de  temps  immémorial  ;  en  1833,  on  a  compté 
jusqu'à  quatre  mille  personnes  qui  sont  venues  im- 
plorer saint  Roch  pour  être  préservées  du  choléra. 

Le  terroir,  divisé  en  terres  labourables,  prés,  bois, 
vergersy  jardins  etc,  est  limité  à  Test,  par  celui  de 
Cherjr  ;  au  sud,  par  la  route  impériale  de  Marie  à 
Verdun  ;  à  l'ouest,  par  le  terroir  de  Sainte-Geneviève; 
et  au  nord,  par  celui  de  Morgny.  Il  est  arrosé  à  son 
extrémité  sud,  par  la  rivière  de  la  Serre.  On  n'y 
voit  de  remarquable  que  la  ferme  de  Blanchefontaine 
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à  Tune  des  extrémités  du  village;  elle  appartient  à 

M.  Fresseiicourt  de  Baudreuil,  propriétaire  à  Rozoy. 

Parmi  les  lieudits  du  terroir,  nous  citerons  les 

blanches-barbes,  la  cave,  où  on  trouve  encore  des 
débris  de  briques  et  de  tuiles  ;  la  bergerie,  le  poteau, 
les  masures,  les  bfttis,  etc. 

Le  château  de  Bolignon  n'a  rien  de  remarquable. 
Il  est  habité  par  un  fermier. 

Seigneurs,  — 1209.  Noble  homme  Jean  do  Dolignon, 
chevalier.  «  En  1210,  Agnès,  sa  femme,  approuve  le 
legs  qu'il  a  fait  aux  frères  de  l'Hôpital  de  Jérusalem, 
demeurant  à  Boncourt,  d'unmuid  de  blé  à  prendre  sur 
son  moulin  de  Dolignon  et  au  besoin  sur  son  terrage 
audit  lieu.  »  (O.  A.  Martin,  Essai  historique  sur  Hozoy 
et  les  cnvircms.) 

1258.  Gobert  de  Dolignon.— Vers  1560.  Edmond 
Derbois  (du  Bois). — Vers  1562.  Christophe  d'Erbois. — 
16..,  Antoine  de  Blanchefontaine.  —  1650.  Enguer- 
rand  de  Baral;  femme,  Jacqueline  de  Roucj  du  Bois 
qui  était  veuve  en  1658. 

1600.  Henri-Frédéric  de  Baral,  seigneur  de  Doli- 
gnon et  autres  lieux,  est  décédé  a  ïàge  de  75  ans, 
après  avoir  «  quant  à  la  confession  et  communion, 
donné  des  marques  d'une  vertu  persévérante,  comme 
À  la  guerre  en  qualité  de  capitaine.  >  11  a  été  inhumé, 
le  21  juin  1699,  dans  la  chapelle  de  Saint-Michel  de 
Dolignon.  (Etat  civil.) 

Les  armes  de  ce  seigneur  étaient  :  <  de  gueules  à  troh 
barillets  d^or.  » 

16..  Messire  Claude  de  Pastoureau,  chevalier,  sei- 
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gnenr  de  Dolignon  et  de  Lambercy,  décédé  à  Lambercy 
le  7  mars  1713;  femme,  Anne  de  Baralle,  ûlle  du 
précédent. 

1714.  Messire  François  de  Fay  d'Athies,  capitaine 
au  régiment  de  Béarn,  ûlsde  Robert  de  Fay  d'Athies, 
et  de  Marie  d*Artaise,  en  leur  viyant  seigneur 
et  dame  de  Seize.  Messire  François  de  Fay  d'A- 
thies  se  marie  le  18  juin  1714,  avec  Anne  de 
Baralle,  veuve  de  Claude  de  Pastoureau.  L'acte 
de  célébration  du  mariage  relate  qu'il  a  été  accordé 
en  Cour  de  Rome  une  dispense  de  second  degré 
de  consanguité.  François  de  Fay  d'Athies  est  dé- 
cédé en  son  château  de  Dolignon,  le  28  novembre 
1740,  et  a  été  iniiumé  dans  Téglise  de  cette  paroisse. 
Anne  de  Baralle,  sa  veuve,  est  décédée  à  Tâge  de  72 
ans,  au  même  château,  le  20  mars  1743,  et  a  été  aussi 
inhumée  dans  Téglise. 

17..  Messire  François-Irénée  de  Vaux,  seigneur  de 
Dolignon,  lieutenant  au  régiment  de  Clermont,  prince 
et  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint>Louis, 
décédé  en  son  château  de  Dolignon,  le  28  août  1743, 
à  râge  de  78  ans,  inhumé  dans  Téglise. 

17..  Messire  Henri-Vincent  de  Vaux,  écuyer,  sei- 
gneur de  Dolignon,  chevalier  de  Tordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis,  frère  du  précèdent,  décédé  à 
Dolignon,  le  27  octobre  1755,  à  Tàge  de  77  ans,  inhumé 
dans  Téglise. 

1749.  Messire  Charles  de  Saint-Aubin,  veuf,  de  la 
paroisse  de  Dohis,  se  marie  le  25  juin  1749,  avec 

Marguerite  de  Gallois,  ûlle  de  défunt  messire  Jean 
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de  QftUois  de  la  Chapelle  et  de  dame  Âmie^Marie  de 

Vaux,  de  la  paroisse  de  DoUgnon. 

Le  14  nivôse  an  xiv,  Françoise-Lonise-Blanche  de 
Fay  d'Athies,  fille  de  Dîendonné  de  Fay  d'Athîes, 

seigneur  de  Soize  et  de  Blanche  d'Aguisy,  est  décédée 
en  son  château  de  Dolignon,  à  Tàge  de  53  ans. 

17.,  François  Branquette  de  Dolignon,  seigneur 
de  ce  lieu,  maréchal-des4ogi8  de  la  gendarmerie  de 

Lunéville,  avec  rang  de  lieutenant-colonel  de  cavar 
lerie,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  décédé  au  château  de  Dolignon,  le  2Z  août 
1809.  li  a  été  généralement  regretté  ;  on  a  conservé  le 
souvenir  de  ses  précieuses  qualités  et  de  ses  éminentes 
vertus.  Il  a  rendu  de  grands  services  à  son  pays. 

Sa  veuve,  dame  Rose  Pavot,  est  décédée  au  château 
de  Dolignon,  le  27  octobre  1827. 

M.  Charles-Louis  de  Beii'roy  de  la  Grève,  cheva- 
lier, seigneur  de  la  Grève,  de  Saint^Marcel,  d^Har- 

doncolles,  de  Piollcmont,  de  Reraillj,  d'Haudrecy  et 
autres  lieux,  né  à  Laon,  le  6  avril  1785,  domicilié  à 
Montcomet,  se  marie  le  9  septembre  1811  avec 
Anne-Louise-Eléonore  Brauquette  de  Dolignon,  fille 
de  François  Branquette  de  Dolignon  et  de  Rose  Pavot. 

M.  Charles-Louis  de  Beffroy  de  la  Grève  est  décédé 
à  Dolignon  le  19  février  1862  après  avoir  été  maire  de 
sa  commune  pendant  environ  trente  ans.  11  était  HIs 
de  Louis-Antoine  de  Beffroy  de  la  Grève,  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint^Louis  et  de  Marie^ 
Apolline  Charpentier  d'Mdron  déoédée  à  la  Gfève^ 
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eommune  dé  Saint-Marcel  (Ardennes),  le  3  mars 
1790.  * 

Dame  Anne-Louise-Ëléonore  Branquette  de  Doli- 
gnôn,  épouse  de  M.  de  Beffroy,  est  décédée  le  21 
septembre  18Ô1» 

Sont  issus  du  mariage  de  ces  derniers  : 

P  Antoine-Louis-Rose  de  Beiïvoy  de  la  Grève,  né 
an  château  de  Dolignon,  le  17  janvier  1813,  ancien 
élève  de  Técole  militaire  de  Saint-Cjr,  ancien  officier 
au  3*  régiment  d'infanterie  légère,  ayant  fait  partie  de 
rarmée  d' Afrique,  nommé  lieutenant  de  Louveterie, 
pour  rarrondissement  de  Vervins,  par  décret  du 
Président  de  la  République  Française,  en  date  du 
25  janvier  1850,  actuellement  maire  de  la  commune 
de  Cuirj-lôs-Yviers. 

2f,  Jean-Baptiste-Charles-Théophile  de  Befiroj  de 

la  Grève,  né  en  1814,  à  Dolignon,  demeurant  au  châ- 
teau d'Hardoncelles,  commune  deRemiily-lès-Pothées 
(Ardennes).  11  s'est  marié  le  27  mai  1839  avec  Au- 
gustine-Henriette-Cécile  de  Beffroy  de  la  Grève,  née 
en  1818  à  Hardoncelles,  fille  de  François-Marie  de 
Beffroy  de  la  Grève  et  de  Madeleine-Marie-Félioité 
lionnon. 

3^  Aiexandre-Anne-Noel  de  Beffroy  de  la  Grève, 
baptisé  le  30  janvier  1816. 
La  Maison  de  Beffroy,  d'origine  militaire  et  d'an* 

1  Après  la  difisolution  de  Tarmée  de  Condé,  M.  Louis-Antoine  deBeffiroy  de 
la  Grève  qnf  servait  dans  le  5*  régiment  de  eavalerie  noble,  8*était  flxék  Uon 

dont  il  futin^ire,  à  la  Restaur  itinn,  rt  <  ipiialiic  de  la  garde  natioliate  peildaDi 
sept  «Dft;  il  fut  également  conat^iiler  de  préfecture  de  l'Aune. 
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oieuue  extraction,  a  toujours  teuu  rang  parmi  la  prin- 
cipale noblesse  de  Champagne  soit  par  son  ancienneté 

et  la  piuulé  de  ses  alliances,  soit  par  la  cuutiiiuitê  de 
ses  services  et  la  nature  de  ses  possessions  seigneu- 
riales. 

Certains  auteurs  croient  que  cette  tamiUe  est  origi- 
naire d'Àllemagne  et  descend  de  la  Maison  de  Beffrid  ; 

d'autres  conjecturent  qu'elle  est  une  branche  de  l'il- 
lustre Maison  de  Boauffremont^  dont  le  nom,  jus- 
qu'au XY*  siècle,  s*est  orthographié  de  Beifroymont; 
d'autres  enfui  pensent  que  la  dite  famille  est  origi- 
naire d'Angleterre  où  la  singularité  qu'on  remarque 
dans  la  pièce  principale  de  ses  armoiries,  se  ren- 
contre fréquemment.  Cette  singularité  con*iâie  dans 
laposition  de  la  queue  du  lion  qui  n'est  pas  usitée  dans 
le  blason  français. 

Depuis  plus  de  quatre  cents  ans,  la  famille  de  Bef- 

froy  de  la  Grève  a  suivi,  sans  aucune  interruption, 
la  carrière  des  armes  ;  elle  a  fourni  des  ofâciers  supé- 
rieurs distingués  et  s'est  alliée  à  un  très-grand 

nombre  de  maisons  seigneuriales. 

Les  de  BefiVoy  portaient  les  titres  de  seigneurs  de 
la  cour  de  Belfroy,  de  Vrizy,  de  la  Grève,  de  Germont, 
de  Beaurepaire,  d'Haudrecy,  de  Novion,  de  Yaux-lès- 
Rubigny,  de  Vaudancourt,  de  Logny,  de  Crévecœur, 
de  Sauceuille,  de  Servion,  de  Havy,  d'Hardoncelles, 
de  Remilly,  etc;  seigneurs  barons  de  Montigny, 
d'Equaucouri,  de  Le  Hérie  et  d'Olzy,  en  Champagne* 

Leurs  armes  étaient  :  «  de  sable  au  lion  émargent 
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lampasté  ei  armé  de  gueules,  ayant  la  queue  passée  entre 

les  jambes;  couronne  de  marquis.  Tenants  .deiix  sauvages 
appuyés  sur  leur  massue»  » 

En  1637,  François  de  Beffiroy  de  la  Grève  était 
dojen  du  chapitre  de  Rozoy. 
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Sainte-ieneviéve.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache, 
situé  sur  la  rive  droite  de  la  Serre,  à  4  kilomètres  o. 

de  Rozov  et  38  kilomètres  n.-o.  de  Laou.  Paroisse 
annexe  de  Magnj.  Population,  160  habitants.  Surface 
territoriale,  452  hectares  84  ares  60  centiares.  Bureau 
de  poste  et  perception  de  Rozov.  Ecole  primaire  com- 
munale des  deux  sexes.  Moulin  sur  la  Serre,  brique- 
terie, scierie. 

Sol  fertile,  blé  et  autres  céréales  en  abondance, 
prairies  naturelles  et  articielles,  arbres  iruitiers,  cidre, 
tissage.  Habitants  généralement  dans  Paisance. 

Agents  natwnaux.  An  iv.  Lange,  Pierre.  —  An  vi. 
Déchappe,  Jean-Baptiste. 

Maires.  —  1777.  Dupont,  Jacques.  —  An  vin,  La- 
bare,  Joseph.  —  An  ix.  Déchappe,  Jean-Baptiste.  — 
1807.  Lange.  —  1SI5.  Hachar.  —  1817.  Labarre, 
Joseph.  — 1829.  Déchappe.  —  1836.  Détraigne.  — 
1810.  Saint ives,  en  exercice. 

Le  chapitre  de  Kozoy  avait  le  patronage  de  Tan- 
cienne  cure  de  Sainte-Geneviève  ;  les  décimateurs  de 
cette  paroisse  étaient  le  dit  chapitre  et  le  curé,  chacun 
pour  moitié. 
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Vingt-sept  jallois  de  terre  et  quatre  jallois  de  pré 
appartenaient  à  la  cure  qui  valait  annuellement  478 
livres,  suivant  une  déclaration  du  12  octobre  1728.  Il 

y  avait  trente-sept  fondations  d'obits. 

Le  chapitre  de  Rozoy  possédait,  à  Sainte-Geneviève, 
neuf  fauchées  et  un  quartel  de  pré;  de  ])lus,  un  pré- 
ciput  de  144  quartel  s  de  blé  sur  la  seigneurie  et  le 
moulin.  (Archives  de  l'Aisne.) 

Les  registres  de  Télat  civil  commencent  au  l''' 
janvier  1679, 

Curés.  —  Vers  1679.  Thibé,  Jean.  —  1716.  Ro- 
bert, Jean,  curé  de  Sainte-Geneviève  et  de  Dolignon, 
pendant  46  ans.  —  1751.  Falvy.  —  1759.  Baudet, 
Nicolas-Joseph,  sortant  de  Magny.  —  1770.  Pinsart, 
Nicolas-Joseph,  né  à  La  Bouteille.  Il  cessa  son  minis- 
tère en  1792  et  émigra. 

Instituteurs,  —  18..  Déchappe,  Alexis,  né  à  Sainte- 
Geneviève .  —  1845.  Pétré,  Louis-Fraiieois-Florimond. 
—  1848.  Lange,  Alexis,  né  à  Sainte-Geneviève,  le 
27  juillet  1807,  ancien  instituteur  d'Aprémont  et  de 
Séchelles.  —  1859.  Godet,  Alexandre.  —  1861.  Am- 
boise,  Ërme,  sortant  de  Résigny,  en  exercice. 

L'é^^lise,  qui  a  été  réparée  en  1733,  est  fort  petite  ; 
on  y  remarque  un  autel  d'un  assez  beau  travail. 

La  cloche  a  été  nommée  Marie  par  M.  Joseph 
Labarre,  maire,  et  dame  Marie-Madeleine  Dussaus- 
soisi 

La  terroir  se  divise  en  terres  labourables,  près, 

bois,  jardins,  vergers,  terrains  plantés  eic. 
Parmi  les  lieudits  nous  citerons  les  vallées  des 
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Prêtres,  la  Terre  aux  œuts,  la  ïosse  Pierre,  la  fosse 
Berteaux,  les  Masares,  la  ibntaine  Macaisne,  le 
moulin  Yat,  le  yieux  Moulin,  la  terre  Roncoiix. 

Une  ferme  porte  encore  le  nom  de  château^  c'est 
une  habitation  ordinaire. 

Seigneurs.  —  Les  seigneurs  de  Salute-Geueviéve 
releyaient  de  la  baronnie  de  Rozoy. 

Vers  1493.  Jean  d'Ogny ,  seigneur  d*Ogn  v  et  de  Sainte* 
Geneviève.  En  1493,  il  fait  rétablir  le  moulin  de  Sainte- 
GeneTiéye,  qui  avait  été  détruit  pendant  les  guerres. 

Vers  1530.  Robert  de  Bossut,  seigneur  de  Liurval 
et  de  Sainte-Geueviève. — Vers  159..  M.d'Escannevelle 
seigneur  de  Sainte-Geneviève,  capitaine  de  Rozoy. — 
1625.  Madeleine  de  Hédouville,  dame  de  Sainte-Gene- 
viève. Elle  épousa  Charles  de  Garges,  seigneur  de 
Hartennes. — 1601.  Laurent  d'Alienoncourtf  seigneur 
de  Sainte-Geneviève.  Femme,  Judith  de  la  Rivière. — 
1625.  Charles  de  Garges,  î^eigneur  de  Hartennes  et  de 
Sainte-Geneviève.  Sa  ûimille  était  d'une  ancienne  no- 
blesse. Armes  «  (Vor  au  lion  de  gueules.  »  Vers  1647, 
Charles  Lcguergne^  seigneur  d'ûrlanve  et  de  Sainte- 
Geneviève. 

Par  bail  du  12  juin  1712,  le  chapitre  de  Rozoy 
afferme  ses  droits  de  dime  à  Sainte-Geneviève  à  M. 
Thibé,  curé  de  cette  paroisse,  moyennant  une  rede- 
vance annuelle  d'un  muid  huit  jallois  de  blé  hannier, 
la  même  quantité  d'avoine  et  21  livres  10  sols. 

En  1777,  le  presbytère  menaçait  ruine,  les  habitants 
refusant  de  le  faire  réparer  y  turent  contraints  par  une 
ordonnance  de  rintendant  de  Soissons;  Oarlier,  char* 
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pentier  et  meunier  au  moulin  de  Reuii,  dressa  le  devis 
estimatif  des  réparations  et  le  5  août  1777,  André 

Loriot  menuisier  à  Rozo^'  en  fut  adjudicataire  pour  la 
somme  de  300  livres. 

Le  27  germinal  an  it,  Nicolas- Joseph  Pinsart  âgé 
de  58  ans,  curé  de  Sainte-Geneviève,  est  interrogé  par 
le  conseil  du  district  de  Laon,  sur  la  disparition  de 
quelques  objets  de  Féglise.  Il  répond  que  la  Municipa- 
lité Ta  autorisé  à  emporter  ces  objets.  Pinsart  est 
incarcéré,  et  mis  en  liberté  le  9  fructidor  an  ii. 

Le  11  prairial  an  ii,  le  citoyen  Dupont  est  nommé 
chef  d*atelîer  de  la  fabrication  du  salpêtre  à  Sainte- 
Geneviève.  {Archives  de  r Aisne.) 
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GRANDRIEUX. 

feâlidrieu. — Orantrieu,  Granrieu  (1410),  Grani  * 

Kieux  (1440).  Petit  village  de  raiieieniie  Thiéra- 
che  f  agréablement  situé  à  6  kilomètres  £i.-£.  de 
R0Z07  et  48  kilomètres  n.-e*  de  Laon,  sur  le  pen- 
chant sud  d'une  colline  au  bas  de  laquelle  coule  la 
Serre.  Paroisse  auuexe  de  Késigny.  ropuiatiou,  218 
habitants.  Bureau  de  poste  et  perception  de  Rozoy. 
Surlace  territoriale,  435  hectares  01  are  5()  centiares. 
Route  départementale  de  Rozoy  à  Bellevue  ;  chemin 
vicinal  de  grande  communication  de  Brunehamel 
à  Chaumout  -  Porcien  (Ardennes).  Ecole  priiyau'e 
communale  des  deux  sexes.  Moulin  sur  la  Serre  à 
Baudry,  brasserie,  fonderie,  briqueteries. 

Sol  fertile,  céréales,  près,  foins  artificiels,  cidre,  pa-j  s 
aisé,  pas  d'indigent.  Habitants  presque  exclusivement 
occupés  aux  travaux  de  Tagriculture. 

Population  par  sections. 

Le  villai^e  51  maiëoos  54  inéoage&168  ittdin<lis 


La  Garde-de-Dieu  (u) 

7 

10 

41 

Baudry  (h) 

1 

1 

6 

Le  Uochet  (i) 

1 

1 

3 

Totaux, 

60 

66 

218 
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Agents  nationaux,  —  1795.  Forêt,  Jean.  — 1796. 
Froment,  Nicolas.  —  1797.  Diot,  Jean.  —  1799. 
Sayntives,  Pierre. 

}faires. — 1800.  Sajntives,  Pierre.  —  1804.  Fro- 
ment, Jean-Fraïiçois.  —  1826.  Lefèvre,  Pierre-Nico- 
las^ — 1831.  Fromeat,  Jean-François,  décédé  le  30 
aovembre  1851,  emportant  les  regrets  de  tous  ses 
administrés.  —  1851.  Noifon,  Charles-li'ranQois,  dé- 
cédé le  21  juiUet  1860.  —  1860.  Baudet,  Remi,  en 
exercice. 

L'état  civil  date  de  1659,  mais  il  y  a  plusieurs 
lacunes  jusqu'en  1696,  et  les  actes  ne  sont  signés  qu'à 
partir  de  1670. 

Le  chapitre  de  Rozoy  ayait  le  patronage  de  la  cure 

de  Saint-Nicolas  de  Grandrieux  et  dîmait,  pour  la 
totalité,  dans  cette  paroisse,  le  curé  ayant  opté  pour  la 
portion,  congrue. 

Le  dit  chapiti'e  pos:<édait,  à  Grandrieux,  plusieurs 
inuaeubles,  un  préciput  de  trente-quatre  quartels  de 
blé  de  mouture  sur  le  moulin  de  Baudry,  un  surcens 
cleoiii^e  livres  douze  sols  sur  divers  héritages  ;  enfin, 
une  rerite  eomtituée  de  sept  livres  quatre  sols  sur  les 
loirs  Prinet,  par  sentences  du  comte  de  Rozoy,  du  21 
février  1716,  et  par  contrats  passés  pardcvant  Quéaux 
et  Spicy,  notaires  à  Rozoy,  le  27  mars  1714,  et 
Loreau,  le  17  février  1722.  {Ai^ckives  de  C Aisne.) 

Suivant  une  déclai-atiou  du  28  o;îtobre  1728,  la  cure 
de  Grandrieux  valait  annuellement  356  livres.  Il  y 
avait  seize  fondations  d'obits  dans  les  paroisses  de 
Grandrieux  et  Rés^ny.  {Archives  de  l  Aistie,) 
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Cuirés,  —  Vers  1670.    Messire  Henri  Proment, 

déiîédé  le  26  novembre  168;i  et  inhumé  par  le  moine 
Hagenin,  prêtre,  commis  à  la  cure  de  Grandrieox. — 
1684.  Payen,  Jacques,  paseé  à  Parfondeval.  —  1698. 
Legiui y,  Nicolas,  sortant  de  Parfondeval,  décédé  le  27 
avril  1700  à  Tàge  de  42  ans,  inhumé  dans  le  chœur  de 
Téglise  de  Grandrieux.  —  1700.  Waudin,  Adrien.  — 
1705.  Loreau.  — 1712.  Quéaux.  — 1714.  Pottelain.— 
1715*  D'Obsent,  Nicolas.  —  1719.  Larsonnier,  Phi- 
lippe-Charles. —  1727.  Constant,  Jacques.  —  1741. 
Gobled,  Pierre.  —  1748.  Toussaint,  Jean,  curé  de 
Grandrieux  pendant  36  ans,  décédé  le  20  avril  1784,  à 
râge  de  74  ans.  —  1787.  Longuet,  Simon-François, 
qui  exerce  jusqu'à  la  Révolution.  Il  devient,  après  le 
Concordat,  curé-desservant  de  Résigny  et  de  Gran- 
drieux,  puis  de  Dohis.  (Voir  page  204.) 

Instituteurs.  —  i67»).  Fossier,  Pierre,  décédé  le  26 
novembre  1683.  —  1700.  Bourgeois,  Jean.  —  1703. 
Delamotte,  Louis.  — 1730.  Dusausoy,  Nicolas.  — 1741. 
Brugnon,  Pierre.  —  1746.  Charlier,  Philippe,  décédé 
le  18  janvier  1754.  — 1754.  Charlier,  Pierre.  —  1787. 
Lahire,  Jean-Baptiste.  —  18..  Delarbre,  Jean-Bap- 
tiste,— 18..  Maiainé.  — 18..  Blin,  Nicolas.  Vers  1817, 
Jacquet,  Jean-Louis,  né  à  Chaourse.  — 1853*  Fétro, 
Joseph,  né  le  6  septembre  1823,  k  la  Malmaison.  — 
1857.  Lefévre,  Jeau>Baptiste,  en  exercice. 

L'église,  bâtie  en  briques,  sans  collatéraux,  est 
flanquée  de  deux  tourelles;  le  portail  a  été  recons- 
truit; l'autel  est  assez  remarquable  par  ses  décors. 
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La  cloche  a  eu  pour  parraiii  Jean-François  Froment» 

et  pour  marraine,  Madeleine  Fourneaux. 

Le  terroir  se  divise  en  terres  labourables,  prés, 
bois,  jardins,  vergers,  etc. 

Nous  citerons  les  lieudits  suivants  :  le  Mont-des- 

Gligères,  la  Sablonnicrc,le  Gué,  les  Combles,  dessous- 
lar-Yllle,  le  courtil  Maquereau,  le  Moulin  à  vent,  la 
Bonde,  le  Chêneau,  le  Routy,  le  buisson  Méreau,  le 
Puits,  la  Chaudière,  le  Chêne,  le  Pré  de  THétel-Dieu, 
le  pré  Laurent,  etc. 

Le  terroir  de  Grand rieux  appartenait  au  chapitre 
de  Laon  qui,  en  1194,  le  donna  à  Tabbaye  de  Thenailles, 
pour  une  rente  annuelle  de  quatre  muids  de  froment. 

(Melle ville,  Dictionnaire  àistonque  de l' Aisne.) 

«  En  1458,  Pierre  Thiesselin,  deGrandrieux,  jeune 
homme  marié  avec  enl'ants  et  musicieu  faisant  danser 
dans  les  villages  voisins,  s'était  rendu  le  jour  de 
rAscension  en  pèlerinage  à  Notre-Dame  de  Liesse. 
Il  j  avait  passé  la  nuit,  en  débauches,  avec  plusit  ui  s 
femmes  au  nombre  desquelles  se  trouvait  celle  de 
Jehan  Sureau,  clerc  à  Parfondeval.  Un  jour  Pierre 
Thiesselin  traversait  ce'viilagc  pour  se  rendre  à  la  fête 
de  Dohis.  Jehan  Sureau  voulant  se  venger,  courut 
avec  sa  femme,  à  sa  rencontre,  et  dans  une  lutte 
acharnée,  reçut  de  son  adversaire  un  si  violent  coup 
d'épieu  qu'il  en  mourut.  » 

«  Pierre  Thiesselin  n'ajaiit  pas  été  l'aj^resseur, 
obtint  &a  grâce  par  des  lettres  de  rémission  que  lui 
donna  Charles  VU,  à  Vendôme,  au  mois  de  septembre 
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»  (G*  A*  Martin,  Enai  kigiarique  mr  Hoaoy  et 
tes  enmrons.) 

«  On  rapporte  qu  en  1716  on  découvrit  surle  terroir 
de  Grandrieux  une  mine  d'or  qui  fut  immédiatement 
cachée  par  la  crainte  des  ennemis.  Cet  or  prétendn 
n^était  probablement  que  des  pyrites  ou  fer  sulfuré, 
des  sables  et  grès  verts,  de  la  craie,  dont  la  conleur 
jaune,  chatoyante  a  quelque  ressemblance  avec  For.  » 
(Melleville,  Dictionnaire  historique  de  r Aisne,) 

Il  existait  autrefois,  dit-on,  une  petite  communauté 
de  religieuses  à  Grandrieux  ;  elle  aurait  été  supprimée 
au  xu*  siècle,  et  ses  biens  réunis  à  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre  de  Reims.  (MelleTille,  Dictionnaire  historique 
de  l'Aisne.) 
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LISLET. 


LUM.  —  Licilel  (1*^* siècle),  Lilliet  (13*  siècle),  LiUet 

<1405),  L'Islet.  —  Village  de  Tancien  Laonnois  ,  situé 
sur  la  rive  gauche  du  H urtaut  à  10  kilomètres,  s.-o. 
de  Rozoy  et  35  kilomètres  n.-e.  de  Laon.  Paroisse 
annexe  de  Montcornet.  Bureau  de  poste  et  perception 
de  Montcornet.  Population,  222  habitants.  Surface 
territoriale,  819  hectares  65  ares.  Chemin  Ticinal  de 
^ande  communication  de  Montcornet  à  Rethel.  Ecole 
primaire  communale  des  deux  sexes.  Moulin  à  eau, 
filature  de  laine. 

Sol  fertile,  terres  presque  toutes  de  première  classe, 
céréales  en  abondance,  légumes  pour  le  commerce, 
prairies  naturelles  et  artificielles,  fruits,  cidre  de 

bonne  qualité;  quelques  garennes;  tissage  de  la  laine; 
habitants  généralement  aisés,  de  mœurs  pures  et 
simples. 

Le  village  de  Lislet  jadis  entouré  de  mares  d'eau, 
d'étangs,  ressemblait  à  une  lie,  d'où  est  venu  sans 
doute  L'Md^  petite  ile,  puis  Lislet, 

Le  piuii  ancien  registre  de  Tetat  civU  ne  date  que 
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de  1670  etii  est  en  partie  brûlé.  Dans  la  nuit  da  2  au 

3  brumiiire  an  xiii,  le  feu  prit  à  la  maison  de  M.  An- 
toine Degand,  grefder  de  la  municipalité  de  Montcor- 
net,  quelques-uns  des  registres  de  Tétat  civil  delà 
comimiiie  de  Li&ict  qui  y  étaient  déposés  furent  la  proie 
des  ûammes. 

Maires.  —  An  viii.  Lagny,  Nicolas.  —  1807.  de 
Colnet,  Jean-François.  — 1810.  Cury,  Michel. — 1813. 
Fleury,  Antoine.  —  1816.  Fay,  Jean-Baptiste-Hippo- 
ly le.  —  1820.  Cury,  Michel.  — 1829.  Crochet,  Jean- 
Baptiste,  intérimaire.  —  1830.  Desjardin,  Auguste.  — 
1849.  JLiabouret^  Ferdinand.  —  1850.  Sojeux-Mau- 
petit.  —  I855«  Pétrotf  Jean-Baptiste-Isidore,  en 
exercice. 

Le  patronage  de  la  cure  de  Saint-Nicolas  de  Lisiet 

appartenait  au  chapitre  do  la  colléîriale  de  Rozoy,  qui 
dimait  dans  cette  paroisse  pour  deux  tiers  et  le  curé, 
pourTautre  tiers.  En  1768,  la  cure  valait  525  livres. 

Cfirés.  —  Vers  1050.  Baudart,  Charles,  inhumé  dans 
réglise  le  3  avril  1684.  — 1684.  Le  Sueur.  — 1696. 
j.  Bîon. — 4707.  Hénon,  Jean-Baptiste.  —  1708. 
J.  Quéaux,  chanoine  de  Rozoy,  commis  à  la  cure  de 
Lisiet  et  Seize.  —  1736.  Jacquier,  Jean-Louis,  curé 
de  Lisiet  et  Seize  pendant  33  ans,  inhumé  le  7  mai 
1769,  dans  réglise.  —  17G9.  Tellier.  —  1771.  Rigauit. 
Il  cesse  son  ministère  le  19  août  1792  et  se  retire  dans 
une  commune  des  Ardennes. 

Le  chemin  que  prenait  le  curé  pour  se  rendre  à 
Soize,  a  conservé  le  nom  de  chemin  du  Curé* 

Après  le  Concordat,  la  paroisse  de  Lisiet  fut  réunie 
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à  celle  de  Montcometf  pour  le  service  dn  culte;  le 
cimetière  cessa  d*étre  la  sépulture  des  morts  ;  Téglise 
abandonnée,  conserva  les  traces  de  sa  dévastation  ;  en 
i814,  les  alliés  en  firent  un  magasin  de  fourrages  et 
j  logèrent  leurs  chevaux.  Cet  édifice  ayant  été  res- 
tauré fut  rendu  au  cuite  le  1"  novembre  1834.  A  la 
Révolution,  on  avait  essayé  de  le  démolir,  mais  la 
résistance  courageuse  et  énergique  dn  maire  etde  quel- 
ques habitants,  avait  forcé  les  démolisseurs  à  déguerpir 
incontinent* 

L'église  fut  reconstruite,  en  1615,  on  partie  aux 
îms  du  seigneur  du  lieu  ;  quoique  petite  et  sans  colla- 
téraux, elle  suffit  à  la  population  ;  elle  est  tenue  avec 

une  propreté  et  un  soin  remarquables. 

La  sonnerie  se  compose  de  deux  cloches.  La  plus 
petite  fut  fondue  en  i74i,  et  nommée  Henriette -Ga" 
brielle  par  messire  Jean-François  de  Mus -an-Douche, 
écujer,  seigneur  de  Lislet,  et  Henriette-Gabrielle  de 

La  Fontaine,  dame  de  ce  lieu  ;  cette  cloche  pèse  50 
kilogrammes.  La  plus  grosso  fut  fondue  en  1860,  bap- 
tisée par  M.  Guyenne,  curé-doyen  de  Montcomet  et 
nommé  Marie  ^^v  Auguste  Desjardin,  Anaïse  Gagneux, 
François  Dejong,  Adèle  Fossez,  Léopold  Soyeux  et 
Zélie  Merlin  ;  elle  pèse  522  kilogrammes. 

Instituteurs,  —  1767.  Paquet,  Nicolas.  —  1772. 
Pierrot,  Etienne.  —  4772.  E.  Perlot.  —  1773.  Ver- 
dun, Jean-Jacques.  — 1775.  Sinet,  pharles.  — 1819. 
Verdun,  Jean-Nicolas.  —  18...  rfarot,  né  à  Dizy- 
le-Gros.  —  18...  Jacquet,  né  à  Chaourse.  —  18... 
Bouché,  né  à  Dizj-le-Gros.  —  18...  Cospin,  Ni- 
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oolas,  né  à  Soize.  —  18...  Leriche,  né  à  Agni- 
eourt.  —  18.  •«  Grouselle,  né  à  Montloné.  —  1823. 

Ciron,  né  à  La  Ville-aux-Boi^.  —  1825.  Bardin,  né 
au  même  lien.  — 1827.  Brion,  né  à  Montcomet,  passé 
àGronard,  puîsàVervinfl.  —  1827.DéoeUe,  néàDky- 
le-Gros.  —  1831.  Rozet,  né  à  Montcornet,  passé  à 
Montreoil-soas^Laon,  puis  à  Qïej.  — 1832,  Wafflard, 
né  à  La  Ville-aux-Bois,  passé  à  Ohery*lès-Pouillj.  ^ 
1833.  Decelle,  Jean-Baptiste,  né  à  La  Ville-aux-Boîi, 
passé  dans  la  Marne.  —  1837.  Coutiert  Jacques-Hu* 
bert,  né  à  Hannogne  (Ârdennes),  passé  àRouyro7-«ui>> 
Serre. — 1844.  Gosset,  né  à  Thenailles. — 1847.  Coqui- 
aartf  Ariste-Jules,  néà  Morgny-en-Thiéraclie. — 1852. 
Richer,  né  &  Notn^Dame  de  Liesse.  — 1858  (3  juin). 
Josset,  Ferdinand-Eugène,  néàNoircourt,  en  exercice. 

Le  terroir  est  enclavé,  presque  en  entier,  danseelai 
de  Montcornet  ;  il  se  divise  en  terres  labourables, 

prés,  bois  taillis,  jardins,  vergers  et  terrains  plantés. 
Parmi  les  lieudits  nous  citerons  le  fond  de  Bkncke- 

fosse,  les  Echevées,  les  trois  Cochers,  la  Mort  aux 
poux,  le  jeu  de  Battoir,  les  Vignes,  le  bois  Tiroul,  le 
GouflEIre,  le  Bois  carré,  la  vallée  des  Prêtres,  le  bois 

Montaubaa,  la  fontaine  deti  Vers  et  la  terre  à  la  Cave. 

La  ûlature  de  laine  cardée,  située  sur  le  Hurtaut,  a 
été  construite  en  1855;  cette  usine  est  mue  par  une 

machine  hydraulique  de  la  force  de  cinq  chevaux. 

Le  moulin  à  eau,  aussi  sur  le  Hurtaut,  a  été  recoin- 
struitet  agrandi  en  1853;  il  a  trois  paires  de  meules, 
mues  par  une  force  motrice  de  dix  chevaux. 

L'ancien  cfaiteau  est  at\iourd'bui  une  exploit«ttoik 
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agricole.  En  ciieasant  à  une  profonddnr  d'environ  deux 

mètres,  dans  lar  cour,  près  de  la  porte  principale 
d'entrée,  on  découvrit  un  pavé  très-bien  conservé  et 
à  un  autre  endroit,  on  trouva  des  fondations  eneore 
solides;  on  lit  à  l'un  dos  murs  de  ce  château  le  raillé- 
sime  1407  et  le  mot  JoLin  ou  Yolin^  Il  est  à  croire  que 
cette  ancienne  habitation  seigneuriale  fut  minée  et  dé- 
truite à  l'époque  des  guerres  désastreuses  delà  Fronde 
dont  le  village  eut  beaucoup  à  souffrir. 

On  sait  que  les  vieux  manoirs  avaient  ordinairement 
une  chapelle  pour  le  service  religieux.  A  proximité  du 
château,  on  voit  une  antique  maison  qui  a  toute 
Tapparence  d^une  ancienne  chapelle;  d^ailleurs,  il  j 
existe  encore  deuxpierres  tombales  sur  l'une  desquelles 
on  lit  rinscription  suivante  :  ^  iOiêj  noble  seignevr 
Urbain  du  Drema^  mgnmr  de  Chollef  et  du  Patray  qui 
rendit  son  âme  à  Dieu  le  20  du  mois  de...  »  le  reste  est 
illisible.  Sur  l'autre  pierre  on  lit  :  <e  de  Néron  sei- 
gneur de  Lislet,  âgé  de  si:c  nm  et  neuf  mois  qui  trépassa 
»  la  suite  est  effacée. 

Seigneurs,  — 1187.  Nicolas  de  Lislet. 

1225.  Henri,  seigneur  de  Lislet. 

1508.  Pierre  Aubert,  seigneur  de  Lislet,  gendarme 

de  la  compagnie  du  roi  Dauphin,  commandant  de  Guise 
et  de  LescheUe  ;  femme,  Marguerite  Lhote.  Ils  ârent 
b&tir  la  chapelle  du  Calvaire  de  Montcornet;  en&nts, 
Joajhim,  Claude,  Françoise,  Nicolas,  Marie,  Jacques, 
Louis,  Jeanne,  Charlotte. 

1560.  Joachim  Anbert,  seigneur  de  Lislet,  aussi  gen- 
darme; femme.  Reine  Josseteau;  enfants,  Joachimt 
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Adam,  Barbe,  Jean,  conseiller  au  bailliage  de  Laon, 

Madeleine,  Audebert,  seigneur  de  Liveiû-uy,  Louise, 
Charles,  Suzanne,  en  religion,  Marie,  et  trois  autres 
filles. 

1662.  Joachim  Aubert,  seigneur  de  Lislet,  gentil- 
homme de  la  chambre  ;  femme,  Marie  de  Néron. 

16* «.  Adam  Aubert;  femme,  Isabeau  de  Coucjr- 
Vervîns. 

Adam  Aubert  alla  servir  de  son  épée  les  ennemis  de 
la  Hollande,  s'éleva  par  ses  talents  et  sa  valeur  au 
grade  de  lieutenant-général  dans  les  années  de  Tar- 
chiduc  Albert.  Ce  fut  un  militaire  de  grande  réputa- 
tion. Il  perdit  la  vie  le  2  juillet  1680  à  la  bataille  de 
Nieuport. 

1663.  Pierre  Beaudoin,  seigneur  de  Lislet  et  Soupir 
capitaine  des  gardes.  (Melleville,  Dictionnaire  histori- 
que de  VAime.) 

1080.  Pierre  de  Mouchy,  seigneur  de  Lislet;  femme, 

Jeanne  Drumax;  enfant,  Henri-Pierre-Paul,  baptisé  le 
8  mai  4681. 

1683.  Alexandre  de  Mouchj,  seigneur  de  Lislet. 
{Etat  civiL) 

Famille  de  La  Fontaine.  —  4679.  Messire  Gabriel 

de  la  Fontaine,  écuyer  du  roi,  baron,  seigneur  de 
Lislet,  de  Saint-Clément  et  de  Livergnj,  lieutenant 
d'infanterie,  décédé  an  château  de  Saint*Clément, 
le  5  mars  !728;  femmes,  1°  Jeanne-Catherine  de 
Yignolles;  2''  Anne  de  Ronsin;  3^  Anne  Boudinot; 
enfants  :  4^  François,  baptisé  le  24  juin  1689  ;  Hen- 
riette, née  en  1691,  décédée  le  4  septembre  1767  à 
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ràge  de  76  ans  ;  3°  Jeaii-Gabriel,  baptisé  le  13  juin 
4701  ;  4*  Robert. 

Robert  de  La  Foutaino,  écuyer,  seigneur  en  partie 
de  Lislet  et  de  Saint-Clément,  gouverneur  des  ville 
et  oitadelle  de  Laon,  chevalier,  chevau-légers  de  la 
garde  du  roi,  se  marie  à  Saint-Clément  le  7  février 
1728  avec  Louise-Marthe  de  Carouel,  ûlle  mineure  de 
messire  Francois-Ârmand  de  Garouel,  écuver,  sel- 
gneur  de  la  Reinette  et  de  vS ai nt- Michel,  capitaine  de 
la  gruerie  d'Hirson,  et  de  dame  Marie-Jeanne  Du- 
fresne.  Enfants  :  1*  Jean-Gabriel,  né  à  Saint-Clément, 
le  27  novembre  1728;  2*  Madeleine-Marthe,  baptisée 
le  10  avril  1730;  3*^  Marie-Jeanne,  baptisée  le  29  mars 
1731;  4**  Jeanne-Henriette,  baptisée  le  24  avril  1732; 
5°  Claude-Henri,    baptisé  le  20   septembre  1735; 

Jeanne-Louise,  baptisée  le  25  février  1737.  {Etat 
civil  de  Saint-Clément,) 

Robert  de  La  Fontaine  est  décédé  à  Saint-Clément, 
le  2  novembre  1740,  à  Tàge  de  45  ans. 

1722.  Jean-Gabriel  de  La  Fontaine,  seigneur  de 
Lislet;  femme,  Marie-Anne-Françoise-Charlotte  de  la 
-Simonne  ;  enfants:  1®  Henriette-Gabrîelle  née  le  22 

février  1722;  2*  Henriette-Françoise,  baptisée  le  8 
décembre  1722. 

1757.  Messire  Nicolas  do  Facq,  chovalicr  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  seigneur  de  Lislet, 
lieutenant  de  Vervins;  femme,  Henriette-Gabrielle  de 
La  Fontaine;  enfants  :  1**  Henriette-Scholastique,  née 
en  1758,  marié  le  16 septembre  1774,  àTége  de  10  ans 
avec  Noël-Henri  Michel,  âgé  de  34  ans,  médecin  de  la 

7* 
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.  paroisse  de  Sainte-Aldegonde  de  Liège;  2^  Augustine* 
Henriette,  décédée  à  l'âge  de  14  ans  et  demi,  inhumée 
dans  Téglise  de  Lislet  le  3  février  1774.  Messire 
Henri  de  Facq,  décédé  à  l'âge  de  62  ans  au  château 
de  Lislet  est  inhumé  le  11  novembre  4781;  sa  veuve, 
Henriette^-Gabrielle  de  La  Fontaine  est  décédée  le 
3  avril  1791  à  l'âge  de  69  ans. 

Famille  de  Mussm.  —  1720.  Messire  Claude  de 
Mussan,  capitaine  d'influiterie  au  régiment  de  Yei^ 

mandois,  soigneur  de  Lislet;  femme,  Blanche  d'Aguisj; 
enfants  :  l""  Jean-François,  né  le  18  avril  1720; 
2^  Barbe-Louise,  baptisée  le  2  novembre  1721. 

Blanche  d'Âguisy,  veuve  de  Claude  de  Mussan, 
morte  en  1772,  est  inhumée  dans  l'église  de  Saint- 
Nicolas  de  Lislet. 

Jean-François  de  Mussan,  son  fils,  était  alors  bri* 

gadicr  de  la  garde  du  roi  et  chevalier  de  Saint-Louis. 

M.  Jean-François  de  Colnet,  ne  à  Magny  le  21  juin 

1755,  décodé  à  Montcornet  le  18  juillet  1834,  ancieu 
juge  de  paix  du  canton  de  Kozoy,  habita  le  château 
de  Lislet  qu'il  avait  acheté  vers  1801. 

Son  gendre,  M.  Alexandre-Auguste  de  Surirejr, 
occupa  aussi  ce  château  qui  passa,  par  acquisition,  en 
la  possession  de  M.  Delvincourt-Prudhomme,  proprié- 
taire à  Montcornet. 

L*an  1747,  Claude  Philippe  Lcblan,  receveur  de  la 
terre  seigneuriale  de  Guillaucourt,  diocèse  d'Amiens, 
se  maria  avec  demoiselle  Marie  Laurence,  fille  de  feu 
Antoine  Lacaille  et  de  NicoUe  de  La  Forest,  de  Lislet. 
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C'était  probablement  le  fils  de  cea  derniers,  qui  en 
1780,  était  bailli  de  Rozoy  et  de  Chaourse. 

Vers  1760,  Louis  Soyeux  était  receveur  de  la  terre 
seigneuriale  de  Lislet.  {litat  civtl  de  Lislet,) 

Le  chapitre  de  Rozoy  possédait  des  immeubles  dans 
cette  commune;  le  12  juin  1712,  il  y  afferme  ses  droits 
de  dîme,  moyennant  une  redevance  annuelle  de  sept 
muids  dix  jallois  un  quartel  de  blé  hannier  et  autant 
d'av(ijao.  {Archives  de  rAUiie.) 
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MONTCORNET. 

MontGornet.  (Mous  Comutas).  Bourg  de  i'aiicienuô 
Thiérache,  situe  sur  le  penchant  d^une  colline,  dans 

une  position  riante  et  pittoresque,  au  confluent  de  la 
Serre  et  du  Hurtaut,  à  35  kilomètres  n.-e.  de  Laou, 
9  kilomètres  s.-o.  de  Rozoy.  Cure  de 2*  classe.  Bureau 
de  poste.  Chef-lieu  de  perception  et  de  recette  des 
contributions  indirectes.  Poste  aux  dievaux.  Brigade 
de  gendarmerie.  Dépôt  de  sûreté.  Bureau  de  bien- 
faisance Succursale  de  la  caisse  d'êpaigucs  de  Laon. 
Population,  1742  habitants.  Surface  territoriale  574 
hectares  45  ares.  Route  impériale  de  Marie  à  Verdun; 
routes  départementales  de  Keims,  de  Laon  et  de  Ver- 
vins  à  Montcornet;  routes  vicinales  de  grande  commu- 
nication, de  MontcornetàRethel;  de  moyenne  commu- 
nication de  Saint-Michel  et  de  Dercj  à  Montcornet. — 
Pensionnat  secondaire;  deux  pensions  de  demoiselles  ; 
deux  écoles  primaires  communales  :  une  de  garçons, 
une  de  liiies.  —  Filature  de  laine,  moulin  sur  le  Hur- 
taut, brasseries,  tanneries,  briqueteries,  ateliers  de 
constructions  de  machines  à  vapeur  et  d'instruments 
aratoires,  de  sellerie  et  de  carrosserie. 
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Gommdrce  assez  important. 

Trois  foires  :  le  mercredi  des  cendres  ;  la  veille 
de  rAscension,  le  12  novembre.  Cette  dernière,  dite 

foire  de  Saint-Martin,  est  trés-importante  et  dure 
plusieurs  jours. 

Le  samedi,  marché  et  agence  pour  la  vente  des 

grains  sur  échantillons. 

Sol  fertile  en  céréales,  belles  prairies,  légumes  en 
grande  quantité  dont  une  partie  est  livrée  au  corn* 

merce,  fruits,  cidre  renommé. 
Montcornet,  par  ses  rues  droites  et  régulières,  sa 

place  publique,  une  dos  plus  vastes  et  des  plus  remar- 
quables du  département,  l'élégance  du  plus  grand 
nombre  de  ses  maisons,  est  classé  au  rang  des  bourgs 
les  plus  beaux  de  la  France;  c'est  en  même  temps  une 
des  paroisses  les  plus  intéressantes  du  diocèse. 

Saint-Martin  de  Montcornet  était  autrefois  une  ville 
du  gouvernemoiiT  de  Rocroi,  ajant  le  titre  de  marqui- 
sat et  relevant  de  la  grosse  tour  de  Laon.  Cette  localité 
a  une  origine  ancienne,  quoiqu'il  n'en  soit  pas  fait 
mention  avant  le  xi*  siècle;  elle  n'était  encore,  en 
1200,  qu^un  simple  bourg  du  domaine  du  seigneur  de 
Rozoy  qui  venait  d'y  établirun  maivlié;  mais  elle  prit 
rapidement  un  accroissement  assez  considérable  et 
compta  jusqu'il  mille  feux  et  plus  de  quatre  mille  habi- 
tants, ce  qui  est  attesté  par  un  document  authentique 
et  la  tradition  locale.  Naguère  encore  on  ne  pouvait 
d'ailleurs  remuer  le  sol  aux  alentours  de  Montcornet 
sans  rencontrer,  soit  des  fondations  de  caves  remplies 
d'immondices  qui  avaient  passé  parle  feu,  soit  d'autres 
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débris  d'anciennes  habitations  détruites  sans  doute  à 
l'époque  des  guerres  longues  et  ruineuses  dont  le  pajs 
fut  longtemps  le  théâtre. 

On  sait  que  par  leur  esprit  mercantile  les  juifs 
étaient  portés  à  se  fixer  dans  les  villes  commerçantes, 
et  ils  étaient  nombreux  àMontcornet»  car  ils  y  avaient 
une  synagogue  ;  on  eu  voyait  encore  avant  rincendie 
de  1802  dont  ce  bourg  fut  atteint,  deux  mursénormeâ 
sur  lesquels  était  assise  une  grange  de  Tbotel  de  la 
Croix  blanche,  dans  la  rue  qu'on  continue  de  nommer 
la  me  des  Juifs. 

L'émigration  des  juifs,  au  moyen-âge  et  surtout 
pendant  le  xiv*  siècle,  a  dû  être  une  des  causes  de  la 
diminution  de  la  population  de  Montcomet. 

Il  y  existait  un  hôpital  qui  était  fort  ancien,  une 
léproserie  ou  maladrerie  qui  avait  cessé  d'exister  à  la 
fin  du  xMi*  siècle,  enfin,  un  béguignage  ou  maison  de 
retraite  pour  les  femmes  vieilles  ou  infirmes.  En  1271, 
Ponsilie,  fille  de  Henry  de  Lambercy  lègue  «  auxlépreux 
de  Montcomet,  deux  sols  parisis;auxbéguines  du  même 
lieu,  soixante  sols  parisis,  à  partager  par  égales  por- 
tions entre  toutes  celles  qui  vivaient  en  communi 
vingt  sols  parisis  pour  faire  le  pavé  do  la  ville,  »  ce 
qui  est  une  nouvelle  preuve  de  l'ancienne  importance 
de  Montcomet.  La  grande  étendue  qu'avait  autrefois 
le  cimetière,  en  est  une  autre. 

Au  commencement  du  xvi*  siècle,  ce  bourg  M 
entouré  de  fossés  et  de  terrasses  dont  il  reste  a» 
levant  et  au  nord  des  traces  qu'on  nomme  toujours 
les  remparts. 
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Montcornet  paraît  avoir  obtenu  des  franchises  com- 
munales vers  1248;  il  fallait  qu'elles  fussent  ûivora* 
bles  aux  habitants  pour  que  la  population  prit  un 
accroissement  si  rapide. 

L'état  civil  de  cette  commune  date  de  1680« 
Agents  natiojiaux, — An  iv.  Barbier,  Jean-Francois, 
président  de  la  municipalité  centrale  du  canton  de 
Montcornet. — Yarletf  Pierre<^Joseph, agent. — An  vi, 
Franquet,  agent. 

Greffier  de  V Administratim  centraie,  —  Degand, 
Louis-Antoine. — M.  Pierre  Degand,  son  fils,  lui  a 
succédé  dans  les  fonctions  de  secrétaire  de  njairie  et 
exerce  encore. 

Maires,  —  1792.  Goussart,  — An  ii.  Hennequiu.-^ 
An  III.  Lacaille.  — An  viii.  Leclére.  —  1808.  Grou- 
selle^  Brice.  —  1814.  Deleuze.  — 1817.  Prudhomme- 
Chappelet.  —  1823.  Desjardin,  Nicolas-l^^idore-Sjni- 
phorien.  —  1826.  Grouselle.  —  1832.  Manger,  Jean- 
Augustin.  —  1 838.  Fleury ,  Louis-Alexandre-Auguste. 
—  1843.  Lcblaii,  Philippe,  chevalier  de  la  légion 
d'honneur,  en  exercice. 

Le  patronage  de  Tancienne  cure  de  Montcornet, 
appartenait  au  chapitre  de  Saint-Laurent  de  Rozoy, 
qui  dimait  en  totalité  dans  la  dite  paroisse  de  Mont- 
cornet dont  le  curé  avait  opté  pour  la  portion  congrue. 
En  1768,  la  cure  valait  525  livres  ;  elle  possédait  des 
immeubles. 

Vers  1650.  Bertrand,  Charles. — 1680.  A.  Loreau. — 
1700.  Milon,  en  même  temps  doyen  rural  du  détroit 
de  Marie,  décédé  h  Montcornet  le  24  juiUet  1733.  — 
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i733.  Goulet.  —  1743.  Landouzj,  Henri-Louis.  — 

1783.  Péoii,  Antoine,  né  a Rozoy -sur-Serre  le  10  juillet 
1748,  ordonné  prêtre  à  Reims  le  18  décembre  1773, 
successivement  vicaire  à  Parfondeval,  à  Saint-Oobain, 
prêtre  lia1)ituô  à  Notre-Dame  de  Liesse,  curé  de  La 
Neuville-aux-Joutes  ^  (Ardennes),  de  Montcornet  où  il 
fut  nommé  le  21  juillet  1783. 

Il  montra,  à  la  Révolution,  un  courage  énergique; 
il  fut  emprisonné  à  Laon,  puis  déporté  à  Tile  de  Jlhé. 

En  1799,  1800  et  1801,  il  parut  plusieurs  fois 
comme  missionnaire  à  Plomion,  à  Montcornet  et  dans 
les  environs;  au  mois  de  juin  1802,  il  prit  possession 
de  la  succursale  de  Plomion  où  il  mourut  subitement 
le  6  mars  1819  âgé  de  70  ans.  C'était*  un  saint  prêtre 
dont  on  ne  parle  qu^avec  respect  et  vénération. 

Curés-doyeiis. — 1802  (1"  septembre).  Duveuf,  Clau- 
de-Joachim,  passé  àLafére,  le  10  avril  1806,  décédé 
curé-archidiacre  de  Laon,  le  2  octobre  1838.  Il  était 
curé  de  Saint-Remi-Porte-de-Laon,  lors  du  serment 
constitutionnel  qu'il  refusa  de  prêter.  Il  avait  été 
vicaire  à  Montcornet  en  1779;  il  émigra  à  la  Révolu- 
tion. 

180Ô.  Carton,  Pierre-Nicolas,  né  à  La  Vacque- 
resse,  prés  Guise,  le  47  septembre  1755,  ordonné 
prêtre  à  Laon,  le  24  septembre  1780;  il  avait  été 
vicaire  à  Aubenton  et  régent  du  collège  de  cette  petite 
ville,  puis  chanoine  de  la  cathédrale  de  Laon.  Nommé 
en  1802,  curé-doj^en  à  Moy,  il  fut  promu  le  6  avril 

1  Celte  paroisse  faisait  partie  du  diocèse  de  Laon. 
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I80(>au  (lovenné  de  Montcornet  où  il  mourut  le  7 

4.' 

décembre  1833,  à  l'âge  de  78  ans. 

M.  Tabbé  Carton  avait  fait  des  études  brillantes;  le 
canonicat  pe  suffisant  ni  à  son  zèle  ni  à  son  activité, 
il  avait  proposé  à  M.  le  curé  de  Marie  de  permuter, 
mais  rien  n'était  encore  décidé  lorsqu'éclata  la  Révo- 
lution. M.  Carton  quitta  Laon,  dans  la  nuit  du  28  au 
29  août  après  le  décret  sur  la  déportation  des  prêtres. 
Il  se  joignit  à  M.  Tabbé  Fouan  pour  évangéliser  les 
.fidèles  privés  de  prêtres.  On  les  dénonça  dès  le  com- 
mencement de  leur  mission  ;  la  gendarmerie  de  Guise 
reçut  Tordre  d'aller  les  arrêter  à  Beaurain  où  ils  se 
trouvaient  alors.  M.  Fouan  lui  pris  au  moment  où  il 
s'apprêtait  à  partir;  M.  Carton  ayant  pu  se  sauver, 
s'unit  à  M.  l'abbé  Dantheny  pour  continuer  lamission. 
En  1795,  ces  deux  prêtres  avaient  luit  publiquement 
une  première  communion  dans  Téglise  de  Sons-lès- 
Ronchères  ;  mais  une  jeune  fille  dont  la  préparation  à 
cet  acte  n'était  pas  suffisante,  fut  remiaie  à  leur  prochain 
retour;  la  malheureuse  mère  do  cette  en&mt  s'en 
vengea  en  dénonçant  les  courageux  missionnaires  à 
Tadministraiion  de  Marie  qui  envoya  des  gendarmes  à 
leur  recherche;  ces  deux  prêtres  s'êtant  cachés  dans  un 
grenier  à  foin  ou  les  j  aviiit  cherchés  vainement,  mais 
ils  furent  enfin  arrêtés  le  23  décembre  1797  et  quittèrent 
Sons,  au  milieu  d'un  morne  silence;  ils  furent  néan- 
moins insultés  par  la  femme  qui  les  avait  dénoncés. 

Pendant  qu'on  les  conduisait  à  Laon,  un  gendarme 

qiu  leur  était  dévoué,  faisant  partie  de  Tcscorte,  put 
sans  être  vu,  recevoir  de  M.  Tabbé  Carton  les  objets 
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du  culte  qui  pouvaient  le  compromettre.  Ce  service 
sauva  la  vie  à  ce  digne  prêtre  qui,  le  24  nivôse  an  i? 
(12  janvier  1796),  fut  condamné  à  la  déportation  par  le 
tribunal  criminel,  et  conduit  de  brigade  en  brigade, 
en  Hollande;  ses  biens  furent  confisqués  et  le  tribunal 
ordonna  qae  son  nom  itesterait  inscrit  sur  la  liste  des 
émigrés. 

L'abbé  Danthen y  fut  condamné  k  mort  et  exécuté  le 
25  nivôse  an  iv  (13  janvier  1796).  Au  moment  où  il  se 
•rendait  au  supplice,  il  se  jeta  à  genoux,  comme  c'était 
convenu,  devant  la  cellule  de  M.  Carton  qui  lui  donna 

Tabsolution. 

Pendant  son  exil,  M.  Carton  se  fit  remarquer  par  sa 
piété,  sa  douceur  et  ses  vertus;  un  prince  le  reçut 

dans  son  château,  le  traita  comme  un  parent  et  lui 
donna  même  une  chambre  pour  y  dire  la  messe  à 
laquelle  assistaient  souvent  ce  prince  et  son  épouse 

quoique  luthériens. 

M.  Carton  était  attaché  à  la  paroisse  de  Montcor- 

net  et  ne  voulut  jamais  accepter  aucune  des  positions 
qui  lui  furent  offertes  à  titre  d'avancement.  Il  fut 
pleuré  et  regretté  de  ses  paroissiens*  On  creusa  un 
caveau  pour  y  déposer  sa  dépouille  mortelle  et  ou 
érigea  une  chapelle  sur  sa  tombe. 

1834  (10  février).  Lostonne,  Stanislas^Théodore* 
Auguste,  né  à  Beaumé,  le  3J  mars  1798,  promu  cha- 
noine honoraire  en  1857,  décédé  le  13  décembre  1858 
à  ràge  de  60  ans. 

Nommé  le  1"  juillet  1822,  vicaire  de  Laon  et  desser- 
vant d'Athiès,  M.  Tabbé  Lostonne,  suffisait  à  sa  double 
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tâche  et  son  vicariat  fut  remarquable.  Il  sortit  aimé, 
vénéré  et  regretté  de  la  paroisse  d'Autreppes  où  il  était 
entré  le  6  août  4825. 

Le  bourg  de  Montcornet  sut  apprécier  la  charité, 
la  prudence,  la  sagesse  et  la  haute  capacité  de  son 
pasteur  dont  la  mort  imprévue  fut  comme  un  coup  de 
foudre  pour  ses  ouailles  et  ses  nombreux  amis. 

Les  restes  mortels  de  M.  Lostonne  et  ceux  de  M. 

Carton  sont  déposés  dans  le  même  caveau. 

1859.  Cruyenne,  Jean-Baptiste,  né  à  £aint-£rme, 
en  1822;  nommé  vicaire  de  Saint-Martin  de  Laon  le 

1"  juillet  1848;  aumônier  des  dames  de  TEnfant-Jésus, 
à  Guise,  le  1*"'  septembre  1849;  professeur  de  morale  au 
grand  séminaire  de  Soissons,  le  1*'  octobre  1852;  curé- 

dojen  à  Montcornet,  le  19  mars  1859,  en  exercice. 

Instiiuieurs.  —  1694.  Dorion.  — 1750.  Verdun.  — 

1778.  Taute.  —  IHKi.  Bailly.  —  4820.  Boulnois, 
Augustin,  né  à  Farfoudeval,  décédé  le  29  avril  1855. 
U  forma  un  grand  nombre  d'instituteurs  et  prépara 

plusieurs  élèves  pour  rEoole  nunaale  de  Laon.  C'était 
un  bon  maitre  dont  1  excellente  réputation  s'étendait 
au  loin.  — 1855.  Cuvillier,  Jean-Louis,  né  à  Athies- 
sous-Laou,  ancien  élèv(^  île  l'école  norinalo  de  Laon, 
breveté  en  1848,  sortant  de  Kemies  et  passé  à  Four- 
drain.  —  1860.  Masson,  Prudent-Parfait-Tranquille, 
né  à  Keinies,  ancien  élève  de  l'école  noruicile  de  Laon, 
breveté  en  1845,  ancien  instituteur  de  Marfontaine  et 
de  Wassigny,  en  exercice. 

L'école  communale  de  filles  est  dirigée  par  des 
religieuses  de  la  Providence  de  Laon  qui  reçoivent 
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des  élèves  pensionnaires;  le  pensionnat  secondaire, 
par  M.  J.-L.  Garon  et  la  pension  de  demoiselles,  par 
M"*  Debouzy. 

L'église  de  Saint-Martin  de  Moutcornet  est  un 
curieux  monument  du  moyen-âge,  du  genre  roman  et 

de  la  première  époque  ogivale;  c'est  une  croix  grecque 
aussi  large  que  longue,  La  situation  de  cet  édiâce  sur 
le  point  culminant  de  la  localité  ajoute  à  son  aspect  im- 
posant. A  rextéricur,  Téglise  a  toute  l'apparence  d'un 
ancien  château-fort,  ûanquée  qu'elle  est  de  huit  tours 
ou  tourelles  élégantes  qui  s'élèvent  majestueusement 
à  ses  extrémités  angulaires. 

Le  portail  orné  de  sculptures  sur  pierre,  de  caractère 
gothique,  est  surtout  remarquable  parlabeauté  de  son 

architecture  et  60ïï  superbe  portique.  Ces  sculptures 
représentent  divers  sujets  religieux  artistement  trar 
vailles. 

Dans  le  vestibule  au-dessus  de  la  porte  de  la  nef,  on 
voit  sculptés  sur  pierre,  saint  Martin  à  cheval,  la 
Sainte-Viei^gc  sur  un  prie-Dieu  et  l'ange  Gabriel  qui 
lui  annonce  qu'elle  sera  mère  du  Sauveur  ;  mais  tous 
ces  objets  précieux  dus  à  la  piété  de  nos  pères,  furent 
si  aiï'reusement  mutilés  par  le  vandalisme  révolution- 
naire, qu'il  est  difâcile  de  les  distinguer. 

L'église,  déjà  élevée  par  elle-même,  était  autrefois 
surmontée,  au  milieu,  d  une  Ûôche  pyramidale  en 
pierres  dont  il  ne  reste  que  les  quatre  énormes  piliers 
qui  la  soutenaient. 

Incendié  deux  fois,  ce  beau  monument  avait  tu 
tomber,  dans  Tincendie  de  4574,  sa  flèche  si  élancée  et 
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ses  magnifiques  voûtes  moins  celles  de  deux  chapelles 
latérales  qui  résistèrent  jusqu'en  1834.  Les  murs  et 
les  piliers^  atteints  par  un  feu  yiolent,  s'étaient  à  la 
longue  affaissés  ;  leur  état  de  vétusté  et  de  dépérisse- 
ment s'était  surtout  aggravé  à  la  Révolution.  A  cette 
époque  on  avait  fait  de  Téglise  un  magasin  de  four- 
rages, une  prison  et  un  atelier  de  salpêtre.  Grâce  à 
un  secours  de  TEtat,  à  une  souscripûon  volontaire 
importante  et  à  l'augmentation  des  revenus  de  la  ûb- 
brique,  M.  le  doyen  Lostonne  eut  le  bonheur  de 
terminer  l'œuvre  de  restauration  commencée  par  son 
vénérable  prédécesseur  ;  les  murs  et  les  piliers  furent 
consolidés,  les  planchers  si  défectueux  firent  place  à 
d'élégants  plafonds  en  forme  de  voûte,  dont  la  solidité 
ne  laisse  rien  à  désirer* 

Cet  édifice,  si  digne  d'être  conservé  au  point  de  vue 
de  l'histoire  et  de  l'archéologie,  est  maintenant  sauvé 
d'une  ruine  certaine. 

Les  objets  les  plus  remarquables  qui  en  font  l'orne- 
ment sont:  1^  Torgue  provenant  de  Saint-Vincent  de 

Laon  et  acheté  à  la  Révolution,  au  pi  ix  de  1200  francs; 
il  possède  un  buffet  et  des  boiseries  aux  proportions 
grandioses  et  sculptés  avec  art,  a  quarante-deux  jeux 
et  produit  un  bel  eifet  ;  2°  les  boiseries  du  choeur  qui 
ornaient  autrefois  l'oratoire  de  la  chartreuse  du  Yal- 
Saint-Pierre  ;  elles  sont  d'un  style  sobre  et  sévère  i 
3°  un  autel  de  la  Sainte  Vierge  dédié  à  Notre-Dame 
du  Rosaire;  son  rétable  est  supporté  par  quatre 
statues  représentant  la  Foi,  l'Espérance,  la  Charité  et 
la  Pénitence  j  4°  une  cliaire  et  surLuul  les  cadres  des 
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tableaux  du  maître-autel,  très-riches  en  sculptures; 
c^est  une  des  rares  dépouilles  de  cette  église,  sous- 
traites à  la  destruction  révolutionnaire. 

La  fabrique  possédait  autrefois  d'importants  reve- 
nus, elle  perdit  tout  à  la  Révolution  ;  mais  bientôt  la 
ferveur  des  fidèles  répara  en  partie  ses  pertes. 

Voir  ci-après  le  tableau  indiquant  les  noms  des 
bienfaiteurs  de  TégUse,  les  donations  ou  legs  et  les 
charges  imposées  à  perpétuité  et  chaque  année. 
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Dame  Ddvincourt-Petit. 
Dame  Adam-Roeourt. 

Jean-Baptîsle  Soyeux  et 
Marie-Claude  Haguet,  sa 
femme. 

Pierre  Martel  et  Margue- 
rite-MicheUe  Mennessier, 
sa  femme. 

Henri  -  Augustin  -  Antoine 
Delvincourt,  curé-archi- 
diacre à  Charleville. 
Marie  -  Madeleine  Dupont, 
épouse  Sandron. 
Pierre-NÎGolas  Carton,  curé 

iloyen  à  Montcomet. 
Reine  Petit,  épouse  Del- 
vincourt. 
iNicolas  Guyart  et  Simonne 
Godet,  sa  femme. 
Ferd'NicolasdeGolaek. 
Rosalie  Darsio. 
Marie-GatheriDe  Gamain» 
(épouse  Leblan. 
Nicolas  Philippoteaux,  an- 
cien curé  de  Pinon 
yiie  Marie-l'iudence  Los- 
tonne ,  pour  son  oncle 
coré-dQsrra. 
Antoine  Maqua. 
Veuve  Camus-Bari. 
M«n«  de  Surirey,  née  Ba- 
thiide  de  Golnet 

Mlle  Eosidie  Gr^iit. 


Mm*  Hélin-Boutemps. 


M.  Marlot,  curéàBerrieux, 
pour  Jean-Baptiste  Mar- 
lot, son  père,  et  Marie- 
ïeanne  Laimbert,  sa  mère. 


LEGS 

ondonattoiu 


1,000  f. 

Un  pré 
et  150  f. 
Une  terre 


Uno  terre 

74  ares 

80  cent. 

Rente  de 

Un  pré. 
Unjardio 

m  fr. 

Une  terre 

Un  pré. 
iOO  fr. 
Un  pré. 

Rente  de 

75  fr. 
500  fr. 


R"  de  20' 
R"  de  10' 

Rente  de 
35  fr. 

Rente  de 
4fr. 


Rente  de 
15  fr. 

Rente  de 
8  fr. 


Charges  imposées  à  perpélnité.  ' 


Deux  messes  chantées. 
Salut  à  la  Quinquagésime 

deux  obits. 
Salut  le  dimanche  après  la' 

Saint-Jean  et  une  messe, 

basse.  , 
Salut  le  dimanche  qui  suit 

le  30  juin  et  une  messe 

basse. 

Deux  mesees. 


Deux  messes  basses. 
Deux  messes  basses. 

Un  obU. 

ûuatre  messes  basses. 


Sept  messes 
Aucune  charge. 
Une  messe  chantée,  deux 
messes  basses* 
Un  obit. 

Trois  messes. 


Quatre  messes  basses. 
Deux  messes  basses. 
Sept  messes  basses  à  son 
intention  et  à  celle  de  ses 

d parents  décédés, 
ne  messe  basse.  Recom- 
mandation aux  prières  le 
lendemain  de  la  fête  de 
Montcornetet  delà  Tous- 
saint. 

3  messes  basses.  Recom- 
mandation aux  prières, 

comme  ci-dessus.  | 
Deux  messes  basses  dites  à 
la  chapelle  du  calvaire. 
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Suivant  la  tradition,  l'église  de  la  paroisse  se  trou- 
vait jadis  au  bas  de  la  grande  place  publique  etTéglise 
actuelle  appartenait  à  un  ordre  religieux,  soit  des  béné- 
dictins, soit  des  templiers,  qui  occupait  tout  Tespace 
aujourd'hui  compris  entre  la  rue  de  Téglise,  celle  des 
chevaux  et  celle  qui  remonte  de  la  placette  à  Péglise. 

A  cet  emplacement,  il  y  a  des  caves  solidement  con- 
struites d'une  grandeur  étonnante,  qui  établissaient 
des  communications  souterraines  entre  plusieurs  points 
de  Montcornet.  D'ailleurs ,  une  charte  conservée  aux 
archives  de  l'abbaye  de  La  Yalroy  (Ardennes),  fait 
mention  de  ce  monastère  en  indiquant  remplacement 
qu'il  occupait.  On  voit  encore  à  l'un  des  murs  de  l'é- 
glise ,  les  traces  d'une  porte  supprimée  qui  n*a  dû  être 
utile  qu^aux  religieux  du  cloître 

Vers  1580,  un  vol  considérable  fut  commis  dans 
l'église  par  un  habitant  même  de  Montcornet  ;  il  enleva 
furtivement  pendant  la  nuit,  toute  Targenterie,  prin- 
cipalement les  statues  en  argent  des  douze  apôtres. 
Peu  de  temps  après  ce  larcin,  il  se  rendit  à  Paris  pour 
vendre  ces  précieux  objets  ;  mais  ceux  à  qui  il  s'a- 
dressa, feignirent  d'accepter  son  offre  et  se  hâtèrent 
d'avertir  les  archers.  Cet  individu  ne  tarda  pas  à  être 
pris,  livré  à  la  justice ,  condamné  à  être  pendu  et 
exécuté. 

Ce  vol  audacieux  et  sacrilège  était  consigné  dans  les 
archives  de  Téglise  qui^  déposées  chez  un  particulier 

1  L'abbaye  de  Forgay  possédait  plusieurs  maisons  2t  Montcornet,  où  elle 
avaU  le  privilège  de  Tendre  <e$  eralns,  set  vins,  ses  fers»  ses  bviles.  sei 
besUsui,  sens  psyer  aneon  droit  (Piette.  Hittoire  ê€  roMay»  <ie  fbifftir}* 
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de  la  paroisse,  ftirent  brûlées  Ion  de  rîneendie  du 

12  février  1802. 
L*église  a  une  forte  et  magnifique  sonnerie  de  cinq 

cloches  qui  furent  baptisées  solennellement  à  Mont- 
cornet,  le  lundi  de  la  Pentecôte,  28  mai  1860. 
"  Ces  cloches  sont  nommées  :  1^  PkiUppine»Apollinê^ 
Parrain,  M.  Philippe  Lel>lan,  maire;  marraine,  demoi- 
selle Marie-Noël-Apoliine  de  Colnet.  —  Poids,  2683 
kilogrammes. 

2'  Jcaiine^Mnrie,  Parrain,  M.  Jean-Bapt.  Guyenne, 
curé-doyen  ;  marraine  dame  Joséphine  Dhesse,  veuye 
Martin.  —  Poids,  1362  kilogrammes. 

3**  Louise-Aloysia,  PaiTain,  M.  Louis-Constant  Car- 
ton, a4joint;  marraine,  dame  Âloysia-Marie-lsabelle 
Delvincourt,  épouse  Douchj ,  banquier.  —  Poids, 
1002  kilogramuies. 

4""  Antoinette-Adélaide.  Parrain,  M.  Louis-Oabriel- 

Antoine  Lacaille;  marraine,  dame  Adélaïde-Apolline 
Turquin,  épouse  Lelièvre,  notaire,  —  Poids  745  kilo- 
grammes. 

5*  Ernestine- Maria,  Parrain,  M.  Nicolas-Ernest 
Philippoteaux ;  marraine,  Marie- Delphine -Aloysia 
Soyeux-»Barbîer.  —  Poids,  640  kilogrammes. 

Ces  cloches  furent  payées  avec  le  produit  d'une 
souscription  volontaire  recueillie  à  Montcomet  et  à 
Vincy,  quis*est  élevée  à  la  somme  de  15,1 14  francs. 

Pour  les  messes  basses  et  les  catéchismes,  il  y  a 
une  petite  cloche  qui  fut  fondue  en  1861.  —  Poids, 
25u  kilogrammes. 

Le  cimetière,  quoiqu'encore  vaste ,  est  moins  grand 
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qu'autrefois  ;  il  se  continuait  dans  la  colline  appeiéè 
Verte  vaUée^  dont  il  n'est  séparé  que  par  une  routé  vici- 
nale. En  creusant  le  sol  on  a,  en  effet,  découvert  des 

cercueils  en  pierres  de  Colligis  et  des  ossements  hu- 
mains dans  ce  terrain  et  la  dite  route. 

On  reriiarciuc ,  dans  le  cimetière,  une  charmaote 
petite  chapelle  qui  fut  bâtie  en  1834,  sur  le  caveau  des- 
tiné à  la  sépulture  des  curés-doyens  de  Montcomet. 

Jadis  une  famille  seigneuriale  y  avait  fait  construire 
aussi  une  chapelle  au-dessus  de  laquelle  était  repré 
sente  le  jardin  des  olives,  entouré  d*une  jolie  char- 
mille et  renfermant  les  statues  en  pierres  des  apôtres 
Pierre,  Jacques  et  Jean,  représentés  endormis,  et 
celle  de  Jésus  ayant  auprès  de  lui  un  ange  qui  lui 
offrait  le  calice. 

Cette  dernière  chapelle ,  le  jardin  des  olives  et  le 
mur  de  clôture  du  cimetière,  furent  détruits  à  la  Ré- 
volution. 

Près  de  ce  cimetière,  se  trouve  une  maison  d^une 

construiion  toute  particulière  ;  c'était  jadis  un  ermi- 
tage qui,  dit-on,  avait  été  fondé  par  un  seigneur  de 
Montcomet* 

En  1508,  Pierre  Aubert,  commandant  de  Guise  et 
de  Leschelle,  seigneur  de  Lislet  et  Marguerite  Lhotte, 
sa  femme,  firent  bâtir  la  chapelle  du  Calvaire  située 
sur  la  gauche  de  la  route  de  Montcornet  à  Rozoy, 
pour  acquitter  le  vœu  qu'ils  avaient  tait  à  Jérusalem. 
Cette  chapelle  fut  agrandie  deux  fois  dans  sa  longueur* 
A  sa  droite  s'élevait  majestueusement  sur  un  piédestal 
haut  et  large  une  forte  croix  en  pierres ,  au  pied  de 
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laquelle  était  représentée  Marie-Madeleine,  un  peu 
en  avant,  Saint-Jean  et  la  Sainte- Vierge  ;  à  droite  et 
à  gauche,  les  deux  larrons.  Un  mur  en  briques  peu 

élevé  entourait  la  eliapelle  et  le  calvaire. 

Il  y  avait  des  stations  à  la  même  distance  qu'à 
Jérusalem;  à  chaque  station  étaient  j-ravés  des  sujets 
de  la  passion  sur  une  large  pierre  fixée  à  une  forte 
colonne.  Un  peu  plus  loin  que  la  dernière  station,  on 
entrait  dans  une  belle  avenue  ombragée  d'arbres  qui 
aboutissait  à  la  chapelle  et  au  Calvaire.  Ces  pieux 
monuments  de  la  ferveur  ardente  de  nos  pères  ont  été 
détruits  à  la  Révolution.  Quelques-uns  seulement  ont 
été  rétablis. 

On  venait  en  tout  temps  et  de  très-loin  en  pèlerinage 
au  calvaire  de  Montcornet;  mais  TaMuence  était  sur- 
tout considérable ,  au  Carême ,  au  temps  pascal  et  aux 
principales  fêtes  de  ramiéc.  Des  fidèles  de  Montigny- 
le^Franc,  de  Vigneux,  de  Renneval,  de  Seize  et  de 
Chaourse,  venaient  pieds  nus  y  faire  leur  adoration 
dans  la  nuit  du  jeudi  au  vendredi  saint. 

Pendant  le  carême  on  dit  dans  la  ciiapelle  du  Cal- 
vaire une  messe  basse,  le  mardi  et  le  vendredi  de 
chaque  semaine;  ces  messes  ont  été  fondées  par  deux 
seigneurs  de  Lislet  dont  les  noms  étaient  autrefois 
gravés  sur  une  pierre  dans  la  dite  chapelle. 

Les  jours  de  TExaltation  et  de  l'Invention  de  la 
Sainte-Croix,  on  y  porte  processionnellement  le  bols 

de  la  vraie  Croix  et  on  y  chante  la  messe.  Ce  bois  pré- 
cieux a  été  rapporté,  en  1763,  par  M.  Delvincourt , 
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archidiacre  de  la  Thiérache^  à  son  retour  d'une 
ambassade. 

H  j  avait  à  Montcornet  quatre  chapelles  ou  béné- 
fices avec  charge  de  services  religieux  ;  savoir  :  1°  la 
chapelle  Saintr-Ândré,  qui  était  la  plus  riche  et  possé- 
dait des  biens  situés  en  grande  partie  sur  les  terroirs 
de  La  Ville-au-Bois-lés-Dizy,  de  Lislet,  d'Auvillers- 
lès-Forges  et  de  Montloué  et  dont  les  revenus  s'éle- 
vaient, en  1768,  à  615  livres  et  au  moment  de  la 
Révolution  à  environ  2,400  livres.  Les  maire  et  écha- 
vins  de  Montcornet  en  avaient  le  patronage.  M.  Le- 
dére,  curé  de  Saint-Pierre  à  Laon,  en  fût  chapelain. 
Ce  bénéfice  étant  devenu  vacant,  M.  Nicolas  Barbier, 
maire  de  Montcornet,  le  ât  obtenir  à  son  fils,  âgé  seu- 
lement de  treize  ans.  Quelques  jours  après  sa  nomi- 
nation, ce  jeune  homme  reçut  la  tonsure  de  Mgr  de 
Sabran,  évéque  de  Laon,  et  commença  ses  études; 
mais  il  ne  fut  jamais  que  simple  tonsuré  et  s'entendit 
avec  le  vicaire  de  la  paroisse  pour  acquitter  les  char- 
ges attachées  à  ce  bénéfice  qu'il  posséda  jusqu'à  son 
extinction. 

2**  La  chapelle  de  Saint-Michel,  fondée  en  1614, 
par  la  reine  de  Navarre  ;  les  revenus  de  ce  bénéfice, 

s'élevaient,  en  1768,  à  162  livres  et  à  la  Révolution  à 
190  livres*  Le  patronage  en  appartenait  au  seigneur 
de  Montcornet.  La  chapelle  Saint-Côme  et  Saînt- 
Damien,  fondée  également  en  4614,  par  la  reine  de 
Navarre.  Ses  revenus  étaient  en  1768  de  53  livres,  et  à 
la  Révolution  de  60  livres.  Le  chapitre  de  la  collégiale 
de  Rozoy  en  avait  le  patronage.  Le  dernier  chapelain 
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fut  M.  Leveraié,  chanoine  de  Reims  ;  après  lui,  cette 
fondation  fut  réunie  à  la  labrique  du  chapitre  de 
Rozoy. 

Une  parcelle  de  terrain  située  au-dessus  de  Mont- 
cornetf  à  droite  de  la  route  de  Rozoy,  a  conservé  le 
nom  de  terre  de  Saint-06me.  Ces  trois  dernières  cha- 
pelles avaient  été  fondées  dans  l'éj^fliso  de  Montcornet. 
4o  La  chapelle  Sainte-Marguerite  ,  fondée  dans  le 
château,  et  dont  les  revenus  étaient  en  1708  de  60 
livres  et  à  la  Révolution  de  580  livres. 

La  dite  chapelle  prenait  quatre  gerhes  sur  vingt- 
sept,  dans  la  dîme  que  recevait  le  chapitre  de  Rozoj 
à  Montloué.  Le  seigneur  de  Montcornet  en  avait  le 
patronage.  M.  de  Grozat,  haron  de  Moj  et  marquis  de 
Montcornet  obtint,  en  1727,  que  cette  chapelle  fi^t 
réunie  au  décanat  de  Moy. 

Tous  les  biens  de  Téglise  et  ceux  de  ces  diverses 
chapelles  furent  vendus  comme  biens  nationaux,  à  la 
Révolution. 

Le  bureau  de  bienfaisance  possède  18  hectares  92 

ares  40  centiares  de  terres  et  prés  dont  les  revenus 
s'élèvent  à  2,000  francs  environ. 

L*hôtel-de-ville ,  dont  le  rez-de-chaussée  sert  de 
halle,  est  un  édifice  remarquable  qui  fut  bâti,  en  1855, 
pour  la  somme  de  54,800  francs. 

De  beaux  lavoirs  couverts  furent  construits,  en 
1832;  on  y  vient  de  quelques  communes  environ- 
nantes. Ces  lavoirs  rapportent  un  revenu  à  la 
commune. 

Le  moulin  à  eau  qui  est  important  était  anciennement 
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du  domaine  de  la  seigneurie  du  liett.  La  olia^U^  Saint- 
Michel  de  Kozoy  prenait,  chaque  aunée,  sur  le  moulin 
et  la  seigneurie  de  Montcornet  un  préciput  de  cent 
vingt  quartels  de  blé  de  mouture.  En  4726»  ce  Wé 
n'était  estimé  que  vingt  sols  le  quartel. 

Il  y  avait,  à  Montcornet,  une  manu&cture  de  gros 
drap  de  scr^e  qui  se  faisait  avec  la  laine  du  pays:  on 
raconte  que  Henri  IV,  passant  dans  ce  bourg,  voulut 
avoir  un  manteau  de  cette  draperie.  Le  maire  du  lieu 
était  juge  des  contestations  qui  naissaient  au  sujet  de 
ce  commerce. 

La  foulerie ,  qui  était  située  sur  la  Serre ,  entre 
Montcornet  et  Vincy,  fut  détruite  au  commencement 
de  la  Révolution.  A  son  emplacement  se  trouve  ai^oui^ 
d*hui  une  filature  de  laine  cardée. 

Le  terroir  a  une  forme  très-irréguUère  et  même 
bizarre,  il  entoure  presque  en  entier  celui  de  Lislet. 
Il  se  divise  enterres  labourables,  prés,  jardins,  vergers 
et  terrains  plantés,  etc. 

Nous  citerons,  parmi  les  lieodits,  l'arbre  Bonnet, 
on  y  voit  un  arbre  énorme,  qu'un  nommé  Bonnet  a 
planté;  le  bois  Tiroux  (il  j  avait  le  ôef  du  bois  Tiroux 
qui  réievait  de  l'évôché  de  Laon),  la  Fosse  aux  Hom- 
mes, la  Foulerie,  la  Brèche,  les  Baribans,  le  Mont-de- 
Soize,  le  Chemin  du  curé,  le  fond  de  Mouche,  la  Fon^ 
taine  des  vers,  le  Beauregard,  la  Neuve-Rue,  le  Petit 
Montcornet,  il  y  existait  anciennement  une  maison 
dont  on  ordonna  la  démolition  ;  on  en  trouvait  encore 
des  vestiges  il  y  a  peu  d'années  ;  c'était  un  repaire 
d'hommes  mal  famés  et  danger&ux»  le  cbamp4«s  Èco- 
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lîers,  autrefois  lieu  de  promeiiados  ei  do  jeux  pour  les 
habitants  ;  on  y  jouait  au  battoir.  On  prétend  qu'à  une 
certaine  époque  il  y  avait,  dans  la  rue  des  Prêtres,  un 
collège  dont  les  élèves  allaient  dans  ce  cliamp  prendre 
leurs  récréations  ;  d'où  serait  venu  le  nom  de  Champ 
des  écoliers,  A  la  Révolution,  quelques  habitants  peu 
aisés  s'emparèrent  de  ce  terrain,  en  ârent  des  jardins 
et  avec  les  briques  provenant  des  murs  du  cimetière  y 
bâtirent  des  maisons. 

Il  y  avait  à  Montcornet  deux  châteaux;  le  plus  im- 
portant était  placé  à  la  Neuve-Rue  ;  il  était  fortifié, 
entouré  d'eau  et  fermé  par  deux  ponts-levis;  ou  y 
voyait  un  jardin  très-vaste  décoré  de  charmilles  et 
une  belle  avenue  d'arbres  qui  conduisait  à  la  place 
publique. 

Âu  commencement  de  notre  siècle ,  des  vieillards  # 

ra^'ontaient  qu'ils  avaient  vu  àla Neuve-Rue  des  débris 
de  grosses  tours,  des  masures,  etc.  Dans  ces  derniers 
temps  on  y  découvrit  encore  des  restes  d'habitations. 

L'autre  château,  nussi  fortiâé  et  entour»''  d'un  étang 
avec  pont-levis,  était  situé  sur  la  droite  du  Pont- 
Caillou;  il  appartint  à  M.  Bailloul,  qui  possédait  neuf 
cents  jallois  de  terres  et»  les  prairies  voisines  ;  le  par- 
tage de  sa  succession  entre  ses  neuf  enfants  commença 
la  déeadouee  de  cette  maison  qui  passa  entre  les  mains 
de  M.  Branchet,  gendre  de  M.  Bailleul,  puis  entre 
celles  de  M.  Dève,  gendre  de  M.  Branchet. 

Le  château  tombant  en  ruine,  M.  Dève  le  fit  raser 
vers  1760,  en  vendit  le  fonds  à  M.  de  Bey  ne,  son  beau- 
trère,  à  la  condition  d'être  logé  par  lui,  toute  sa  vie. 
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«  La  seigneurie  de  Montcornet  relevait  comme 
celle  de  Rozoj,  du  souverain ,  à  cause  de  la  grosse 
tour  de  Laon.  En  1174,  elle  appartenait  en  même 
temps  que  cell<^  de  BancigTjy  à  Henri  de  Louvain,  ûls 
de  Jean,  descendant  des  ducs  de  Brabant.  > 

«  Par  une  rlmrte  de  1218,  Roger  II  de  Rozoy 
régie  les  droits  de  banalité  du  moulin  à  blé  de  Mont- 
cornet.  »  (G.-Â.  Martin,  Emi  historique  sur  Bozoy  et 
les  tuvirom.  ) 

Au  mois  d*août  1249  le  même,  par  une  lettre  écrite 
en  latin  sur  du  parchemin,  donne  à  la  chartreuse  du 

Yal-Saint-Pierre  un  surcens  sur  le  domame  de  Mont- 
cornet.  Vers  la  fin  du  siècle  dernier,  ce  surcens  était 
de  cinquante  livres.  {Archives de  t Aisne,) 

a  Après  la  mort  de  Roger  II  qui  ne  laissa  pas  d'en- 
fants, une  de  ses  trois  sœurs,  Clémence,  comtesse  de 
Saumes,  hérita  de  la  seigneurie  de  Montcornet  qu'elle 
possédait  encore  en  i254,  lorsque  les  Trinitaires  s'em- 
parèrent de  rhôpital  de  ce  bourg,  sans  Taveu  de 
révèque  diocésain.  Celui-ci  chargea  le  curé  du  lieu  et 
le  doyen  de  chrétienté  de  Vervins  de  les  en  faire  sortir 
et  de  les  excommunier  en  cas  de  refus.  G*était  encore 
Clémence  qui  jouissait  en  125(3  de  cette  seigneurie.  » 
(G.-A.  Martin,  Essai  hist.  sur  Rozoy  et  les  environs.) 

En  1383,  Arnould  de  Horn,  évèque  de  Liège  et 
Thierry  son  frère ,  étaient  seigneurs  de  Montcornet, 

«  Aux  termes  du  dénombrement  de  leur  seigneurie 
de  Montcornet,  qu'ils  donnent  au  Roi  le  22  juin  1383, 
ils  tenaient  «  k  terroir^  le  cliâtel^  les  fossés,  les  entours 
du  cUHelel  toutes  les  setgneuriés^justice^  haute^  moyenne 
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et  basse ^  cem^  vignes ^  deux  mmilins  à  bkd^  un  moulin 
à  fouion^  les  terrages^  l* aisance  des  eaux^  etc.  > 
(G.-A.  Martin,  Essai  hist,  stir  Rozoy  et  les  environs,) 
1384.  Le  chevalier  Gérard  d'Harancourt  et  quelques 
gens  du  duc  de  Lorraine ,  Tiennent  pendant  la  nuit 
prendre  par  escalade  le  château  de  Montcornet,  rava- 
ger et  brûleries  maisons,  enlever  Thierry  de  Hom 
arec  son  âls,  pour  les  conduire  en  Lorraine. 

En  1396,  Enguerrand  YII,  de  Coucy,  était  seigneur 
de  Montcornet.  Après  lui,  la  seigneurie  de  ce  lieu 
passe  à  ses  deux  Ûlles  :  Marie  de  Coucy,  épouse  de 

Henri  de  Bar,  et  Isabeau. 

£n  1400,  Louis,  duc  d'Orléans,  comte  de  Valois, 

achète  à  Marie  de  Coucy,  tout  ce  qui  lui  appartient 
dans  la  dite  seijçneurie.  Ai)rês  la  mort  d'Isabeau,  la 
part  de  celle-ci  revient  à  Robert  de  Bar,  fils  de  Marie, 

Par  lettres  patentes  du  22  mai  1404,  Charles  VII 
permet  au  duc  d'Orléans,  à  sa  temme  Valentine  de 
Milan  et  à  leurs  enfants  mâles,  légitimes,  de  posséder 
et  gouverner  dorénavant,  en  pairie,  perpétuellement 
et  comme  pairs  de  France,  leur  baronnie  et  seigneurie 
de  Coucy  et  comté  de  Soîssons,  avec  les  villes  et  châ- 
telleries  de  Hara,  Pinon,  Monicornet,  etc.  (Recueil  des 
ordonnances  du  roi  de  France^  tom.  IX,  pag  3.) 

«r  Suivant  un  dénombrement  de  1407,  Tabbaye  de 
la  Valroy  (Ardennes;,  possédait  des  immeubles  sur 
Montcornet,  Vincy,  Magny,  Villancourt,  Montloué  et 
«  en  in  ville  de  Mont  cornet ,  une  maison  francJie  de  toutes 
choses  (quelconques^  située  assez  près  de  l'église,  plus  une 
auire  maison  devant  la  halle;  avec  juslice^  haute  ^ 
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moyenne  et  bam  amoriie  du  comte  Roger ^  seigneur  de 
Rozoy  et  dudit  Montcornet,  »  (G. -A.  Martin,  E$sai 
àUt,  sur  Rozoy  et  les  enviroiu.) 

Par  lettres  patentes  du  mois  d^août  1413,  le  roi 
Charles  VI  érige  en  comté  les  chàtellenîes  de  Marie, 
Lafére  et  Montcornet  réunies,  en  faveur  de  Robert  de 
Bar,  comte  de  Soissons  et  grand-bouteiller  de  France, 
qui  périt  avec  tant  d'autres  membres  de  la  noblesse 
française  à  la  funeste  bataille  d'Azincourt,  le  25  oc- 
tobre 1415.  Jeanne  de  Bar  porte  le  comté  de  Marie  et 
celui  de  Soissons  à  son  mari  Louis  de  Luxembourg, 
connétable  de  Saint-PoL 

Vers  1438,  la  seigneurie  de  Montcornet  était  rentrée 
dans  la  maison  de  Horn. 
Par  lettres  patentes  de  4467  cette  seigneurie  est  de 

nouveau  réunie  au  comté  de  Marie,  en  faveur  de  Jean 
de  Luxembourg,  âls  de  Jeanne  de  Bar. 

En  1495,  François  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme, 
est  seigneur  de  Montcornet,  par  son  mariage  avec 
Marie,  ûlle  de  Pierre  de  Luxembourg. 

En  1495,  Guillaume  Ledoux  et  Nicolas  Lemaire 
sont  notaires  à  Montcornet. 

En  1509,  Charles  de  Luxembourg,  évéque  de  Laon, 
est  seigneur  de  Mom cornet. 

En  1520,  Jean-le-Périlleuz,  écuyer,  est  seigneur 
dudit  lieu  (Melieville,  Dict.  hist,  de  t Aisne), 

En  1521,  le  comte  de  Nassau,  après  avoir  échoué 
devant  Mézières,  vaillammentdéfendue  parle  chevalier 
Bayard,  passe  par  Montcornet,  pour  se  rendre  àVervins 
et  à  Gui3e,  brûlant  et  saQq^geant  tout  sur  son  passage* 
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Par  contrat  du  19  déeembre  4543^  Antoine  Gaude- 

lot  de  Montcoruet  donue  à  la  Ciiartreuse  du  YjiI- 
Saint-Plerre«  une  maison  et  un  jardin  situéa  dans  la 
me  des  JniflB.  La  maison  fîit  démolie  et  le  jardin  cédé 
à  Jean  Simonot,  par  contrat  passé  le  9  mai  1714, 
devant  Clément,  notaire  à  Monteomet,  moyennant 
un  sureens  de  deux  livres  dix  roIk,  qui  devait  être 
pajé  chaque  année  à  ladite  clmi'ti'euse.  (  Archives  lié 
r Aisne,) 

Montcornet  souffre  beaucoup  des  courses  fréquentes 
des  Espagnols,  après  la  bataille  de  Gravelines  que  la 
France  pert  en  1558,  sous  le  roi  Henri  II. 

Antoine  de  Croy,  seigneur  de  Montcornet,  se  maïue 
en  1560  avec  Catherine  de  Clèves  \  peu  de  temps  après, 
il  embrasse  le  protestantisme  et  établit  une  église 
dissidente  à  .Montcornet.  En  1562,  Lambert  Desmarets 
j  exerce  les  fonctions  d'ancien.  Le  célèbre  prédicar- 
teur  Michel  Lefaucheur  est  pasteur  de  cette  église 
réformée,  de  1631  à  1636. 

Le  protestantisme  cesse  sans  doute  d*étre  professé 
dans  ce  hourp:  à  hi  rc vocation  de  l'édit  de  Nantes 
(1685).  Antoine  de  Groy  meurt»  en  1567,  sans  laisser 
d*enfants;  il  n'avait  que  vingt-six  ans.  (0*  Douen, 
Esmi  hist,  aur  les  églises  réformées  du  département  de 
l'Ai&ne,) 

Le  22  avril  15Ï4 ,  la  presque  totalité  du  bourg  de 
Montcornet  est  réduite  en  cendres.  Le  pubiiciste  Bo- 
din,  alors  procureur  du  roi  à  Laon,  vient  en  personne 
constater  les  pertes. 

Le  duc  d'Aigou,  frère  de  Henri  1X1,  roi  de  France, 
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convoitant  la  souveraineté  des  Pays-Bas  soumis  à  la 

domination  espagnole,  favorise  la  révolte  de  ces  pro- 
vinces. Dom  Juan  ,  pour  s'en  venger,  fait  entrer  sur 
le  territoire  français  des  troupes  qui,  au  mois  d'ao&t 
1578,  paraissent  sous  les  murs  de  Vervins,  enlèvent 
le  fort  de  la  Ve rte- Vallée ,  prennent  successivement 
les  châteaux  de  Montcomet,  Tavaux  et  Pierrepont  et 
s'avancent  ve^s  d'autres  conquêtes. 

£n  i479t  le  bourg  de  Montoomet  est  ravagé  par 
la  peste  et  perd  un  grand  nombre  de  ses  habitants. 

Le  danger  e$t  si  grand  que  défense  est  faite  aux  étran- 
gers d'y  entrer  et  personne  ne  peut  en  sortir.  Les 
cloches  ne  sonnent  plus  et  les  sépultures  se  font  la 

nuit,  sans  appareil,  pour  ne  pas  répandre  Teffroi  dans 
le  pays. 

l\n  1593,  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  voulant  faire 
élire  reine  de  France,  sa  ûlle  Isabelle,  nièce  des  trois 
derniers  rois ,  envoie  à  cet  effet,  une  ambassade  aux 
Etats  de  Paris  et  une  poîite  armée  sous  les  ordres  de 
Charles  de  Mansfeld,  Fun  des  chefs  de  la  Ligue,  pour 
appuyer  sa  dèmande.  Mansfeld  entre  en  France  par 
(iuise,  au  eomineucement  de  février;  il  est  renforcé  à 
Montcornet  par  les  troupes  que  le  pape  envoie  aux 
ligueurs. 

Le  29  juin  1596,  Michel  Wiart,  maire,  Pierre  Men- 
tion, procureur  d'office,  Éegnault  Duhamel  et  Jehaa 

Leblon  niarcJiands  dcmeuiaut  tous  à  Montcornet  : 
Jehan  Richard,  praticien,  Jehan  -Bertrand  et  Thierry 
Lerooisne  laboureurs  à  Dizy4e-Gros,  déposent  ce 
qui  suit  :  «  le  bourg  de  Montcornet,  un  des  plus  beaux 
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et  des  plus  importants  du  diocèso  de  Laon  fut  ruiné 
par  les  guerres;  sur  cinq  à  six  cents  ieux  dont  il 
se  composait,  il  n'en  restait  pins  que  trois  cents.  » 

«  Le  village  do  Dizy  qui  avait  cinq  à  six  cents  bel- 
les maisons,  n'en  possédait  plus  que  deux  cents.  » 

c  Les  armées  séjournèrent,  passèrent  et  repassèrent 
plusieurs  fois  à  Montcornet  et  à  Dizy.  » 

«  Reuil ,  Yjucj^  ,  Lislet ,  Chaourse ,  Beauregard 
(ferme  deMontloué  aujourd'hui  détruite),  LaVille-aux- 
Bois-lôs-Dizy  et  Clermont-lés-Fermes ,  furent  aban- 
donnés, » 

«  On  ne  saurait  évaluer  les  pertes  éprouvées  par 

ces  lieux  pendant  les  guerres  de  la  Ligue.  » 

Montcornet  étant  entré  dans  le  domaine  du  roi  de 
Navarre,  Jeanne  d*AIbretle  vendit,  en  1601,  pour  le 
prix  de  63,000  livres  à  Madame  de  Vaudémont 

En  1625,  Henri  de  Lorraine,  marquis  de  Moy,  comte 
de  Chaligny,  est  seigneur  châtelain  de  Montcornet. 
(Melleville,  Dict.  hist.  de  rAi'sne.) 

Le  28  mai  1035,  Montcornet  est  consumé  par  un 
violent  incendie  dû  à  Fimprudence  d*une  boulangère 
qui  avait  trop  chauffé  son  four.  Cet  incendie  n'épargne 
que  sept  maisons.  [Gazette  de  France  de  i635.) 

Une  armée  espagnole,  forte  de  six  mille  hommes,  se 
présente  à  Montcornet,  le  9  septembre  1()50,  sous  la 
conduite  du  comte  Sigismond  de  Sfondras,  elle  oc-> 
cupe  jusqu'à  la  fin  du  mois,  ce  bourg  et  le  château 
qu'elle  quitte  pour  aller  rejoindre  le  corps  d  anuée  au 

1  II  y  a  dans  la  Lorraine,  département  ée  la  MMurUie,  atrondisseinent  4e 
Maney,  le  ? Ula§e  de  Vawlémoiil  (337  b.^. 
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Chèiie-le-Pouilleux  (Ardennes)  et  rentre  ensuite  dans 
le  Hainaut. 

Les  régiments  commandés  par  Condé,  ConiT,  En- 
ghien,  arrivés  à  Marie  au  mois  d'août  165i,  logent 
dans  les  environs  de  cette  ville  et  de  Montcornet.  Les 
habitants  de  Chaourse  ,  Montloiié,  Lislct,  Yincj, 
La  Ville-au-Bois-iès-Dizy,  Renneval,  Vigneux  et  le 
Hoquet  cherchent  dans  les  bois  voisins  des  abris  con- 
tre les  violences  des  gens  du  roi,  laissant  leurs  mai- 
sons et  leurs  meubles  en  proie  à  la  déprédation. 

Le  régiment  d'infanterie  de  Turenne  entre  à  Mont- 
cornet  le  23  décembre  1053  et  y  tient  garnison  pen- 
dant le  quartier  d'hiver. 

Dans  une  enquête  faite  le  7  mars  1651,  pardevant 

messire  Louis  de  Hérissart ,  conseiller  du  roi  en 
l'élection  de  Laon,  sur  les  pertes  éprouvées  en  id50, 
par  le  diocèse  de  Laon,  Charles  Bertrand,  curé  de 

Montcornet,  dépose  qu'après  le  siège  de  Guise  et  la 
prise  de  La  Capelle  (1650)^  Tarmée  française  occupait 
les  bords  de  l'Aisne  et  les  ennemis  avaient  leur  centre 

d'action  à  Montcornet  ruinant  et  aâamaut  le  pays  dans 
un  rayon  de  dix  lieues. 

a  Audict  bourg  de  Montcornet,  qu'y  n'estait  composé 
que  de  trois  cents  feux,  dit  Charles  Bertrand,  il  est 
mort  sept  cens  personnes,  et  de  ceulx  quj  restent  vi- 
vans,  il  y  en  a  encore  la  moitié  de  malades.  Et  n'y  ayant 
plus  de  liberté  dans  le  bourg  de  Montcornet  ny  en  la 
campaigne,  tout  commerce  est  cessé  depuis  l'entrée  des 
ennemys  en  France.  Il  n'est  plus  homme  pour  labou- 
rer, point  de  chevaulx  ni  aultre  bestail  pour  fournir 
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aa  labonraige;  de  sorte  que  le  pajs  est  menacé  d'une 
ÛH&ine  cruelle.  > 

Mathurin  Claude,  procureur  syndic  à  Montcomet 
témoigne,  dans  la  même  enquête,  «  des  cruautés  exer- 
cées sur  les  personnes  dépouillées,  mises  à  nud,  bat- 
tues ,  exceddées,  la  corde  au  cou,  à  d'aulcuns  chaînez 
par  les  rues  ;  tous  les  meubles,  bestiaulx,  grains  en 
grange  ou  empouilles  sur  terre,  pris,  emportez  et  ra- 
vagez, dcsmolj  les  maisons  et  bruslé  quantité  d'icelles. 
£n  sorte  qu'après  avoir  pris  prisonniers  les  uns,  mis 
dWtres  en  fuitte,  tout  le  reste  est  demeuré  malade  et 
langourculx  de  pauvreté  et  d'affliction,  et  estant  mort 
depuis  six  mois,  sept  à  huict  cens  personnes  de  tous 
adgeetsexe.  » 

A  cette  époque  on  enlève  les  cloches  des  églises, 
dans  un  grand  nombre  de  paroisses.  (Ed.  Fleury, 
Chapilre  inédit  de  l* histoire  du  diocèse  de  Laonpendant 
la  Fronde.) 

En  1662,  Armand-Charles  de  La  Porte,  duc  de  la 
Meilleraie,  est  seigneur  de  Rozoy  et  de  Montcomet, 

comte  de  Marie  et  de  La  Fère 

En  1679,  Hjacinthe-Procope  de  Ligne,  marquis  de 
Moy  est  seigneur  châtelain  de  Moncomet.  Il  vend, 
en  1707,  la  terre  de  Mov  et  la  cluitcUcnie  de  Munt- 
cornet  à  Louis-Antoine  de  Crozat,  baron  de  Thiers, 
lieutenant^énéral  pour  le  rai  dans  la  Champagne, 

i  Antoine  rte  Croy,  noram^  prrcnlommoni  et  Armand-Charles  de  La  Porte 
sont  aussi  cités  daiis  la  Géographie  hisloritjue  du  departciiieiH  des  Ardennes, 
par  J.  Hubert,  comme  seigneurs  de  Montcomet,  canton  de  Renwez,  arrondis- 
sement de  Mézières.  li  en  c<[  le  même  du  duc  d'Agèiiois  (  t  du  duc  d'Aiguillon 
désignés  par  Mclleville  comme  seigneurs  de  Mouicoruet  (Aisne),  et  par 
h  mkfU  comme  semeurs  de  Monteornet  (Ardemies)  «i  iT  ilèele. 
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trésorier  des  états  du  Languedoc,  ûLs  d'Antoine  de 
Crozat,  capitoul  de  Toulouse.  (Meile ville,  Dict.  Mst, 
de  l*Aisne)* 

«  Madame  la  marquise  de  Sainte-Colombe  isuccéde, 
dans  la  seigneurie  de  Moutcornet,  à  M.  de  Crozat  et 
enfin  M.  le  duc  d'Orléans  en  est  seigneur  jusqu'à  la 

Révolutiou  française.  »  (Carton,  Manuscrit  sur  Mont- 
cornet.) 

En  4780,  M.  de  Tocquignj  de  YiUarceauz,  cheya» 

lier,  prend  le  titre  de  seigneur  de  Montcornet,  Renne- 
val  et  autres  lieux. 

Par  bail  du  10  mai  1705,  le  chapitre  de  la  collé- 
giale de  Rozoy,  loue  moyennant  une  redevance  an- 
nuelle de  vingt-deux  livres  cinq  sols,  ses  prés  da 
domaine  de  la  Cour  de  Montcornet,  à  Antoine  Poulet, 

de  ce  lieu. 

Le  curé  de  Montcornet  ayant  opté  pour  la  portion 
congrue,  le  chapitre  de  Rozoy  jouissait  des  terres  de 
la  cure  qu'il  avait  affermées  au  dit  Antoine  Poulet, 
par  bail  passé  le  10  mars  1704,  pardevant  Quéaux, 
notaire  à  Rozoy,  moyennant  une  redevance  de  vingt- 
et-un  quartels  de  blé  hannier. 

Par  bail  passé  le  12  juin  1712,  pardevant  Quéaux, 

notaire  à  Rozoj,  Jacques  Bévière  de  Montcornet,  loue 
moyennant  une  redevance  annuelle  de  quatorze  muids 
de  blé  hannier,  autant  d^avoîne  et  92  livres  les  droits 
de  dîme  que  le  chapitre  de  Rozoy  possède  audit  Mont- 
cornet. «  Quelques  diminutions  avaient  été  laites  à 
cause  des  dégâts  causés  par  les  troupes.  > 
Le  chapitre  de  Rozoy  percevait  sur  la  seigneurie  de 
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Montcornet  un  surcens  de  douze  liyres  six  sols  et 

sur  plusieurs  héritages  du  même  lieu,  un  surcens 
de  deux  livres  trois  sols  neuf  deniers.  [At^chtves  de 
F  Aisne,) 

En  1751,  une  compagnie  de  hussards  tient  garnison 
à  Montcornet. 

En  1775,  un  incendie  considérable  éclate  dani>  ce 
bourg. 

En  1790  (loi  du 24  mars),  Montcornet  est  nommé 

chef-lieu  de  canton.  Ce  canton  comprenait  les  commu- 
nes suivantes  :  Montcornet,  Agnicourt-et-Séchelles , 
Chaourse,  Clermont-lés-Fermes,  Dizj-Ie-Gros,  La 
Ville- Bois-lés -Dizy,  Lislet,  Montigny- le -Franc, 
Renneval,  Tavaux-Pontséricourt,  Vigneux  et  Yincj- 
Reuil-Magny. 

Dans  une  séance  de  juillet  1790,  Tadministration  du 
district  de  Laon  émet  Tavis  que  les  fonctions  munici- 
pal es  devant  être  gratuites,  le  pré  ci-devant  ù  la  dis- 
position du  maire,  doit  retourner  à  la  destination  des 
biens  communaux  en  réserve;  que  le  droit  de  chauf- 
fage payé  au  gouverneur  de  Rocroy  sur  les  fossés  de 
Montcornet  étant  supporté  par  tous  les  habitants,  au- 
cun de  ceux-ci  n*a  le  droit  d*en  jouir  à  l'exclusion 
des  autres;  la  régie  de  ces  biens  appartenant  à  la 
municipalité,  c'est  à  elle  à  examiner  si  la  redevance 
de  ce  genre  n*est  pas  une  suite  de  l'arbitraire  avec 
lequel  les  états-majors  de  places  disposaient  des  pro- 
priétés des  communes,,  qu'enfin  la  municipalité  de 
Montcornet  doit  louer  par  a4judication  le  terrain 
appelé  champ  des  écoliers,  jadis  abandonné  par  les  sei- 
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gneurs  aux  écoliers  du  collège  qui  existait  autrefois 
dans  ce  bourg.  (Archives  de  l'Aisne,) 

Les  citoyens  Hotte  de  Montcoriiet,  Destraud  de 
Dizy,  Nattier  de  Chaourse,  Roger  de  Olermont  et 
Lacaillo  de  Moiitcornet,  capitaines  de  la  garde  natio- 
nale de  leurs  communes,  sont  délégués  par  le  conseil 
du  district  de  Iiaon,  pour  la  fédération  générale  des 
gardes  nationaux  et  des  troupes  du  royaume,  qui  doit 
avoir  lieu  le  12  juillet  1790. 

Le  canton  de  Montcomet  fournit  un  contingent  de 
quatre  hommes  dans  les  enrôlements  volontaires  pour 
servir  au  recrutement  des  bataillons  de  TAisne  formés 
en  septembre  1791. 

Le  5  août  1792,  M.  Hennequin  médecin  à  Montcoiv 
net  est  nommé  commissaire  du  district  de  Laon. 

Le  canton  de  Montcornet  fournît  un  contingent  de 
cinq  hommes  dans  la  formation  de  quarante-deux 
bataillons  de  volontaires  et  gardes  nationaux  principar  • 
lement  destinés  à  faire  des  corps  de  réserve  en  exécu- 
tion do  Tart.  3  de  la  loi  du  22  juillet  1792.  {Ajcàîves 
de  l'Aisne*) 

Le  19  floréal  an  ii,  le  corps  municipal,  le  conseil 
général  de  la  commune  et  les  citoyens  habitants  de 
Montcomet,  convoqués  au  son  de  la  cloche  et  réunis 
sur  l'invitation  du  conseil  du  district  de  Laon,  à  Teffet 
de  déclarer  s'ils  ont  renoncé  4)u  renoncent  à  Teiercice 
du  culte  public  ci-devant  catlioliquef  expriment  le 
vœu  de  continuer  à  professer  ce  culte.  (Archives  de 
Montcornet). 

Le  12  vendémiaire  an  nu  le  conseil  du  district  de 
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Laon  délivre  un  mandat  de  la  somme  de  mille  francs 
au  nom  du  citoj^en  Lacaiile,  maire  de  la  commune  de 
Moatcornet,  pour  subvenir  aux  frais  nécessités  par 
les  ateliers  de  cuite  et  de  lessivage  établis  dans  ce 
bourg  pour  la  fabrication  du  salpêtre.  Le  28  frimaire 
an  III,  le  citoyen  Lacaiile  obtient  encore  six  cents 
francs  pour  le  même  objet.  {Arehitm  de  F  Aime.) 

Le  24  brumaire  an  iv,  la  municipalité  centrale  du 
canton  de  Montcornet  est  organisée  ;  elle  est  composée 

des  agents  nationaux  des  communes.  Toutes  les  déli- 
bérations municipales  sont  prises  au  ciicf-lieu. 

Le  même  jour  a  lieu  Tinstallation  des  oMciers  mu* 
nieipaux  du  canton* 

L'administration  centrale  du  canton  de  Montcornet 

fait  inviter  tous  les  citoyens  de  son  enclave,  à  la  féte 
de  la  jeunesse  qui  se  célèbre  le  10  germinal  an  iv« 
L'assemblée  se  rend,  tambours  et  violons  en  tête,  à  la 
ci-devant  église;  les  membres  do  Tadministration  sont 
précédés,  dans  la  marche ,  par  la  jeunesse,  quelques  . 
jeunes  gens  et  jeunes  filles  portent  des  bannières  sur 
lesquelles  on  lit  diverses  devises  républicaines.  Le  pré- 
sident de  l'administration  fait  un  discours  sur  Téduca* 
tion,  principalement  sur  les  devoirs  des  enfants  envers 
leurs  x^arents  et  sur  le  dévouement  à  la  République, 
puis  le  chant  de  la  Marseillaise  retentit  sous  les  voûtes 
de  réglise. 

La  cérémonie  terminée,  l'assemblée,  escortée  de  la 
garde  nationale  et  de  la  gendarmerie  ^  retourne  à  la 
maison  commune,  y  dépose  les  bannières  et  de  là ,  se 
rend  sous  la  halle  où  on  danse  au  rond^  Tenfant  à  côté 
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du  vieillard,  le  père  et  la  mère  tenant  idur  nourrisson 
dans  leurs  bras.  Les  autorités  font  donner  des  rafraî- 
chissements,  procurent  tous  les  divertissemeuts  qui 
conviennent  aux  républicains  et  se  retirent  après  la 
première  danse. 

Le  22  frimaire  an  vi,  Tadministration  municipale  de 
Montcornet  arrête  qu'il  j  aura,  dans  cette  commune, 
deux  marchés  par  décade  qui  seront  fixés  provisoire- 
ment au  duodieiBiVL  sextidi;  que  la  principale  foire, 
dite  de  Saint^Martin^  se  tiendra  annuellement  le  deux 
brumaire;  celle  dite  des  cendres^  le  2  ventôse  et  celle 
dite  de  l'Ascension,  le  26  floréal  ;  qu'enân  la  foire  de 
la  commune  de  Chaourse  aura  lieu  le  18  brumaire. 

Le  20  nivôse  an  vi,  la  municipalité  centrale  du  can- 
ton de  Montcornet  décide  qu*à  partir  de  ce  jour, 
les  fêtes  décadaires  seront  célébrées  dans  toutes  les 
communes  du  canton,  que  ces  jours-là  les  citoyens  se 
réuniront  au  lieu  et  à  Theure  indiqués  par  Tagent  ou 
.  l'adjoint  municipal,  pour  entendre  1*  la  lecture  des 
lois,  arrêtés  et  instructions  des  autorités  constituées  ; 
2^  les  discours  sur  Tobjet  de  la  féte  ou  sur  quelque 
autre  sujet  qui  puisse  intéresser  les  assistants;  3<»  les 
chants  patriotiques  au^Lquels  les  jeunes  gens  des  deux 
sexes  seront  préparés* 

Les  instituteurs  et  les  institutrices  seront  tenus  de 
se  trouver  avec  leurs  élèves  à  toutes  les  cérémonies 
'  des  fêtes  décadaires.  (Archivei  de  Montcornet.) 

Le  22  nivôse  anvi,  ladministration  centrale  de 
TAisne  notifle  un  arrêté  qui  prescrit  de  faire  disparaî- 
tre tous  les  signes  extérieurs  du  culte  catholique. 


—  — 

Le  30  nivôse  an  vi,  on  se  réunit  à  la  ci-devant  église 
pour  célébrer  une  féte  à  roccasion  de  la  paix  glorieuse 
de  Campo-Formio,  conclue  entre  la  République  fran- 
çaise et  l'empire  d'Autriche  ;  le  citoyen  Hennequin, 
officier  de  santé  et  commissaire  clu  district,  y  prononce 
un  discours  qui  est  couvert  d'applaudi ssemcnts,  — 
Chants  patriotiques, — daixses  et  repas  publics. 

Le  19  pluviôse  an  vi ,  l'administration  municipale 

du  canton  de  Montcornet,  informée  que  le  curé  Péon 
s'est  permis  :  1**  d'exercer  le  ministère  de  son  culte 
dans  Téglise  dudit  Montcornet,  sans  que  la  formule  de 
son  serinent  y  soit aftichée ;  2°  de  lire  dans  une  assem- 
blée religieuse  un  discours  dans  lequel  il  a  déclamé 
contre  les  institutions  et  les  fêtes  républicaines ,  contre 
les  magistrats  qui  célébraient  ces  fêtes,  arrète^;  loque 
ledit  Péon  remettra  sur  le  champ  à  radministration 
ce  discours;  2°  qu'il  lui  est  interdit  d'exercer  aucune 
fonction  religieuse  dans  1  église  jusqu'à  oo.  que  Taffî-* 
che  susmentionnée  j  soit  rétablie  ;  3o  qu'il  sera  pris  à 
l'égard  de  ce  prêtre  ,  la  mesure  ju^^ôe  ctnivcnable  pour 
£aire  connaître  sa  conduite  aux  autorités  supé- 
^rieures. 

Le  citoyen  Péon  se  présente  à  cette  séance ,  prend 
connaissance  de  l'arrêté  qui  le  concerne,  refuse  de 
déposer  le  discours  incriminé,  qualifie  les  membres  de 
rassemblée  municipale,  d'hérétiques,  d'athées  et  de 
scblsmatiques ,  déclare  qu'il  soutiendra  sa  religion 
envers  et  contre  tous  et  que  dans  son  église,  il  ne  doit 
compte  à  personne  de  sa  conduite. 

Le  citoyen  Goussart  est  désigné  pour  se  rendre  au«- 

8* 
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près  de  Tadmini s t ration  du  district  de  Laou,  aân  de 
rinfonn6r  de  ces  faits. 

M.  Péon  fut,  ainsi  que  nous  Tavons  déjà  dit,  empri- 
sonné à  Laon,  puis  déporté  à  ilie  de  Rhé,  au  mois 
de  mai  1798  (an  yi),*^en  attendant  le  vaisseau  qui 
devait  remporter  à  Cajenne. 

Le  30  nivôse  an  vi^  on  célèbre  à  Montcomet  la  fête 
de  la  Souveraineté  du  peuple. 

Le  5  thermidor  an  vu,  Tadministration  municipale 
du  canton  décide  que  les  ouvriers  qui  refuseront  de  tra- 
vailler les  jours  des  ci-devant  dimanches  seront  traduits 
devant  les  tribunaux,  que  les  divertissements  et  les  jeux 
publics  seront  interdits  ces  mêmes  jours;  qu'enfin,  les 
temples  seront  fermés,  excepté  les  jours  des  décadis. 

Le  i*'^  vendémiaire  an  viii,  on  célèbre ,  au  temple 
décadaire,  Tanniversaire  de  la  République  française. 

En  Tan  x,  le  canton  de  Montcornet  est  supprimé; 
les  communes  de  Montigny-le-Franc,  Tavauz  etÂgni- 
court-et-Séchelles  sont  réunies  au  canton  de  Marie  et 
les  autres,  à  celui  de  Rozoy-sur-Serre. 

Le  12  février  1802,  un  incendie  éclate  à  Montcornet. 

Le  29  juin  1809,  le  bureau  d'enregistrement  de 
Montcornet  est  réuni  à  celui  de  Rozoy. 

Pendantrinvasion  des  alliés,  en  1814,  un  détachement 
de  troupes  ennemies  est  en  cantonnement  à  Montcornet; 
le  jeune  Florentin  Leclère  le  divertit  par  ses  fiacéties  et 
diverses  scènes  comiques  ;  il  en  reçoit  une  recompense 
pécuniaire  assez  forte  ;  une  lemme  de  ce  bourg  tue  au 
cosaque;  un  homme  de  Montcornet  rudement  fustigé 
par  les  cosaques  en  devient  fou  de  frayeur  et  se  suicide. 
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Le  2  mars  1851,  M.  le  préfet  approuve  les  statuts  de 
IsiSociété  des  JJamesnie^HmricQrdede  Mmtcornet,  Cette 
association  a  pour  but  de  visiter  à  domicile  les  pauvres 
et  les  liialailes,  et  de  donner  des  secours  aux  indigents. 

Le  2  juin  1861,  le  comice  agricole  de  Marie  ouvre 
à  Montcomet  son  concours  annuel. 

A  ce  concours  M.  Fieury,  Léopold,  de  Montcomet, 
obtient  le  premier  prix  (120  francs),  pour  :  P  une  ma- 
chine à  vapeur  de  la  force  de  huit  chevaux,  système 
Farcot  ;  2©  une  machine  à  battre  ;  3**  un  coupe-racines 
et  un  bache-paille. 

M.  HennequinLefévre,  aussi  de  Montcomet,  obtient 
le  deuxième  prix  (100  francs  j,  pour  un  coupe-racines  et 
une  pompe  d*une  grande  utilité  dans  les^ardins,  poa- 
vaut  même  éteindre  un  commencement  d'incendie. 

Le  22  octobre  18G1,  un  incendie  déti'uit  Tatelier 
et  consume  les  machines  de  MM.  Fieury,  firères. 

En  1863 ,  le  comice  a^^ricole  de  Marie  ouvre  un 
nouveau  concours  à  Montcomet. 

M.  Pleury,  Léopold,  obtient  la  première  prime  et 
150  francs,  pour  une  machine  à  battre  et  une  locomo- 
bile  d'un  très-bon  système. 

M.  Hennequin-Lefèvre ,  obtient  la  deuxième  prime 
et  75  francs,  pour  dirforents  instruments,  entre  autres 
un  hache-paille  sensiblement  amélioré. 

M.  Carlier-Catrin  ,  de  Dagny-Lambercy ,  obtient 
une  deuxième  mention  honorable  et  15  francs,  pour  un 
moulin  à  vanner.  —  M.  Ghigneux,  de  Montcomet,  un 
cinquième  prix  et  30  francs,  pour  une  licrse  triangu- 
laire à  dents  mobiles. 
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Ce  bourg  est  la  patrie  de  : 

1*>  Barthélémy  de  Montcornet,  évéque  de  Beauvais» 
mort  en  1177. 

2°  Gérard,  évéque  de  Soissons,  mort  dans  la  Fouille, 
vers  1292. 

3®  Gilles  de  Montcornet,  abbé  de  Saint^Nicaise  de 

Reiras,  en  1316. 

4**  François  Lemaire,  recteur  de  l'Université  de 
Paris,  au  xvii*  siècle. 

5**  Pierre-Nicolas  Delvincourt,  docteur  en  théologie, 
chanoine,  archidiacre  et  vicaire-général  de  Laon.  Il 
fut  secrétaire  d'ambassade  à  Rome.  On  lui  doit  un 
traité  de  la  perfection  ou  Manuel  ecclésiastique  de  disci- 
pline et  de  d/mt ,  et  la  traduction  de  trois  ouvrages 
italiens.  Il  était  né  en  1720,  il  mourut  en  1795. 

6°  Henri- Augustin-Antoine  Delvincourt,  archidia- 
cre de  Charleville. 

7®  Charles^Nicolas  Duclos^Dufresnoy,  notaire  dis- 
tingué à  Paris.  Hoiniiic  de  goût,  il  se  plut  à  encoura- 
ger les  artistes  ;  excellent  citoyen,  il  ût  prêter  à  TÉtat, 
en  1788,  six  millions  par  le  corps  des  notaires  dont  il 
était  syndic.  Versé  dans  les  matières  de  politique  et  de 
finance,  il  traita  dans  des  ouvrages  lumineux  les  ques- 
tions qui  occupent  le  plus  les  esprits.  Son  écrit  sur  la 
Représentation  du  Tiers-État  eut  deux  éditions.  Il  eut 
le  malheur  de  vivre  dans  un  temps  où  de  belles  qua^ 
lités  étaient  des  crimes  capitaux.  Il  expia  les  siennes 
par  la  hache  révolutionnaire.  II  naquit  en  1734  et 
mourut  en  1794.  (Devisme,  Manuel  hist.  de  t Aisne.) 


XXIV. 


HONTtOUB. 

■ontlosé.  —  Menlewez  (1166).  Mauluwez  (1174). 

Moulenwez  (1174),  Mauloes  (1191),  Montlouet 
(xu*  siècle),  Maalewes  (xui*  siècle),  Maulouez,  (1405), 
Mauxloué. 

Village  de  rancioniio  ThiL  niche  situé  sur  le  Hurtaiit, 
à  7  kilom.  s.  de  Kozoj,  40  kilom.  n.-e.  de  Laon. 
Population  612  habitants.  Paroisse  succursale.  Bu- 
reau de  Posto  et  perception  de  Moiitcornet.  Surface 
territoriale,  1556  hectares  78  ares  56  centiares. 
Chemin  vicinal  de  grande  communication  de  Montcor- 
net  à  Rhetcl.  Doux  écoles  primaires  communales  : 
une  de  garçons  et  une  de  filles. 

Moulin  sur  le  Hurtaut.  Carrières. 

Sol  fertile.  Céréales,  fruits,  cidre.  Tissage  des  arti- 
cles de  Reims  (cent  métiers).  Cultivateurs  aisés. 

Agents  nationaux,  —ku  iv.  François-Robert  de  Cail- 
lart  de  La  Fontaine.  —  An  vi.  Sureau.  —  Goulai*t. 

Maires,  — 1792.  Goulart,  Jean-I^icolas.  —  An  viii, 
Jean-Louis-Joseph  de  Caillart  de  La  Fontaine.  — 
1825.  Piermé,  César-Alphonse.  —  1832.  Watteau. 
—  18dd.  Carlier.  —  1843.  Piermé,  César-Alphonse^ 
en  exercice. 
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Les  registres  des  actes  de  l'état  civil  commencent 
en  1678. 

Le  patronage  de  la  cure  de  Saint-Martin  de  Ai  mi 
loué,  appartenait  au  chapitre  de  Saint-Laurent  de 
Rozoy,  les  gros  décimateurs  étaient  ledit  chapitre 
pour  deux  tiers  à  la  condition  de  donner  quatre  gerbes 
sur  yingi-sept  qu'il  recevait,  au  chapelain  de  la  Cha* 
pelle  Sainte-Marguerite  de  Montcornet,  et  le  curé  de 
la  paroisse  pour  l'autre  tiers. 

Cinq  jallois  de  terre  et  deux  jallois  de  pré,  y  com- 
pris deux  jardins,  étaient  attachés  à  la  cure  qui,  en 
1768,  valait  600  livres.  (Archives  del'Aime.) 

Curés.  —  Vers  1678,  Brodeau.  — 1696.  Loreau.  — 
1725.  Lebas,  Pierre,  décédé  le  11  mai  1748,  enterré 
dans  réglise,  près  de  la  chapelle  de  la  Vierge,  par 
M.  Grenier,  doyen  rural  de  Marie.  — 1742.  Charlîer. 

—  1747.  Robert.  —  1748.  Gobled,  sortant  de  Grau- 
drieux.  — 1761.  Quéaux,  Nicolas.  —  1771.  François- 
Robert  de  Caîllart  de  la  Fontaine,  bachelier  en  théo- 
logie de  la  faculté  de  Paris ,  né  à  Rozoj-sur-Serre, 
le  22  juUlet  1728,  décédé  à  Montloué,  le  12  août  1811, 
à  râge  de  73  ans.  Il  avait  repris  son  ministère  après  le 
Concordat  et  l'avait  cessé  en  1808. 

1808.  Piquet,  Nicolas.  — 1811 .  Legrand,  Jacques. 

—  1816.  Charpentier,  chef  d'institution  à  Montcornet^ 
dessert  la  paroisse  de  Montloué.  —  18..,  Robert,  curé 
de  Noircourt  et  de  Montloué. 

1831 .  Wuimant,  Jean-Nicolas,  né  le  7  mai  1798, 
à  Montcornet,  ordonné  prêtre  en  1824,  ancien  vicaire 
de  lia  Fère,  ancien  aumdnier  d^un  régiment  d'artillerie. 
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décédé  à  Montloué,  le  14  septembre  1837,  à  Tàge  de 
39  ans.  11  avait  fait  sa  théologie  à  Saint-Sulpice  k 
Paris.  En  qualité  de  membre  délégué  du  comité  supé- 
rieur d'instruction  primaire  de  Marie,  M.  Tabbé  Woi- 
m'ont  s'occupa  avec  un  intérêt  tout  particulier  des 
écoles  du  canton.  Curé  populaire,  il  emporta  dans 
la  i  iml)(î  d'unanimes  regrets. 

1838.  Loncie,  Louis,  né  en  1811,  en  exercice. 

Instituteurs.  —  1751.  Rousseau,  Juaii.  — 1787.  Pi- 

cart,  Charles-Antoine.  —  Décarri.  — 1820.  Boul- 

nois,  Augustin,  passé  à  Montoomet.  — 1824.  Boucher, 
passé  à  Aiibenton. —  1830.  Laurent,  né  à  Dizy-le-Gros, 
décédé.  —  1850.  Darras,  Alphonse-Athanase ,  en 
exercice. 

Institutrices,  —  1858.  Deparpe,  Mario-Victoire,  née 
et  décédée  à  Saint-Clément.  Ses  élèves  reconnais- 
santes firent  élever  un  monument  sur  sa  tombe.  — 
18t)0.Lebeau  Elise. — 1861.  Gillet,  Marie,  en  exercice. 

L'église  est  assez  vaste,  elle  a  des  collatéraux,  mais 
n'est  pas  voûtée;  les  fenêtres  du  (;hœur,  récemment 
réparées,  sont  de  st^le  ogival;  quelques  autres  té- 
nétres  sont  à  plein  cintre.  Cet  édifice  fut  en  partie 
reconstruit  en  1757. 

Avant  la  Révolution ,  la  fabrique  de  Téglise  possé- 
dait sur  le  terroir  de  Montloué,  une  grange,  deux  jar- 
dins, douze  jallois  de  terre  et  cinq  jallois  et  demi  de 
pré,  dont  les  revenus,  en  1739,  s'élevaient  à  130  livres. 
[ATchives  de  VAime,) 

La  sonnerie,  composée  de  trois  cloches,  est  due  à  la 
générosité  deci  habitants.  Ces  cloches  ont  été  baptisées 
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solennellement,  en  1844,  par  M.  Lostonne,  cure- 
doyen  à  Montcomet. 

La  plus  forte,  pesant  600  kilog.,  a  été  nommée  Apol" 
line  par  1^  M.  Loncle ,  curé  de  la  paroisse  et  dame 
Apolline  Watteau  ;  2^  Pierre-Antoine  Béguin  et  José- 
phine Godet,  3°  Jacques  Carlier  et  Marguerite  Caillait 
de  La  Fontaine. 

La  moyenne,  pesant  425  kilog.,  a  été  nommée 
Louise  par  1**  Ferdinand  de  Chautepie  et  dame  Louise 
de  Lampret,  son  épouse  ;  2**  Nicolas  Gastin  et  dame 
Opportune  Fay;  Antoine  Forget  et  dame  Marie- 
Jeanne  Grimpret. 

La  plus  petite,  pesant  303  kilog.,  a  été  nommée  Fé* 
licité  par  1°  Fleurus  Forget  et  dame  Félicité  Forget; 
2°  Florentin  Leduc  et  dame  Opportune  Béguin  ; 
3^  René  Béguin  et  dame  Hyacinthe  Lefévre. 

Le  terroir  se  divise  en  terres  labourables,  bois,  jar- 
dins, prés,  vergers,  terrains  plantés,  etc. 

Parmi  les  nombreux  lieudits,  il  j  a  la  Fosse-aux- 
Lou[>s,  le  Fer-à-Cheval,  les  Carrières,  la  Maladrerie, 
le  Hameau,  la  Sablière,  la  Vallée  de  la  nuit,  le  Mou- 
lin à  vent,  la  Croix-saintc-Barbe,  la  croix  cVErla,  la 
Récompense,  la  Croix-des-Moines,  le  Fief,  la  Censé 
Fondue,  le  Petit  Montcomet,  le  Chapon,  la  Sablon- 
nièrc,  le  Bcauregjird,  eto. 

Ce  dernier  lieudit  doit  son  nom  à  sa  belle  position, 
d*où  la  vue  peut  se  promener  au  loin  de  tous  côtés.  On 
V  Yo  \  ait  autrefois  une  ferme,  sous  les  murs  de  la- 
quelle on  n'était  pas,  dit-on,  toujours  en  sûreté.  Les 
terres  qui  en  dépendaient  étaient  restées  en  friche, 
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pendant  les  guerres  de  la  Fronde.  Quand  la  paix  fut 
rétablie,  le  propriétaire  de  Beauregard  ne  pouvant 
trouver  de  fermier,  quatre  laboureurs  du  Thuel  furent 

requis  de  cultiver  ces  terres. 

M.  Mennesson ,  de  Neufchàtel  acheta ,  la  ferme  de 
Beauregard,  en  fit  démolir  les  bâtiments  et  en  vendit 
les  immeubles  par  parcelles. 

L'ancien  château  est  une  maison  bourgeoise,  dont  il 
n'y  a  rien  à  citer.  Il  est  actuellement  habité  par 
M.  Piermé,  maire. 

'  La  terre  de  Montloué  a  longtemps  appartenu  aux 

seigneurs  de  Rozoj. 
Seigneurs. — 1166.  Robert  de  Menluwez,  chevalier, 
—  Vers  1700.  Jean-Baptiste  de  Caillart  de  La  Fon- 
taine, seigneur  de  Montloué,  capitaine  de  cavalerie  de 
Saint-Louis,  décédé  le  24  février  1728;  femme,  Marie- 
Louise  d^Allenoncourt,  née  en  1678,  fille  de  Roger 
d'Aile noncourt,  seigneur  deMagny  ;  Enfants,  P  Chai*- 
lotte-Marguerite,  née  en  1700,  mariée  avec  messire 
Louis-Robert  de  Mussan;  2°  Robert;  3^  Barbe,  mariée 
le  3  avril  1732  avec  messire  Jacques  de  Mérelie, 
écuyer,  seigneur  de  Rochefort  et  de  Nampcelles. 

Vers  1728.  Robert  de  Caillart  de  la  Fontaine, 
écuyer,  seigneur  de  Montloué,  Magny  et  autres  lieux  j 
Femme ,  Marie-Anne  Morgny ,  fille  de  Pierre  Mor- 
gny  et  de  Madeleine  Vasseur;  Enfants,  1°  François- 
Robert,  qui  naquit  à  Rozov  et  fut  curé  de  Montloué; 
2^  Antoiue-Joseph,  né  le  5  septembre  1741,  décédé 
n'ayant  que  douze  jours  ;  3°  Marie-Catherine,  née  le 
2  janvier  1743;  4''  Jean-Louis-Joseph,  né  le  23  mars 
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1744;  5*  Marie-Louise-Charlotte,  uée  le  5  janvier 
1745,  décédée  le  17  septembre  1746. 

Robert  de  Caillart  de  la  Fontaine,  décédé  le  22  no- 
vembre 1780  àràgo  do  78  ans  et  Marie-Anne  Morgnj, 
sa  femme,  décédée  le  26  novembre  1776,  sont  inhumés 
dans  la  chapelle  de  la  Sainte-Vierge  de  l'église  de 
Montloué. 

Vers  1776.  Messire  Jean-Louig-Joseph  de  Gaillari 

de  La  Fontaine,  écujer,  seigneur  en  partie  de  Mont- 
loué, décédé,  le  l*"'  août  1825,  à  i'àge  de  81  ans.  11 
était  maire  de  Montloué  depuis  Tan  yiii.  Femme, 
Renée-Elisabeth-J  ulic  de  Blond  de  Bois-Poussin,  dé- 
cédée le  13  décembre  1828^  à  Tage  de  85  ans.  Elle 
était  fille  de  messire  François  de  Blond  de  Bois-Pous- 
sinetde  Marie-Flore-Araiard,  d'Ormeaux  (Seine-et- 
Marne).  Enfants,  l""  Eenée-Marguarite-Julie,  née  le  16 
février  1775,  mariée  le  6  décembre  1791,  avec  Pierre- 
Louis  de  Chantepie  des  Balances,  de  la  paroisse  de 
Sainte-Croix  de  Saintr-Denis,  capitaine -commandant 
au  29*  régiment  ci-devant  Dauphin,  chevalier  de 
l'Ordre  militaire  de  Saint-Louis  ;  2°  Jeania  -Elisabeth- 
Marguerite-Julie,  née  le  9  mars  1776,  mariée  en  1793, 
avec  Jacques  Piermé,  fils  de  Jacques  Piermé  et  de 
Marie-Anne- Jénot, 

Suivant  un  testament  de  1217  conservé  aux  archives 

de  La  Valroy,  le  villajjc  de  Montloué  possédait  un 
hôpital  auquel  Ponsilie,  fllie  de  feu  Henri  de  Lam- 
bercy,  avait  donné  18  deniers.  »  (G.  A.  Martin,  £mi 
historique  sur  Rozoy  et  les  envij'ons.) 
Par  contrat  passé  le  pénultième  jour  d'août  1488 
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devant  le  maire  et  éoheylns  de  la  justice  de  Montloué 
et  le  sieur  Gosseau  tabellion  ^  royal  à  Montcornet , 
Godefroj  Tillevoye  et  Massin,  sa  femme,  demeurant 
à  Seize,  donnent  tout  ce  qu'ils  possèdent  sur  le  terroir  de 
Montloué  à  la  chartreuse  du  Val-Saïnt-Pierre  (^ui,  par 
■  la  suite,  y  fait  des  acquisitions  et  y  possède  29  jallois  13 
verges  de  terre  et  pré,  suivant  un  arpentage  Mi  aû 
mois  d'août  1681  par  Jean  Dorigny,  notaire  et  arpen* 
teur  à  Plomion. 

La  même  chartreuse  jouissait  aussi  d'une  rente  con^ 
titillée  de  qainze  livres,  assignée  sur  des  terres  sises  au 
terroir  de  Montloué,  lia  dite  rente  avait  été  créée  par 
Jean  Ijejeune,  laboureur  à  Montloué,  par  contrat  du 
13  décembre  1694  et  reconnue  depuis  au  moyen  d'une 
sentence  contre  Nicolas  Delvincourt,  demeurant  à 
Uontcomet  qui  paya  cette  rente  de  quinse  livres  par 
an.  [Archives  de  F  Aisne.) 

Par  bail  passé  le  12  juin  1712  pardevant  Quéaux, 
notaire  à  Roeoy,  le  chapitre  de  ce  lieu  afferme  ses 
droits  de  dîme  à  Montloué,  à  Laurent  Baillet  et  con- 
sors  de  ce  village,  moyennant  une  redevance  annuelle 
de  neuf  muîds  neuf  jallois  de  blé  hannier,  autant 
d'avoine  et  63  livres  10  sols. 

Le  dit  chapitre  possédait  à  Montloué  37  jallois  de 
terre,  16  jallois  de  pré,  une  prestation  et  un  préciput 
de  44  quartels  do  blé  terrage  sur  la  seigneurie.  {Ar- 
chwes  de  i' Aisne.) 

Le  9  mars  1739  Gilbert,  Henri,  maçon  h  Montloué 

1  Notaire. 
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est  adjudicataire  des  réparations  à  faire  au  presbytère 
de  ce  village»  pour  la  somme  de  917  livres  7  sols. 
(Archives  de  V Aisne.) 

Les  principaux  propriétaires  du  terroir  de  Montloué 
étaient,  en  1739,  M.  de  Oaillart  de  La  Fontaine,  seigneur 

de  Montloué;  M.  de  Mussan,  seigneuren  partie  du  même 
lieu;  M^^**  de  Maimbressj;  les  seigneurs  de  Noircourt; 
Berlize;  Vaax-lés-Rubigny  etMaîmbresson;  THostelle- 
rie  de  Reims;  la  fabrique  de  l'église  de  Montcoruet;  la 
chapelle  Saint -André  fondée  dans  cette  église;  les 
^briques  des  églises  de  Plomlon,  Noircourt  et  Saint- 
Laurent  de  Kozoy;  la  Chapelle  de  Saint-Michel  de 
Noircourt;  la  cure  de  Montloué;  le  chapitre  de  Rozoy; 
les  religieux  de  I*abbaje  de  La  Valroj;  la  chartreuse 
du  Val-Saint-Pierre;  les  religieuses  du  Sauvoir  de 
Laon;  THétel-Dieu  de  cette  ville;  la  Commanderie  de 
Boncourt;  MM.  Branche,  président  à  Laon;  Vairon, 
conseiller  en  la  dite  ville;  Deliancourt,  sergent  *  royal 
à  Montcoruet;  Deliancourt,  contrôleur  des  actes  audit 
lieu,  etc.,  etc. 

Vers  1743,  M.  Sureau  est  procureur  ûscal  de  la 
Justice  à  Montloué. 

Le 26  juin  1757,  le  chœur  elles  voùies  de  l'église  de 
Montloué  menaçant  ruine  sont  démolis.  Lareconstruo- 
tion  du  chœur  est  faite  par  les  frères  Douart  de  Saint- 
Quentin-le-Pelit  (Ardennes),  et  la  bénédiction  a  lieu 
le  27  juin  4758;  cette  cérémonie  est  présidée  par 
M.  Buiilot,  bachelier  de  Sorbonne,  prieur  de  l'abbaye 

1  HQisiiflr. 
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de  Foigny,  assisté  des  curés  voisins  et  de  M.  Oobled» 
curé  de  Montloué,  à  qui  cette  réparation  coûte  cent 
pistoles  pour  mm  tiers  ;  les  voûtes  ne  sont  pas  rétablies. 
{Archives  de  Monthué.) 

Le  13  brumaire  an  ni ,  Jean-Pierre  Picart  de  la 
commune  de  Chaourse  est  nommé  par  le  conseil  du 
district  de  Laon»  chef  d'atelier  pour  la  fabrication  du 
salpêtre  à  Montloué.  (Archives  de  F  Aisne.) 

Le  17  germinal  an  m,  le  Directoire  du  district  de 
Laon,  après  avoir  entendu  Tagent  national»  arrête  que 
la  municipalité  de  Montloué  est  requise  de  lui  faire 
connaître  les  auteurs  de  1  attroupement  de  femmes,  qui 
s'est  emparé  des  clefs  de  la  ci-devant  église,  malgré 
le  refus  de  M.  Goulart,  maire  de  la  commune,  fait 
pour  lequel  celui-ci  avait  dresse  procès-verbal;  le 
Directoire  charge,  en  outrot  la  dite  Municipalité  et 
spécialement  1  agent  national  de  la  commune,  de  pour- 
suivre rigoureusement  Texécution  de  la  loi  du  3  ven- 
tôse. (Archives  del' Aisne), 
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KORONT-BK^THIBBACHB. 


Morgny.  —  Morigny  (1405).  — Morignis  (1410).— 
Morignjr-en-Tliiéraciie,  Village  mal  bâti  sur  un  terrain 
très-accidenté  d'où  soHent  en  abondance  des  eaux 

vives  qui  coulent  dans  toutes  les  rues,  ei  sur  la  rive 
gauche  de  la  Brune,  à  9  kilomètres  n.-o.  de  Rozoj, 
4d  kilomètres  n.-e.  de  Laon.  Population,  392  habi- 
tants. Paroisse  succursale.  Bureau  de  poste  de  Rozoj 
et  perception  de  Brunehamel.  ^Surface  territoriale, 
698  hectares  50  ares  60  centiares*  Chemin  yicinal  de 
moyenne  communication  de  Montcornct  à  Saint-Mi- 
chel. Bureau  de  bienfaisance.  Ecole  primaire  commu- 
nale des  deux  sexes.  Moulin  sur  la  Brune. 


Pays  agricole,  sol  lertile  mais  difficile  à  cultiver, 
céréales,  prés  naturels  et  artificiels,  fruits,  cidre.  Les 
habitants  se  distinguent  par  la  pureté  et  la  simplicité 
de  leurs  mœurs.  Un  ai>ez  grand  nombre  d'entre  eux 
sont  dans  une  position  peu  aisée. 

On  pense  que  le  village  de  Morgny  est  celui  dont  il 
est  question  sous  le  nom  d'Ermoniacus  dans  la  charte 
par  laquelle  Charies-le-Chauve  donne  Chaourse  à 
rabbaje  de  Saint-Denis,  en  867  (MellevlUe,  Didion-^ 
noire  historique  de  l'Aisne), 
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Les  registres  de  l'état  civil  commencent  en  1676  ;  le 
dernier  acte  rédigé  par  le  curé  est  du  30  juin  i792. 
Agents  nationaux. — An  iv.  Faudier»  Jean. — An  v. 

Déjardin,  Jean-Louis. — An  vi.  Decq,  Jean-François. 

Maires.  — 1190.  Bailly .  — 1692.  Sutila.— An  viii. 
Dizy,  Antoine,  maire  provisoire. — An  Tiii.  Régnier, 

Jean-Ba[)tiste. — An  xiii.  Lesur,  Pierre-Louis. — 1811. 
Faudier,  Jean.  — 1814.  Démolon,  Jean -Baptiste. — 
1818.  Lefèvre,  Jean-Pierre.  — 1826.  Bailly,  Jean- 
Louis,  décédé  le  18  juillet  1847  à  Tàge  de  52  ans. 

Maire  pendant  vingt  ans,  ce  digne  citoyen  dota  la 
commune  d'établissements  utiles,  donna  tous  ses  soins 

à  l'entretien  et  à  rembeilissement  de  1  église  ;  il  fut  le 
bienfaiteur  des  pauvres. 
— 1847.  Cury,  Charles-Louis,en  exercice. 

Le  patronage  de  la  cure  de  Saint-Ciément  et  de 
Saint-Nicolas  de  Morgny,  appartenait  au  chapitre  de 

Rozoy  qui  dîmail,  à  Saint-Clément,  p'^>ur  2/9  et  à 
Morgny,  pour  5/9.  Les  autres  déciuiaîeui's  étaient,  à 
Saint-Clément,  le  curé  et  Tabbaye  de  Saint-Michel- 
en-Tliiérache  ;  à  Morgny,  le  curé  et  I  Hôtel-Dieu  de 
Rozoy. 

La  cure  possédait  sept  arpents  de  terre  à  la  soUe  et 

six  arpents  de  pré.  Suivant  une  déclaration  du  14  octo- 
bre 1728,  elle  valait  annuellement  433  livres  {Archives 
de  r Aisne). 

Curés  de  Saint -Clé ment  et  de  Morgny. — 16...  Popehi. 
— 16...  Teinturier,  Jean,  décédé  le  20  janvier  lt>84, 
enterré  dans  Téglise  de  Saînt-Glément  par  M.  L.  Lam- 
bert ,  curé  de  Jeantes,  doyen  rural  de  Vervins.  — 
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1684.  Petit,  Jean,  curé  de  Saint-Clément  pendant  cin- 
quante ans,  enterré  dans  Téglise  de  cette  paroisse  le 
29  octobre  1733,  par  messire  Gabriel  de  Hennin-Lié- 
tard,  prêtre,  seigneur  de  Morgny. — 1733.  Dupuj, 
Charles-Antoine,  bachelier  en  théologie  de  la  Faculté 
de  Paris,  décédé  le  l  février  1774,  à  Tà^e  de  68  ans, 
après  avoir  gouverné  avec  édification  penJaiu  quarante 
ans  les  paroisses  de  Saint  Clément  et  de  Morgny ,  en'* 
terré  dans  le  cimetière  de  Saint-Clément  par  M.  Joffet, 
curé  de  Yerrins,  dojen  du  Détroit. 

1774.  Daudet^  Pierre,  décédé  à  Saint-Clément  le 
9  février  1816. 

De  1802  à  1805,  la  paroisse  de  Morgny  est  desservie 
par  M.  Alexandre,  curé  de  Renneval  et  de  1805  à  181Ô, 
par  M.  Baudet,  curé  de  Saint-Clément. 

Par  décret  impérial  du  15  novembre  1811,  lasuccu> 
sale  établie  à  Saint-Clément  est  transférée  à  Morguj. 

1816.  Ponthieu,  Vincent,  curé  de  Dohis  et  de  Cuirj. 
— 1832.  Lobry,  Louis-Joseph,  curé  de  Nampcelles, 
dessert  Morgnj.  — 1833.  Lagnier,  Louis-Constant,  né 
à  Fourdrain  en  1805,  ancien  vicaire  de  Marie,  premier 
desservant  en  résidence  à  Morgny,  passé  à  Cfaaourse. 
— 1838,  Marlot,  Nicolas,  passé  à  Borrieux.  — 1856. 
Fisseux,  Louis-*yictor,  sortant  de  Grougies,  né  le  27 
juillet  1814  et  décédé  en  retraite  à  Montcornet,  le  20 
juillet  1863.  — 1863.  Lagnier,  Louis-Constant,  sortant 
de  Chaourse,  en  exercice. 

Instituteurs.  — 1770.  Brugnon,  Jean-Louis, —  Bona- 
venture.  —  1777.  Bidart,  Nicolas.  —  1800.  Suro.  — 
1802.  Brugnon.  — 1804.  Boulanger*  —  1805.  Darras. 


^1807.  Lefévre,  Mathias. — 1808.  Lebeau,  Salomon. 
— 1856.  M"*  Hennequin,  Marie-Josephe-Héloïse,  insti- 
tutrice chargée  de  la  direction  de  l'école  des  deux 
sexes. — 1857.  Berquet,  Oharles-Ëmile,  né  à  Jeantes  le 
6  janvier  1836,  ancien  élève  de  Técole  normale  de 
Laon,  breveté  en  1857,  en  exercice. 

L'église,  construite  en  pierres  et  briques,  sans  colla- 
téraux, estlianquée  do  quatre  tourelles;  elle  a32  mètres 
50  de  longueur  et  10  mètres  de  largeur  ;  le  chœur,  de  . 
style  ogival,  est  seul  voûté;  la  nef  est  plafonnée.  La 
sacristie  a  été  bàiie  en  1857. 

Le  pèlerinage,  sous  Tinvocation  de  Saint-Lambert, 
est  tombé  en  désuétude. 

La  fabrique  de  l'église  possède  une  rente  sur  PEtat 
de  36  francs  et  des  immeubles  d'une  contenance  de  89 
ares  71  centiares,  qui  sont  affermés  moyennant  une 
redevance  annuelle  de  55  fr. 

Lasonnerie  se  compose  de  trois  cloches.  La  plus  petite 
a  été  nommée  Marie-Louise  par  M.  Lejeune  et  Sophie 
Bailly.  Elle  pèse  200  kilogrammes. 

La  moyenne  a  eu  pour  parrain  M.  Fisseux,  curé  de 
la  paroisse  et  pourmarraine.  M"*'  Marchant,  née  Sophie 

Varlet.  Elle  pèse  300  kilog-rammes.  Elles  ont  été  bap- 
tisées, la  première,  en  1840  ;  la  seconde  en  1857,  par 
M.  Lostonne  curé-doyen  à  Montcornet. 

La  plus  grosse  a  été  baptisée  en  1801  par  M.  Guyenne, 
curé-doyen  à  Montcornet,  et  nommée  Marie-  Virginie 
par  M.  Onésime  Béhenne,  natif  de  Morgny  et  dame 
Marie-Virginie  Poton,  son  épouse,  demeurant  à  Fes- 
tieux.  Bile  pèse  400  kilogrammes. 


Digitized  by  Google 


—  294  — 

Le  bureaa  de  bienfaisance  possède  plusieurs  parcelles 

de  pré  d'une  contenance  totale  de  2  hectares  16  ares 
95  centiares,  qui  sont  affermées  par  b^l  du  28  mai 
1861 ,  moyennant  une  redevance  annuelle  de  158  francs 
environ.  Vingt  familles  indigentes  reçoivent  des  se- 
cours. 

Le  terroir  se  divise  en  terres  labourables,  prés,  bois, 
vergers,  jardins,  terrains  plantés,  etc.  On  j  compte 
112  lieudits  dont  nous  citerons  le  Fort  chapitre,  le 
pré  du  Seigneur;  la  Maladrerie,  la  vallée  Louvct,  le 
Jeu  de  battoir,  le  i'aradis,  le  fossé  des  Prêtres,  la 
vallée  Geneviève,  le  Gué,  les  Combles,  la  Cure,  le 
Mort,  la  ci  uix  Beaufort,  le  bois  Maudit,  la  croix  Louis 
Lejeune,  le  Poteau,  le  Courtil  Jean  Menu,  le  Carrefour, 
le  Couvent,  le  Moulin,  le  Fera  cheval,  la  Saint-Martin, 
le  Séminaire,  la  fosse  Jean  Laurent,  la  Ferme,  TEnfer 
et  la  fontaine  Blaireau. 

On  voyait  à  Morgnj  trois  châteaux  dont  deux  ont 
disparu  et  n'ont  laissé  que  peu  ou  point  de  vestiges  ; 
le  troisième  est  une  maison  bourgeoise  placée  an 
centre  du  village  près  de  Téglise. 

Seigneurs.  —  1555.  Guillaume  d'Artaise,  éciijer, 
seigneur  d'Aulnois  et  de  Morgny.  —  1604.  Thomas 
d^Vrtaise,  seigneur  de  Morgny.  —  1651.  Charles 
d'Artaise,  seigneur  de  Morgny  et  de  Vaux-lés-Kubi- 
gny.  Il  a  été  tué  au  service  devant  Charleroy.  — 16.«. 
Charles  II  d'Artaise,  seigneur  desdits  villages.  — 
1681.  Messire  Pierre  d'Artaise,  seigneur  de  Morgny 
et  de  Vigneux,  marié  audit  Yigneux  le  18  février  1681, 
avec  demoiselle  Suzanne  de  Pastoureau.  Enfants  nés 
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à  Vigneax  :  1*  Barbe,  baptisée  le  12  avril  1682; 

2*  Pierre,  baptisé  le  8  avril  1683  ;  3"  Charles,  baptisé 
le  25  juillet  1684  ;  Robert,  baptisé  le  29  avrU  1686  ; 
5^  Marie  «Marguerite,  baptisée  le  8  juillet  1688; 
6°  Madeleine,  baptisée  le  IG  octobre  16SU,  parrain 
Pierre  Hubertus  d'Artaise,  seigneur  de  Morgny.  {Etat 
civil  de  Vigneux). 

1721.  Robert  d'Artaise,  seigneur  de  Morgnj  et  de 
Yaux-lès-Rubignj. 

Vers  17135.  Jean  d'Artaise,  seigneur  de  Morgnj  et 
de  Yigneux.  {Etat  civil  de  Vigneux), 

Armes  de  cette  Maison  :  de  gueules  â  trois  faces 
cTor,  accompagnée^^  d'une  molette  de  même  en  chef  au 
franc  quartier  de  France,  {Bulletin  de  la  Société  aca' 
démique  de  Laon). 

Famille  de  Bennin-Liétard,  —  16...  Philbert  de 
Hennin^Liétard,  seigneur  de  Morgnv. — Vers  1679, 

Messire  Jean  de  Hennin- Liétard,  seipicur  de  Morgny 
et  autres  lieux,  écuyer,  décédé  à  Morgny  le  8  janvier 
1724.  Femme,  Marie  de  Fermon.  Enâmts,  Louis  et 
Jean-Claude. — Vers  1725,  Messire  Louis  de  Hennin- 
Liétard  seigneur,  en  partie  de  Morgnj.  Femme, 
Marie-Françoise  du  Testu,  née  le  20  octobre  1694  à 
Cuiry-lès-Iviers,  inhumée  le  il  septembre  1735. 
Enflants  :  1**  Jean-François,  baptisé  le  9  octobre  1725, 
parrain  Jean-Claude  de  Hennin-Liétard,  son  oncle; 
2**  PhilipMc-Louis,  baptisé  le  3  octobre  1733;  3''  Fran- 
çois-Joseph, né  le  16  noyembre  1720,  décédé  seigneur 
de  Cuiry-lès-Iviers,  le  20  septembre  1806. 

Messire  Louis  de  Hennin-Liétard  se  marie  en  se- 
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coudes  noces  le  24 octobre  1735,  avec  Marie-Antoinette 
de  Hardy  d'Ognies,  née  à  Saint-Clément,  fille  de  Jac- 
ques de  Hardj  d'O^rnies,  ôcuyer,  scii^neiii'  en  partie 
d'Yvreux  et  de  Saint-Clément.  Enfants:  i"  Jeaa- 
Francois,  baptisé  le  11  mars  1737;  parrain,  Jean- 
François  de  Hardy  d'Ognios  ,  seigneur  de  Saint- 
Clément  ;  Jean-Francois  de  Hennin-Liétard  fut 
inhumé  le  13  mars  1737;  2^  Antoinette-Françoise, 
baptisée  le  19  octobre  1743,  décédée  le  5  février 
1744. 

Messîre  Louis  de  Hennin-Liétard,  décédé  à  Tâge 

de  54  ans,  fut  inhuraé  le  12  octobre  1747. 

Vers  1725.  Messire  Jean-Claudede  Hennin-Liétard, 
chevalier,  seigneur  de  Morgny  et  autres  lieux,  dé- 
cédé, en  son  château,  le  5  novembre  1755. 

Vers  1764.  Messire  Jean-François  de  Hennin- 
Liétard,  seigneur  en  partie  de  Morgny  et  autres  lieux, 
pensionnaire  du  roi,  décédé  le  5  avril  1770;  femme, 
dame  Louise  de  Saillans. 

Vers  1777.  Messire  André-Nicolas  de  Saillans, 
prêtre,  pensionnaire  du  roi,  chevalier,  seigneur  de 
Morgny  et  de  Saint-Clément.  Il  portait  Tépée,  même 
en  disant  la  messe,  aussi  Tavait-on  surnommé  a  l'abbé 
parte  épée.  * 

Il  y  avait  encore  à  Morgny  :  !•  Vers  1715.  Antoine. 

de  Renneville;  femme,  Jeanne  de  Régnier;  enfant, 
Nicolas,  baptisé  le  23  novembre  1715.  2<>  Vers  i7S8. 
Messire  Pierre-Gabriel  de  Gruthus  de  Tailly,  ancien 
garde  du  corps  du  Roi;  femme,  dame  Maiie-Amie- 
Thérése  de  MaUlicourt,  inhumée  le  30  août  1789,  en 
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présence  de  son  beau-frère,  François-Louis  âé  Ville- 
longue  ,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  ancien  capitaine  au  régiment  de  Picardie- 
Infanterie,  sei^nioiir  de  Morgiiy  et  de  Vîgneux,  et  de 
Jean-Pierre  Dufuur,  clerc  tonsuré.  {Etal civil). 

Lie  chapitre  de  Rozoy  possédait  à  Morgny  des  immeu- 
bles  dont  doux  fauchées  et  un  quartel  de  pré  ;  il  y 
recevait  annuellement  69  livres  pour  droits  de  bour- 
geoisie* 

Par  bail  du  29  novembre  1701;  le  dit  chapitre  avait 
loué  à  Nicolas  Poisson,  ses  droits  de  dîme  à  Morgny. 
{Archives  de  l'Aisne). 
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NOIRCOURT  ET  LB  THUEL. 


Woircourt  et  le  Thuel  (Nigra  Vallis,  noire  vallée), 

autrefois  Noircourt  et  Beauraont.  Noirecourt  (1410). 
Village  de  Tancien  Laonnois,  bâti  assez  irrégulièrement^ 
sur  le  Hurtaut,  à  39  kilomètres  n.-e.  de  Laon, 
6  kilomètres  s.-o.  de  Roz<>v.  Paroisse  succursale. 
Population,  597  habitants.  Surface  territoriale,  4,249 
hectares  91  ares  50  centiares.  Chemins  vicinaux  de 
grande  communication  de  Montcornet  à  Rethel  et  de 
Saint-Erme  à  Rozoy.  Bureau  de  poste  de  Montcornet  et 
perception  de  Rozoy.  Deux  écoles  primaires  commu- 
nales des  deux  sexes  :  une  à  Noircourt,  une  au  Thuel. 
—  Moulin  sur  le  Hurtaut;  belles  carrières  de  pierres 
à  bâtir. 

Sol  trèsofertile,  céréales  en  abondance,  foins  naturels 
et  artificiels,  fruits,  cidre.  Tissage  (environ  TOtisseurs). 

Population  par  sections. 
NoircouH  87B<u»<Mi8.     94ffléiiag>s.  283iiaiHUiU. 


Le  Thuel  (h) 

90  — 

106  — 

300  - 

Beaumont  (k) 



2  — 

9  - 

Le  moulin  à  Vent 

1  — 

1  — 

3  - 

La  Censé  Drinet 

1  — 

1  — 

2  - 

Totaux  181 


204  — 


597 
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Les  habitants  jouissent  à  peu  prés  tous  d'une  hon- 
nête aisance;  aucun  d'eux  ne  reçoit  de  secours* 

Le  Thuel,  placé  sur  un  plateau  élevé  à  près  de  2  kilo- 
mètres sud  de  Noircourt,  n'était  à  son  origine  qu'une 
censé  et  de  mémoire  d'homme  on  n'y  comptait  encore 
qu'une  trentaine  de  maisons.  Ce  qui  vient  à  ra])pui  de 
cette  assertion,  c'estque  la  commune,  il  y  a  un  peu  plus 
d'un  siècle,  s'appelait  Noircourt  et  Beaumont. 

La  ferme  de  Beaumont,  située  à  2  kilomètres  et 
demi  de  Noircourt  et  à  1  kilomètre  un  quart  du  Thuel, 
doit  son  nom  à  son  site  charmant  qui  permet  d'aperce- 
voir facilement  et  du  même  endroit  toutes  les  pro- 
priétés qui  en  dépendent.  Cette  belle  ferme  a  subi  de 
grandes  améliorations  depuis  un  certain  nombre  d'an- 
nées. On  y  remarque  :  1°  un  puits  à  manège  qui,  au 
moyen  de  conduits  en  fonte,  distribue  Teau  dans  toutes 
les  parties  de  cet  établissement  agricole  ;  2"  une  ma- 
chine à  vapeur  de  la  force  de  huit  chevaux,  qui  bat  le 
grain,  le  vanne,  le  crible  et  l'introduit  dans  le  grenier; 
moud  les  fruits  à  cidre,  réduit  en  morceaux  les  bette- 
raves pour  la  nourriture  des  bestiaux. 

Les  registres  de  l'état  civil  commencent  en  l'année 
1658. 

Agents  nationaux* — Ân  iv«  Noël,  Jacques. — An  v. 

Gouge,  Pierre. — An  vu.  Noël,  Jacques. 

Maires* — ^An  ix,  Noël,  Jacques. — 1808.  Cury,  Remi. 
—1816.  Benard,  Nicolas-Martin.— 1818.  Noël-Car- 

lier.  — 1324.  Floquet,  Adrien. 

1830.  Benard,  Nicolas-Martin,  né  à  la  ferme  de  Beau- 
mont, le  18  août  1792  et  décédé  le  13  octobre  1844,  à 
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Dizj-ie-Gros  où  il  s'était  retiré.  Quoique  enlevé  à  la 
fleur  de  Tâge  à  son  honorable  famille  et  à  ses  nombreux 
amis,  M.  Benard  a  bien  rempli  sa  carrière.  Eu  sa  qua- 
lité de  membre  délégué  de  l'ancien  comité  supérieur 
d'arrondissement,  il  favorisa  le  développement  de  Tin* 
struction  primaire;  il  s'acquitta  avec  zèle  et  dévoue- 
ment des  fonctions  de  suppléant  de  la  justice  de  paix 
du  canton  de  Rozoj  ;  partout  où  s'élevaient  des  diffi- 
cultés d'intérêt  ou  de  famille,  il  s'eiibrçait  de  les 
aplanir  et  de  concilier  les  partis.  M  Benard  avait,  au 
conseil  d'arrondissement  de  Laon  dont  il  tut  membre 
jusqu'au  terme  de  son  existence  trop  tôt  terminée,  la 
légitime  influence  que  lui  valaient  sa  grande  expérience, 
ses  rares  qualités  et  Testime  générale  dont  il  était  en- 
touré. 11  mettait  tout  son  bonheur  à  faire  le  bien  et  à 
obliger  ceux  qui  recouraient  à  lui. 

1833.  Noël-Garlier.— 1835.  Turquin.  l  'erdinand.— 
1843.  Dessains.  — 1848.  Turquin,  Ferdinand,  en 
exercice. 

Le  patronage  de  Tancienne  cure  de  Saint-Nicolas  de 
Noircourt  appartenait  au  chapitre  de  la  collégiale  à» 
Rozoy  qui  était  gros  décimateur  avec  Tabbaye  deSigny 
(Ardennes)  et  le  curé  de  la  paroisse. 

Suivant  une  déclaration  du  20  octobre  1728,  le  curé 
recevait  annuellement  345  livres  pour  la  dime,  50 livres 
pour  52  fondations  d'obits,  30  livres  pour  le  casuel  de 
Téglise,  12  quartels  de  froment  et  12  de  méteil  de  pres- 
tation sur  la  ferme  de  Beaumont,  estimés  33  livres, 
enfln  35  livres  pour  la  redevance  de  quatre  jallois  de 
terre  à  la  solle  (jalloi  de  63  verges)  et  de  trois  pugnets 


—  301  — 

■ 

de  pré  qui  appartenaient  à  la  cure.  Total,  493  livres. 

{Archives  de  r Aisne). 

Curés. — Vers  1658.  Beuguet.  — 11)08.  Brodeaux.  — 
1741.  Geoffroy.— 1725.  Blot,  Charles.— i736.  Foulon. 

— 1755.  Quéaux,  Pien  c. — 1708.  Pierdun,  Jean-Claude, 
décédé  le  0  juin  1800.  11  exerça  jusqu'à  la  Révoluiiou. 
Il  n'émigra  pas  et  ne  quitta  même  pas  sa  paroisse. 

Curés^icôservants.  —  1 803.  Faroux.  — 1800.  V'olf.  — 
1807.  Robert,  Louis-Joseph-Fidèle-Amable,  né  le  6 
octobre  1767,  à  Vaux-Andigny,  ordonné  prêtre  le  3 mars 
1792,  par  l'évèque  constitutionnel  MaroUcs.  Pendant 
la  fermeture  des  églises,  M.  Robert  retourna  dans  sa 
famille,  à  Vaux-Andigny,  où  il  remplit  les  fonctions 
d'agent  national  et  de  receveur  des  contributions 
directes.  Comme  desservant,  M.  Robert  exerça  au 
Sourd,  à  Vaux-Andigny,  à  Saint -Martin-Riviere  et  à 
Noircourt  où  il  mourut  le  2'Z  septembre  1840,  à  Page 
de  75  ans.  Il  avait  cessé  son  ministère  depuis  1831  • — 
1832.  Fissiaux,  Pierre,  né  en  1803,  eu  exercice. 

La  paroisse  du  Thuel  est  annexe  de  celle  de  Mont- 
loué. 

fmtituteurs  de  Noircourt. ~\ ers  16^8.  Beugnet,  Jac- 
ques.— 1695.  Marchand,  Philippe. — 1703.  Devigne, 
«  Charles. — 1707,  G-obrou,  Bastien.^ — 1121.  Guyot,  Jean. 
— 1772.  Regny,  Jean. — 1780.  Fruchart,  Jean-Louis. 
— 1786.  Cathrin,  Nicolas. — 1794.  Lhermitte,  François- 
Gobert.  — 1802.  Daras,  Jean-Baptiste.  — 1813.  Daras, 
Philippe-Ëtienne,  fils  du  précédent^  en  exercice. 

Instituteurs  du  Thuel, — 1785.  Daras,  Jean-Baptiste. 
—1790.  Lebrun.  — 1798.  Turquin.  — 1800.  Chenu.— 
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1806.  Picart,  Nicolas.  — 1828.  Stourbe.— 1830.  Boul- 
nois,  Constant.  —  1832.  Picart-Martinet.  —  1837. 
Mouny,  Victor. — 1841.  Petré,  Louis-François-FIori- 
mond. — 1842.  Chollet,  Jean-Baptiste. 

1851.  Marchand,  Jean-Claude,  né  en  1810  auThuel 
où  il  mourut  le  30  avril  4865,  à  Tàge  de  55  ans.  Homme 
moral  et  animé  d'un  excellent  esprit,  M.  Marchand  a 
toujours  rempli  scrupuleusement  tous  ses  devoirs. 

Il  avait  débuté  dans  renseignement  à  NizJ-le-Comt^ 
où  il  laissa  de  bons  souyenirs. 

L'honnête  aisance  dont  il  jouissait,  lui  permettait  de 
prendre  le  repos  nécessaire  au  rétablissement  de  sa 
délicate  santé  affaiblie  depuis  longtemps,  mais  il  ne 
consentit  à  se  séparer  de  ses  élèves  que  lorsque  ses 
forces  épuisées  l'eurent  entièrement  abandonné. 
M.  Marchand  est  mort  comme  un  vaillant  soldat,  sur 
la  brèche,  emportant  les  vifs  regrets  de  ses  concitoyens 
et  de  ses  amis.  11  fut  bon  âls,  père  excellent,  époux 
modèle  et  ami  sincère. 

1865.  Royant,  Louis- Victor,  en  exercice. 

L^église  de  Noircourtn'a  pas  de  collatéraux;  on  j 
remarque  son  portail,  ses  deux  tourelles,  son  heau 
sanctuaire,  ses  vitraux  et  son  magnifique  autel  en 
marbre  qui  provient  de  l'ancienne  abbaje  de  la  Piscine, 
commune  de  Remaucourt  (Ardennes). 

Les  immeubles  qui  appartenaient  autrefois  à  la  fa- 
brique de  Téglise  et  à  la  chapelle  de  Saint-Michel,  de 
Noircourt,  furent  vendus  comme  biens  nationaux,  à  la 
Révolution.  La  dite  fabrique  possédait  environ  douze 
hectares  de  terres  et  pré. 
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Une  cloche  sur  laquelle  on  lisait  :  «  Elisabeth,  suis 
nmmée  par  damoiselle  Elimf^th  de  Margivaly  dame  de 
Nùireourt »  i602.  Clément  Lemoine.curédecéans^ete.^* 
fut  retondue  avoo  addition  de  métal,  le  1**^  septômbre 
1857.  La  noayelle  cloche,  pesant 640  kilogrammes,  fut 
baptisée  le  18  octobre  suivant  par  M.  Lostonne,  curé- 
doyen  à  Montcornet  et  nommée  Marie- Eup hernie  par 
M.  Georges-Ferdinand  Turquin,  maire;  Marie  yioi- 
mant,  épouse  Floquet  ;  Florentin  Menu  et  Euphémi^ 
Fleury,  épouse  Pétrot, 

L'église  du  Thuel,  bâtie  pour  une  autre  destination, 
en  Tan  m  de  la  République  française,  n'a  rien  de  Re- 
marquable dans  sa  construction;  cette  église  neoo&ta 
que  7,000  francs  qu'on  put  payer  en  assignats  avec  le 
produit  de  la  vente  de  sept  quartels  de  blé  (210  livres). 
On  y  voit  un  bel  autel  en  marbre  provenant  de  Tan- 
cienne  abbaye  de  la  Piscine  (Ardennes) . 

La  cloche,  pesant  300  kilogrammes,  fut  fondue  en 
1806;  elle  eut  pour  parrain  Claude-Eloi  Noël  et  pour 

marraine  Marie-Françoise  Lemaire. 

Le  terroir  se  divise  en  terres  labourables,  jardins, 
vergers,  terrains  plantés,  bois,  prés,  etc. 

Parmi  les  lieudits,  nous  citerons  la  vallée  Dufour, 
vallée  profonde  et  étroite;  le  bois  Levange,  ainsi 
nommé  d'un  bois  qui  est  défriché,  on  y  trouva  un  puits 
bien  maçonné  en  briques  et  parfaitement  conservé;  la 
côte  d'Enfer,  dont  le  terrain  est  difficile  à  cultiver;  le 
grand  Trio,  terres  qui  étaient  incultes  il  y  a  environ 
70  ans;  le  Chéneau,  on  y  voyait  un  chêne  au  siècle  der- 
nier; les  Bornes  (bornes  de  séparation  d^s  terrç^.^e 
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Noircourt  et  de  Berlize);  les  Combles  (lieu  élevé);  la 
Vigne,  où  Ton  cultivait  autrefois  la  vigne;  la  Garenne 

mal  plantée,  ainsi  nommée  de  sa  situation  près  d'un 
côteau  rapide;  la  Justice^  où  Ton  rendait,  dit-on,  la 
justice  seigneuriale;  le  Sarret,  nom  d^une  belle  fontaine 
publique  qui  s'y  trouve,  remarquable  par  son  site 
charmant;  elle  est  alimentée  par  un  ruisseau  qui  prend 
sa  source  dans  une  prairie  à  cent  mètres  Ouest  du 
village;  après  un  parcours  (reuviron  troiv<?  cents  mètres, 
ce  ruisseau  se  jette  dans  le  Hurtaut;  la  Prairie  du  village, 
ainsi  nommée  de  ce  que  les  anciens  seigneurs  du  pays 
n'y  possédaient  rieu;  le  Moulin  à  vent,  on  y  voyait 
encore  un  moulin  à  vent  en  1802;  la  rue  du  Puits,  ainsi 
nommée  du  puits  qui  s'y  trouve;  les  terres  au  Salut  (à 
cause  d'une  terre  donnée  pour  la  fondation  à  perpétuité 
d'un  salut)  «;  la  terre  delà  Croix,  on  y  voyait  une  croix 
avant  la  Révolution;  le  Horle  de  défense,  le  Bois  à 
l'arbre,  défriclié  il  y  a  peu  de  temps,  on  y  trouva  un 
puits  en  1842;  la  Folle  pensée  (fou  marché)  ;  les  Re* 
nardiéres;  la  Blanche  montagne;  les  terres  de  Beau~ 
mont,  comprenant  une  grande  partie  des  immeubles 
de  la  ferme  de  Beaumont;  Briment,  terrain  inculte 
qu'on  ne  peut  cultiver;  le  Cul-do-Sac;  le  fond  des 
Loups;  le  Four  à  Chaux;  la  croix  de  Beaumont;  le 
Lucifer,  terres  dont  la  culture  est  difficile;  le  Frano^ 
bois,  il  y  existe  un  puits  très-solide,  maçonné  en 
pierres;  la  censé  Servais,  prés  de  la  ferme  de  BesLU.-» 
mont;  la  carrière  Boudinot,  d'où  Ton  extrait  de  belles 

1  Ce  6Siiut  qui  est  chanté  le  jour  de  la  Pentecôte  a  été  fondé  par  Charles 
FtvérMvx. 
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pierres  à  bâtir;  la  carrière  de  Dizy,  qui  produit  des 
pierres  de  première  qualité,  non  sujettes  à  la  gelée  et 
recherchées  pour  la  coii^struction  des  édifices  publics; 
elles  sont  employées  surtout  dans  les  Ardennes  et  la 
Champagne. 

On  découvrit  il  j  a  peu  de  temps  sur  le  terroir  une 
pierre  circulaire  ornée  de  moiilnres,  de  0*90  de  dia- 
mètre, une  colonne  avec  chapiteau,  d'une  hauteur 
d'environ  un  mètre,  des  ossements  humains,  des  débris 
de  planches  et  des  clous.  Les  travaux  do  la  culture 
mirent  aussi  à  découvert  des  tuiles,  des  morceaux 
de  pierre  grise-brune,  paraissant  étrangère  aux 
carrières  du  pays.  Dans  le  bois  Colin  aujourd'hui 
détriché,  on  voit  les  traces  d'un  ancien  camp  ,qui 
était  entouré  de  fossés;  des  puits  existent  sur  plu- 
sieurs points  du  terroir.  11  est  à  croire  que  des  mai- 
sons, des  termes,  des  hameaux  peut-être,  disparurent 
dans  le  voisinage  de  Noircourt,  à  Tépoque  des 
guerres  longues  et  ruineuses  dont  la  Thiérache  eut 
tant  à  souffrir. 

Seigneurs* —  En  1703,  messire  d'Orseval,  seigneur 
de  Noircourt.  La  tradition  rapporte  qu'il  avait  le  droit 
de  battre  monnaie,  qu'il  entrait  dans  Téglise  avec  sa 
voiture  et  n'en  descendait  pour  aller  occuper  la  place 
qui  lui  était  réservée  dans  le  chœur,  qu'après  avoir 
reçu  Teau  bénite  de  M.  le  curé.  Un  chemin  particulier 
conduisaitdu  château  à  Téglise,  quia  conservé  les  traces 
de  la  porte  correspondante.  —  1748.  Noble  homme 
Jean-Baptiste  de  Lamirault,  deuxième  de  ce  nom,  sei- 
gneur de  Noircourt,  du  Thuel,  de  Cerny,  d'Etréau- 
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pont,  en  partie,  de  Froidestrés  et  de  Neuvillette,  gou- 
verneur d*Aubenton,  chevalier  de  TOrdre  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carrael  et  de  Saint-Lazare  de  Jérusalem, 
lieutenant  au  régiment  d'Enghien-Infanterie»  Grand-- 
Maitre  des  eaux*et-*foréts  du  duché  de  G-uise,  capitaine 
et  p^puyer  du  Château  d'Hirson.  11  était  marié  à  dame 
Elisabeth  Suzanne  de  Lancrj,  fille  de  Louis  de  Lancry, 
seigneur  de  Prompt-Leroy,  de  Morcourt,  de  Nauroy, 
capitaine  de  cavalerie  au  ré^^iment  royal  de  Piémont, 
chevalier  de  l'Ordre  militaire  de  Saint-Louis,  et  de 
Dame  Suzanne-Elisaheth  Le  Serrurier.  II  vivait  encore 
enl705.  Enfants,  1°  Louise-Elisabeth-Suzanne,  née  le 
7  février  1748,  au  château  de  Noircourt,  baptisée  le 
même  jour;  parrain,  messire  Louis  de  Lancry,  cheva^ 
lier,  colonel  d'infanterie  et  capi laine  dans  le  régiment 
des  gardes-françaises;  marraine,  damoiselle  Louise 
d'Orseval  Digémont  de  Presseaux.  2^  Jean-Baptiste- 
Joseph,  né  le  7  septeuibrc  1750,  au  château  de  Noir- 
court;  parrain,  messire  de  Lancry,  chevalier  de  Prompt^ 
Leroy  ;  marraine,  noble  damoiselle  Le  Serrurier  de  la 
ville  de  Saint-Quentin-en-Picardie.  Jean-Baptiste- 
Joseph  de  Lamirault  fut  chevalier  de  Malte.  3*^  Anne- 
Louise,  mariée  solennellement  le  I*'  août  1755,  dans 
la  chapelle  du  château  de  Noircourt,  avec  messire 
Antoine-François-Joseph  Bady ,  écuyer  seigneur  du 
Sar-le-Doubs ,  grand-^bailli  de  la  terre  et  prairie 
d'Avesnes.  Ce  mariage  a  été  célébré  par  messire  Louis- 
Philippe  de  Lancry,  prêtre,  licencié  en  théologie  de  la 
faculté  de  Paris,  de  la  Maison  royale  et  société  de  Na- 
varre, chanoine  et  Grand-Archidiacre  de  Téglise  ca- 
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thédrale  de  Beaavais,  pair  de  Franoe.  4"*  Josias,  né  le 

9  janvier  17  10.  Il  a  été  chanoine  de  Laon  jusqu'à  la 
Révolution,  11  venait  souvent  habiter  son  château  de 
Noirconrt;  il  a  émigré  et  après  le  Concordat,  il  a  été 
curé  de  Bosraont  où  il  est  décédé  le  4  décembre  1809. 
Il  était  bon,  humain  et  généreux. 

Entre  autres  droits  féodaux,  les  habitants  de  Noir^ 
court  devaient  au  seiprneur  une  redevance  annuelle  de 
douze  livres  pour  cuire  leur  pain  au  four  banal,  six 
livres  delods  et  ventes,  et  un  pot  de  vin  pour  cent  livres 
d'acquisition,  enliu  la  diine  au  treize  sur  les  blés, 
chanvre,  prés,  maïs,  poulets,  porcs,  etc.,  en  général, 
sur  tous  les  produits  quelconques. 

Après  la  prise  de  liethel,  rentré  en  la  possession  du 
roi,  les  armées  deTurenne,  sont  venues  camper  à  Noir- 
court  et  y  «ont  restées  jusqu'au  17  juillet  4683. 

Par  bail  du  12  juin  1712,  le  chapitre  de  la  collégiale 
de  Rozoj  afferme  à  M.  Geoffroy,  curé  de  Noircourt, 
ses  droits  de  dîme  dans  cette  paroisse,  moyc  imaut  une 
redevance  annuelle  de  trois  muids  six  jallois  de  blé 
hannier,  la  môme  quantité  d*avoine  et  19  livres  10  sols 
(Archives  de  VAhue), 

Le  District  de  Laon  accorde  le  3  messidor  an  iii,  un 
mandat  de  400  francs,  à  la  commune  de  Noircourt, 
pour  la  fabrication  du  salpêtre.  (Archives  de  l'Aisne,) 

Par  décret  impérial  du  15  novembre  1811,  le  chef- 
lieu  de  siK'cursalo,  établi  dans  la  commune  de  Berlize,  • 
est  transféré  à  Noircourt. 

En  1814,  une  avant-garde  de  Russes  vient  camper  à 
la  ferme  de  Beaumont. 


Digitized  by  Google 


Pendant  les  invasions  de  1814  et  1815,  la  commune 
de  Noircoort  est  accablée  de  réquisitions  en  blé,  en 
avoine,  en  pain  et  en  argent,  à  foomîr  à  Tennemi  en 
cantonnement  à  Rozoy  et  à  Mont  cornet.  Ladite  com- 
mnne  a  beaucoup  à  souffrir  de  Toccupation  d'un  dé- 
tachement de  Cosaques.  Le  sieur  François  Boulnois 
meurt  des  suites  de  leurs  mauvais  traitements. 
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PARFONDEVAL. 


Parfondeval.  —  Proideval         siècle).  Village  de 

rancienne  Thiéraclie,  agréabiemeut  situé  sur  le  pen- 
chant nord  d'une  colline  et  au-dessus  d'une  vallée  pro- 
fonde à  6  kilomètres  n.-e.  de  Rozoy,  48  kilomètres 
N.-£.  de  Laon.  Populatiou,  648  habitants  (141  protes- 
tants). Paroisse  succursale*  Bureau  de  poste  de  Rozoy 
et  perception  de  Brunehamel.  Deux  écoles  primaires 
communales  :  une  de  garçons,  une  de  ûlles.  Surface 
^territoriale,  690  hectares  63  ares. — ^Briqueterie,  moulin 
à  eau,  luuuliii  à  vent,  lavuirs  publics.  Belle  place  où 
Ton  remarque  un  abreuvoir  qui  a  113  mètres  de  cir- 
conférence. 

Sol  fertile  et  facile  à  cultiver,  froment  en  abondance, 
chanvre,  lin,  fruits,  cidre  excellent.  Tissage  de  la 
toile. 

Ce  village  doit  sans  doute  son  nom  à  sa  position, 
for  les  fond»  et  les  vallées;  il  est  beaucoup  déchu  de  son 
ancienne  importance  et  sa  population  est  considérable- 
ment diminuée. 
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Population  par  sections. 

Le  village  169  m\mi  170  oéaagrs  536  ioéiiiéM. 


Louvet  (Hy  19 

20 

58 

Les  Froidmonts  (h)  12 

12 

86 

Les  Grandes-Ouies  (h)  5 

5 

11 

Le  Moulin  1 

1 

7 

Toiaux  206 

2œ 

648 

Agents  nationaux.  —  An  iv.  Robinet,  Etienne.  — 
1796.  Froment,  Jacques,  —  1787.  Quaneaux,  Pierre. 
1798.  Floquet,  Pierre,  pois  Douce»  Louis. — 1799.Foaiv 
neaux,  Jean-Louis. 

Maires.  1790.  Montseignat,  François-Nicolas,  né 
à  Lappion;  il  arrive  en  1758,  à  Parfondeval,  en  i  i  i- 
lité  de  maître  d  école  et  de  clerc-laïc  ;  il  se  marie  avec 
Marguerite  Courteville,  sœur  du  curé  de  la  paroisse; 
il  deyient,  en  1768,  huissier  royal;  en  1772,  garde- 
archer  de  la  connétable  niarécliausséc  de  France  jeu 
1784,  notaire  rojal;  en  1788,  syndic  de  la  commune. 
Le  4  février  4790,  il  estélu  maire  et  président  de  TAs* 
semblée  mumcipale;  en  1793,  il  est  percepteur  des 
contributions  directes  et  commissaire  du  district  de 
Laon  pour  le  canton  de  Rozoy. 

Montseignat  était  d'une  activité,  d'une  énergie 
prodigieuse,  et  Tun  des  plus  ardents  propagateurs  des 
idées  révolutionnaires.  Il  mourut,  à  l'ailundcval,  le 
28  avril  1823,  à  Tàge  de  85  ans. 

479L — Damideaux,  J^an-Baptiste — 1793.  ChoUet, 
Joseph,  ex-curé  intrus  à  rurfondeval,  marié  le  25  no- 
vembre 1793  avec  NicoUe-PétroniUe  Montseignat*  — 
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1794.  Robinet,  Etienne.  Puis  viennent  les  a^nts  na- 
tionaux nommés  ci-dessus.  —  18U0.  Encore  Robinet, 
Etienne.  —  1809.  Quaneaux,  Clément.  —  1816.  Fro- 
ment, Pierre.  —  1820.  Quaneaux,  Jean-Baptiste.— 
1830.  Floquet,  Alexandre-Félix.  Il  était  d'une  rare 
obligeance;  sa  vigilance  s'étendait  à  toat  et  par  sa  lé- 
gitime influence,  il  a  é Wté  bien  des  procès  dans  la  com- 
mune. 11  a  rendu  plusieurs  arrêtés  concernant  la  vaine 
p&ture»  le  glanage,  la  circulation,  etc. 

1843.  Buuinois-Cornet. — 1848.  Quaneaux-Floq[uet, 
en  exercice. 

Le  patronage  de  la  cure  de  Saint-Médard  de  Par- 

fondeval  appartenait  au  chapitre  de  la  collégiale  de 
R020J,  qui  dimait  pour  deux  tiers  et  le  curé  pour 
l'autre  tiers.  Celui-ci  jouissait  en  outre  de  dix  jallois 
de  terre  à  la  soUe  et  neuf  jallois  de  pré  attachés  à  la 
cure;  il  recevait  encore  une  rente  de  trente  quartels  de 
blé  pour  chanter  la  messe  da  Saint-Saorement  tous  les 
jeudis  de  Tannée,  les  matines  et  autres  oUces  pendant 
Toctave  de  la  féte  du  Saint-Sacrement. 

Suivant  une  déclaration  du  8  ocitobre  1728,  la  cure 
valait  annuellement  environ  510  livres  {Archives  de 
l'Aisne), 

Curés*  —  Vers  1ÔÔ4.  Jehan  de  la  Grive,  décédé  su- 
bitement le  1*'  septembre  1690  à  Fàge  de  57  ans,  en- 
terré dans  réglise.  11  a  établi,  à  Parlundeval,  la  con- 
frérie de  Saint-Hubert,  en  vertu  d'une  bulle  du 
souverain-pontife  et  d^one  of  donnance  de  son  E!mi- 
nence  le  cardinal  d'Estrées,  évéque,  duc  de  Laon;  on 
dit  qu'il  a  habité  une  pièce  disposée  dans  le  clocher. 
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— 1690.  Roujottx.  —  1694.  Leguay,  Nicolas.  — 1698. 

Pajen,  Jacques,  sortant  de  Grandrieux,  décédé  le 
octobre  1725;  il  avait  fait  réparer  et  agrandir 
l'église  d'Archon.  — 1725.  Catoire,  Augustin.  — 1745. 
Gaillot,  Pierre,  décédé  le  U  uiars  1757. — 1757.  Cour- 
teville,  Jean-Baptiste. 

1769.  Duguet,  Joseph,  né  à  Dizy-le-Gros  le  7  février 
1743.  Il  avait  fait  ses  études  avec  distinction  à  Paris; 
dés  le  début  de  son  ministère,  il  déploya  une  énergie 
et  un  talent  peu  communs.  Doué  d'un  tempérament 
robuste,  d'une  gi»ande  ibrce  physique,  il  avait  dans  ses 
allures  quelque  chose  de  militaire;  en  même  temps, 
on  admirait  en  lui  une  sensibilité  exquise,  un  dévoue- 
ment sans  bornes  pour  sa  paroisse,  une  piété  onctueuse 
qui  donnait  à  ses  instructions  une  irrésistible  puissance. 

Pendant  vingt  ans,  il  fit  un  bien  immense  et  inspira 
à  tous  ses  paroissiens  une  foi  dont  on  reconnut  la  so- 
lidité aux  jours  deTépreuve.  Cependant,  comme  il  ne 
transigeait  pas  avec  les  doctrines  impics,  il  eut  bientôt 
pour  ennemis  les  quelques  esprits  forts  du  pays,  les* 
quels,  à  partir  de  1789,  lui  suscitèrent  mille  tracasse- 
ries. M.  Duguet  fut  invité,  en  1790,  à  prêter  le  ser- 
ment qu'exigeait  la  Constitution  civile  du  clergé  ;  le 
6  novembre,  il  prononça  un  serment  restrictionnel 
dont  il  avait  précisé  le  sens  dans  un  discours  prélimi- 
naire; et  plus  tard,  voyant  qu'on  l'interprétait  d'une 
maïuùrc  favorable  aux  idées  révulutionaaires,  il  le  ré- 
tracta. Le  Courrier  de  Paris,  de  Gorgas ,  journal  révolu- 
tionnaire, a  publié,  à  ce  sujet,  l'article  ignoble  et  impie  ' 
i^ui  suit  : 
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€  Il  y  a  an  curé  nommé  Dogaet  dans  la  paroisse  de 
Parfondeyal.  Ce  Duguet  est  le  plus  drdie  de  corps  de 

tout  son  District;  tantôt  il  jure,  tantôt  il  crie,  tantôt  il 
bondit  comme  un  pantin.  A  Tépoque  du  serment, 
le  cher  homme  monte  en  chaire  et  après  beaucoup  de 
ah  1  et  de  hélas  !  il  le  prête  avec  des  resinctiuns,  mais 
en  faisant  une  si  étrange  grimace  que  les  dévotes  cru- 
rent qu'il  ayait  une  arête  de  brochet  dans  le  gosier. 
La  Municipalité,  qu'il  a  pour  ainsi  dire  excommuniée, 
envoie  son  serment  restrictionnel  au  Directoire  du  dé- 
partement; à  cette  nouvelle  son  mal  empire;  il  monte 
en  chaire,  et  le  voilà  qui  fait  des  signes  de  croix  et 
des  gestes;  il  se  déchaîne,  traite  d'intrus  celui  qui  lui 
succédera;  il  défend  à  ses  paroissiens  d'aller  à  la  messe 
à  d'autres  qu'à  lui,  il  leur  promet  de  la  dire  pour  eux 
dans  les  caves.  > 

«  Ce  n'est  pas  tout,  on  lui  sigailie  la  nomination  de 
M.  Marolles  àl'évéché  et  qu'il  faut  chanter  un  Te  Deum* 
Oh  !  pour  le  coup,  sa  pauvre  téte  pète  tout-à-àtit;  ima- 
ginez-vous le  diable  à  qui  on  voudrait  faire  chanter  les 
litanies  ou  prendre  de  l'eau  bénite.  Le  voilà  dans  son 
église  et  d'un  saut  dans  sa  chaire.  Au  lieu  de  la  pro- 
clamation, il  lit  la  Pastorale  de  Tex-monseigneur  de 
Sabran,  et  il  bat  l'air  de  ses  deux  bras,  et  U  excom- 
munie les  administrateurs  du  département  !  et  il  ex- 
communie la  Municipalité  I  > 

«  Tout  cela  ne  se  passe  pas  sans  sauts,  sans  pleurs, 
et  sans  grinceuients  de  dents.  Quand  il  est  las  de  lancer 
la  foudre,  il  joue  une  autre  &rce,  il  s'écrie  douloureu- 

sèment  que  tout  est  perdu,  que  le  diable  emporte  le  bon 
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Dieu  sur  la  montagne»  eixoWk  mon  pauvre  Duguet  qui 
fond  6ià  larmes  avec  les  paroissiens  et  qui  les  exhorte 
à  s*armer,  à  courir  après  les  ravisseurs  et  à  les  tuer 
tous;  ensuite,  il  chante  la  messe  et  au  lieu  du  Te  Deum^ 
il  entonne  un  Parce  populo  et  le  Miserere^  pendant 
lequel  il  sanglotte  d'une  manière  pitoyable;  il  descend 
enliu  du  chœur  et  vient  se  coucher  à  plat  ventre  dans 
le  beau  milieu  de  la  nef,  il  y  reste  une  demi-heure, 
c*est-à-dire  il  y  fût  pendant  une  demi-heure  des 
sauts  de  carpe;  il  se  relève  en  hurlant  quelques  Oremtis^ 
jette  de  Teau  bénite  au  nez  de  ses  paroissiens  et  rentre 
chez  lui  en  bramant  comme  un  cerf  qui  a  perdu  sa  biche 
et  ses  petits.  Nous  ignorons  le  parti  qu'on  va  prendre 
sur  ce  pauvre  curé  ;  en  attendant  nous  le  recomman- 
dons aux  prières  des  bonnes  âmes.  »  (Ed.  Fleury, 
Le  clergé  dudépartemerU  de  l'A  ime  pendant  la  Révolution) . 

Insulté  et  menacé,  M.  Tabbé  Duguet  fut  bientôt 

déchu  de  ses  fonctions  et  remplacé  par  Joseph  Chollet, 
de  Lappion,  vicaire  à  Montcornet. 

Retiré  à  O^nies,  prés  de  Parfondeval,  chez  son 
frère,  M.  Duguet  avait  conservé  un  grand  ascendant 
sur  la  plupart  de  ses  paroissiens.  Les  deux  partis  qui 
divisaient  la  coiiiiiiune,  se  livrant  souvent  à  de  vio- 
lentes querelles,  la  municipalité  accusa  M.  Duguet  de 
les  fomenter  et  le  fit  arrêter  le  4*"^  mai  1791,  mais  il 
fut  bientôt  élargi  par  ordre  du  District  de  Laon. 

Après  de  nouvelles  plaintes  que  le  District  finit  par 

prendre  en  considération,  M.  Duguet  fut  encore  pour- 
suivi et  arrêté  à  Ognies,  en  juillet  1791.  On  le  vit  tra- 
verser Rozoy,  les  mains  liées  derrière  le  dos  et  les 
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jambes  ensanglantées;  ses  bourreaux  prétendaient  le 
mener  à  Laon,  mais  craignant  sans  daute  la  fatigue  du 
voyage^  ils  le  mirent  en  liberté  aux  environs  de  Mont- 
cornet. 

Vers  la  ûn  de  septembre,  M.  Duguet  fut  une  troi- 
sième foiis  arrêté  à  Louvet,  frappé  et  menacé  de  mort. 

Cependant  avuut  d'en  finir  avec  lui  ou  voulut  consul- 
ter Taiitorité  centrale,  et  pendant  la  nuit,  il  s'échappa 
du  grenier  où  on  Tavait  enfermé,  au  moyen  d^une 
corde  le  long  de  laquelle  il  se  laissa  glisser  dans  un 
jardin. 

Pendant  plus  de  deux  ans,  M.  Duguet  ne  reparut 
pas  à  Parfondeval,  il  se  cacha  dans  les  bois  et  dans  les 
rares  maisons  dontii  connaissaitla  sûreté,  il  missionna 
sans  relâche,  sillonnant  en  tous  sens  la  Thiérache  et 
laissant  dans  une  foule  de  localités  les  plus  édifiants 
souvenirs.  Monseigneur  de  Sabran,  émigré,  lui  avait 
conféré  de  pleins  pouvoirs  pour  l'administration  du 
diocèse  et  M.  Buguetles  conserva  jusqu'au  rétablisse- 
ment du  culte. 

En  1791,  co  saint  prêtre  fut  arrêté  de  nouveau  à 
La  Sablonnière,  commune  de  Jeantes,  chez  M.  Carlin; 
conduit  en  prison  à  Yervins,  puis  à  Laon,  il  allait  au 
bout  de  six  semaines  subir  une  inévitable  condamna- 
tiou  à  mort,  mais  la  chute  de  Robespierre  lui  sauva 
la  vie. 

Depuis,  rinfatigable  missionnaire  ne  s'éloigna  plus 
guère  de  sa  paroisse  et  put  échapper  à  tous  les  dangers 
pendant  près  de  trois  ans;  mais  le  8  avril  1797,  une 
escouade  de  vingt^deux  gendarmes,  vint  le  saisir  dans 
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une  maison  de  Parfondeval,  au  milieu  des  hourras  des 

révoluti*  nnaires.  Aprèstroismois  de  prison,  M.  Dugiiet 
fut  élargi  et  continua  ses  travaux  de  chef  delà  mission. 

Porté  sur  la  liste  des  émigrés  le  6  juillet  1793,  ce 
valeureux  apôtre  de  la  foi  chrétienne  avait  écrit  de 
Nehem  (Westphalie)  une  lettre  demandant  sa  radia- 
tion de  cette  liste. 

M.  Dnguet  fui  nommé,  en  1802,  curé-dbyen  à 
Yaillj;  en  1806,  supérieur  du  grand  séminaire  de 
Soissons,  et  le  22  décembre  1807  il  mourut  frappé 
d'une  attaque  d'apoplexie  foudroyante,  en  confessant 
un  de  ses  élèves. 

Curés-desservants,  —  1802.  Lesage,  Jacob,  décédé  le 
31  décembre  1819.  —  1821.  Garet,  Jean-Jacques,  né 
le  1*'  juillet  1794,  passé  en  1838,  curé-doyen  à  Moy, 
décédé  le  19  juin  1852.  —  1838.  Parizot,  François- 
Auguste,  né  en  1810,  nommé  en  1842  curé  de  Saint- 
Waast,  à  Soissons,  en  1849,  chanoine  honoraire,  et  en 
1856,  aumôuier  de  rhôpilai  gnu  ral  de  Laon. —  1842. 
Hageau,  Archange,  passé  en  1857  à  Nouvion-le-Comte. 

1857.  Lefèvre,  Clémentin-Joseph-Victor,  ncàPar- 
peyille,  le  15  février  1822,  successivement  vicaire  à 
Château-Thierry,  curé-desservant  au  Verguier,  pro- 
fesseur .de  rhétorique  à  Tinstitution  Saint-Charles, 
à  Ghauny,  curé-desservant  à  Parfondeval,  décédé  le 
16  juillet  1864,  à  Jeancour£,  dans  sa  famille,  inhumé 
selon  son  désir,  au  Verguier. 

Enlevé  à  Fàge  de  42  ans,  à  Taffection  de  ses  parois- 

siens  et  Tamour  de  ses  parents,  M.  Lefèvre,  prêtre 
distingué  par  son  talent  et  ses  qualités,  laissa  une 
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mémoire  chérie  et  justement  honorée*  Il  mourut 

comme  un  soldat,  victime  de  son  dévouement,  après 
avoir  bien  mérité  de  Dieu  et  du  pays.  Il  joignait 
à  une  raison  supérieure  une  doctrine  sûre  et  des 
connaisssances  étendues,  fruit  de  fortes  études  et  d'un 
travail  opiniâtre.  Un  abord  grave  et  un  peu  froid  sem- 
blait dérober  les  éminentes  qualités  de  son  cœur  à  la 
vue  du  vulgaire,  mais  c'est  dans  ses  œuvres  que  se 
dévoilait  ce  cœur  si  ardent  et  si  profondément  sympa- 
thique. 

M.  Tabbé  Lefévre  avait  une  piété  exemplaire  qui 
formait  à  la  fois  la  base  et  le  couronnement  de  tous 

ses  mérites,  et  semblait  le  destiner  à  occuper  un  poste 
élevé  dans  la  carrière  sublime  qu'il  avait  embrassée. 
Mais  la  Providence,  qui  juge  autrement  que  nous  des 
services  que  peuvent  lui  rendre  ses  serviteurs,  se  plut 
à  le  maintenir  dans  une  sphère  modeste  où  il  put 
faire  le  bien  à  Tinsu  du  monde  et  loin  de  ses  applau- 
dissements. 

1864.  Billot,  François-Jules,  né  en  1825,  sortant  de 

Aizelles,  en  exercice. 

Instituteurs. — 1683.  Boitte,  Pierre,  il  devint  notaire . 

— 1603.  Champenois,  Jean.  —  1694.  Carlier,  Claude. 
— 1697.  Ledru,  François. — 1709.  Verdavoine,  Pierre. 
— 1711.  Caron,  Pierre.  —  1745.  Delvincourt,  Jean- 
Baptiste.  —  1758.  Montseignat,  François-Nicolas.  — 
1768..  Brugnon,  Jean- Baptiste- Joseph. 

1792.  ViroUe,  J.-B.-Crépin,  né  le  11  août  1763,  à 
Rumigny  (Ardennes).  Il  débuta  dans  renseignement, 
à  l'âge  de  vingt  ans,  à  Louze^  passa  à  Lognj-Bognjr 
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(Ardeanes),  puisa  Signy -l'Abbaye  etentin,  àParfon- 
deval,  où  il  exerça  ses  fonctions  pendant  quarante-six. 
ans  et  mourut  en  1838.  M.  Virolle  a  bien  rempli  sa 
longue  et  laborieuse  carrière;  il  forma  beaucoup 
d'instituteurs;  doué  d'une  belle  et  forte  voix»  il  était 
un  excellent  chantre  à  l'église. 

1838.  Prudhomme,  Jean-François,  sortant  de  Rou* 

vroy,  démissionnaire.  —  1852.  Leroy,  Alexandre- 
Ferdinand,  né  à  Martigny-lès-Aubenton,  ancien  élève 
de  l'école  normale  de  Laon,  breyeté  en  1852,  passé  à 
Etreux.  —  1862.  Bercet,  César-Edouard,  pourvu  du 
brevet  supérieur,  sortant  d'Ëtreux,  en  exercice* 

Institutrice.  —  1852(1*'  octobre).  M"*^  Huet,  Aglaé, 
née  à  Yviers,  en  exercice. 

Bàtîe  au  XVI*  siècle,  l'église  a  été  remaniée  à  diverses 
époques  dans  tout  sou  ensemble,  excepté  une  partie 
du  portail  qui  présente  seul  des  caractères  un  peu 
vagues  d'architecture.  Ce  portail,  construîten  briques, 
sauf  la  porte  et  ses  ornements  qui  sont  en  pierres  de 
taille,  est  flanqué  de  deux  tourelles  de  forme  ronde, 
Tune  contient  Tescalier;  elles  sont  toutes  les  d«nix 
percées  de  meurtrières,  ce  qui  semblerait  indiquer  une 
pensée  de  défense  lors  de  la  construction  ;  probable- 
ment  que  les  f^uerres  de  religion  qui  venaient  (ravoir 
lieu  en  avaient  fait  sentir  la  nécessité.  Ces  tourelles 
sontreliées  entre  elles  par  une  galerie  fermée,  soutenue 
par  un  plein-cintre  en  briques  formant  comme  un 
porche. 

La  porte  a  deux  baies  à  plein-cintre,  divisées  par  un 
pilastre  ;  leur  arciiivolte  est  ornée  de  reliefs  fantasti- 
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qa©8,  de  figurines,  de  feuillages.  Les  trois  piliers  qui 
encadrent  la  double  porte  ,  sont  cannelés  d'ordre 
composite  mal  dessiné;  les  volutes  de  l'ionique  s'y 
joignent  à  des  ornements  sans  caractère  distinct  et 
couronnés  ^jar  des  quatre -teuilles  réguliers. 

Au-dessus  de  Tentablement  (à  frise  sans  ornement) 
règne  une  sorte  d'attique  de  furine  pyramidale  qui 
sert  de  couronnement  à  la  porte.  Elle  est  creusée  de 
trois  niches  destinées  à  autant  de  statues;  celle  du 
milieu  est  un  peu  plus  élevée  que  les  deux  autres,  et 
surmontée  d'un  fronton;  les  piliers  tout  unis  qui 
dÎTisent  ces  trois  niches  se  terminent  par  un  chapî* 
teau  qui  approche  du  toscan;  les  petites  niches. sont 
surmontées  d'une  frise  où  sont  sculptés  des  quatre*- 
feuilles. 

La  corniche  qui  supporte  Tattique  est  reliée  aux. 
petites  niches  et  celles-ci  au  fronton  par  des  rinceaux 

plais  r|ui  serpentent  en  forme  d'ailerons  dans  1  angle  de 
retrait,  et  qui  sont  terminés  par  une  figure  de  prince 
couronné  en  demi-relief. 

Il  y  avait  autrefois  au  pignon  de  Tégliso,  à  gaucho, 
une  tour  dont  le  bas  servait  de  sacristie  ;  elle  a  dis- 
paru depuis  (Miviron  un  siècle;  les  deux  collatéraux 
ont  été  construits  en  1779,  et  la  sacristie,  en  1848. 

A  diverses  époques,  le  conseil  municipal  a  voté  des 
impositions  importantes  pour  l  entretien  et  les  répara- 
tions de  réglise. 

On  remarque,  à  T intérieur  de  cet  édifice,  un  beau 
tableau  que  M.  Aacelin,  ancien  curé  des  Invalides  et 
natif  de  Parfondeval,  a  donné  en  1835. 
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Ia  sonnerie  se  compose  de  trois  cloches  ;  la  plus 

petite,  baptisée  et  nommée  Marie  en  1733,  a  été  achetée 
en  1822,  à  la  commune  de  Bannogne  (Ardennes)  ;  la 
moyenne,  baptisée  en  1822  par  M.  Carton,  coré-dojen 
à  Montcornet,  a  été  nommée  Henriette^  par  Jean- 
Baptiste  Barbier  et  Félicité-Henriette  Floquet.  La 
'  plus  grosso,  fondue  en  1841,  baptisée  par  M.  Lostonne, 
curé-doyen  à  Montcornet,  a  eu  pour  parrain  Nicolas 
Boulnois,  et  pour  marraine  Sjlvie  Boulnois-Floquet. 

■ 

Ces  deux  dernières  cloches  ont  été  payées  avec  le 
produit  d'une  souscription  volontaire. 

Le  terroir  se  divise  en  terres  labourables,  prés, 

bois  taillis,  jardins,  cheneviéres,  vergers  et  terrains 
plantés,  etc.  Parmi  les  lieudits  nous  citerons  le 
Gourtil-Dandin ,  la  Fontaine  Hugot^  le  Pré  Jean 
Mordan,  le  Buisson  Jacquot,  la  Croix  Quaneaux, 
Tupigny,  la  Fontaine  de  Louvet,  le  Bois  Armé,  le 
Bois  des  Broises,  le  Presbytère,  le  Vingts-huitième, 
le  Margival,  le  Fond-des-Clercs,  Caillieux,  Notre- 
Dame,  le  Courtil-Jocé,  le  Bois  messire  Jean  Ropré, 
la  Hutte  maître  Jacques  (on  dit  qu^un  nommé  Jacques 
construisit  en  cet  endroit,  une  hutte  qu'il  habita  pour 
éviter  les  mcdadies  épidémiques) ,  la  Chapelle,  la 
•Butte,  appelée  communément  la  Butte  des  fées^  auN.-E. 
de  Partbndeval.  On  y  remarque  un  petit  monticule 
qui  domine  le  sol  d'environ  six  mètres.  En  1860, 
M.  Mai  tiii-Vi^rnon,  de  Rozoy,  y  a  faitfaire  des  fouilles 
qui  n'ont  donné  aucun  résultat  appréciable  ;  mais  il 
existe  dans  la  plaine  située  au  midi  de  la  dite  butte, 
beaucoup  de  débris  de  tuiles  et  de  poteries  romaines. 
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L'opinion  la  plus  accréditée  est  que  ces  mouticulea 
ou  tombelles  ont  été  formés  dd  main  d'homme  et  par 
des  pelletées  de  terre  que  chaque  soldat  apportait  an- 
ciennement sur  le  corps  de  son  général  pour  lui 
élever  un  mausolée* 

Parfondeval  n'a  pas  de  bureau  de  bienfaisance  ; 
en  1858,  M.  Martin-Vignon  de  Rozoy,  a  donné  aux 
pauvres  de  cette  commune,  la  somme  de  cent  francs 
qui  a  été  convertie  en  rentes  sur  TEtat. 

Les  protestants  habitent  tous  le  même  quartier  et 
n'ont  guère  de  rapports  avec  les  catholiques.  On  n'a 
pas  connaissance  qu'un  mariage  ait  jamais  été  contracté 
entre  deux  personnes  de  religions  différentes. 

Les  protestants  s'entr  aident,  assistent  leurs  pauvres 
de  préférence  aux  autres  et  prennent^  autant  que  pos- 
sible, des  ouvriers  parmi  leurs  coreligionnaires.  Un 
grand  nombre  de  protestants  s  adonnent  au  commerce 
des  toiles,  parcourent  les  villes  et  y  acquièrent  des 
habitudes  de  savoir-vivre  et  de  bon  goût. 

Il  n'y  a,  dans  la  commune,  que  peu  ou  point  de  dis- 
cussions religieuses. 

On  y  compte  six  principales  familles  protestantes 
dont  les  noms  suivent  avec  les  dates  des  actes  qui  en 
font  mention  pour  la  première  fois:  Chemin,  1701; 
Lavenant,  1719;  Delahajes,  1753  ;  Beuzart,  4761; 
Bisseux,  1720  ;  Froment,  17ô7« 

En  1685,  à  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  Da- 
niel Maireau  et  Jacob  J  umelet,  de  Parfondeval,  quittent 
le  royaume  et  sont  pour  cette  cause  dépossédés  de 
leurs  biens  qu'on  met  en  régie;  la  même  année,  Jean 
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Ohevalotet  Suzanne  Maireau,  sa  femme,  Isaac  Deligny 
et  Jeanne  Lenoble,  sa  femme,  promettent  de  rentrer 
dans  le  sein  de  i*église  catholique  et  abjurent  Thérésie. 
Jean  Clievalot  ûls,  âgé  de  24  ans,  abjure  le  protestan- 
tisme le  2  février  170ô;  mais,  remarié  avec  Judith 
Chemin  protestante,  il  est  de  nouveau  cité  dans  un 
acte  de  baptême  d'un  de  ses  enfants  comme  appane- 
nant  à  la  religion  réformée. 

Les  enfants  des  protestants  étaient  primitivement 
baptisés,  et  jusqu'à  Tàge  de  sept  ans,  enterrés  par  le 
prêtre  catholique;  cetuss^e  ne  cesse  qu'à  la  Révolution 
française.  Le  premier  It.iptèinc  (ait  par  un  ministre 
protestant  est  celui  de  Jean- Auguste  Delahayes  né  le 
26  octobre  1792  et  baptisé  le  28  par  le  pasteur  Lasague. 

Après  l'édit  voyal  de  novembre  1787,  les  protes- 
tants sont  mariés  au  presbytère  par  le  ministre  catho- 
lique. On  voit,  en  effet,  le  i  février  1790,  Jacques 
Delahajes  et  Marie-Louise  Gosset,  protestants,  décla- 
rer à  M.  le  curé  Duguet,  quils  se  prennent  en  légitime 
et  indissoluble  mariage  et  se  promettent  fidélité. 

Autrefois  les  protestants  de  Parfondeval  n'avaient 

pas  de  cimetière  ;  ainsi,  Philippe  Lesur  est  enterré  dans 
son  jardin  le  17  juin  1788  ;  mais  le  22  du  même  mois, 
Pierre  Bisseux,  laboureur  et  Jacques  Delahaje,  tisse- 
rand, donnent  à  la  commune  un  coin  de  terre  pour 
servir  à  la  sépulture  .  de  leurs  coreligionnaires.  Cette 
dcmatîon  est  acceptée  par  la  Municipalité,  composée  de 
Montseignat,  syndic,  Duguet,curé,  J.  Saintives,  Claude 
Floquet,  Nicolas  Boulnois,  Ponce  Brice  et  Louis 
Douce. 
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Les  protestants  se  réunissaient  dans  une  grange  « 
aux  Froids  Monts.  Leurs  réunions  étaient  autorisées 
par  délibération  municipale  du  12  décembre  1795. 

Mais  en  1805,  ils  bâtissent  dans  le  village  un  temple 
à  leurs  frais  et  Tabandonnent  à  la  commune  qui  le  fisdt 
recuusiruire  en  1858  pour  la  somme  de  6,100  francs. 

L'église  protestante  de  Parfondeval  est  comprise 
dans  la  circonscription  de  Téglise  consistoriale  de 
Saint-Quentin  ;  elle  est  desservie  par  le  pasteur  de 
Landouzy-la- Ville 

c  II  y  avait  autrefois  à  Parfondeval  une  maison  8ei-> 
gneuriale  qui  était  probablement  établie  à  l'extrémité 
orientale  de  la  place  publique,  sur  un  plateau  qui  est 
aujourd'hui  occupé  par  une  des  maisons  les  plus  an«- 
ciennes  du  village ,  et  dans  le  voisinage  de  l'église  » 
(G.  A.  Martin,  Emd  historique  sur  Bozoy  et  ses  envi- 
rons). 

Avant  la  Révolution,  il  existait  sur  le  terroir  de 
Parfondeval,  à  Ropré,  un  château  qui  appartenait  en 
dernier  lieu  à  madame  de  Vignacourt,  de  Charleville. 
Ce  domaine  consistait  en  une  maison,  un  corps-de- 
ferme,  un  jardin,  234  jallois  de  terre,  40  jallois  de  pré 
et  90  jallois  de  bois.  Charles-Louis  Déjardin  en  était 
fermier  à  la  Révolution. 

Tous  ces  biens  furent  vendus ,  comme  biens  natio- 
naux, à  M.  Mennesson,  de  Laon  ,  qui  les  revendit  par 
parcelles  à  divers  propriétaires  de  Parfondeval  etd'Ar^ 
chon.  Le  château  fut  entièrement  rasé  en  1802. 

1  M.  Jonathan  Bisseux,  uaiif  de  Parfondeval,  est  pasteur  protesiaui  2i 
QiâtoiMttr-Hanw. 
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Le  duc  de  Valentinois,  seigneur  de  Rozoy,  possé- 
dait, à  Parfondevaly  une  maison,  treize  yerges  de 
jardin,  trois  arpents  de  terre,  vingt  arpents  de  pré,  un 
arpent  d'étang  et  uii  moulin  à  eau.  Ces  propriétés 
furent  aussi  vendues  comme  biens  nationaux. 

Le  village  deParfondeval  estunde  ceux  dont  Cbarles 
de  Bourgogne  possédait  le  pur  domaine;  ce  seigneur 
y  exerçait  le  droit  de  haute,  moyenne  et  basse  justice 
et  son  bailli  de  Rozoy,  qui  la  rendait  en  son  nom,  appli- 
quait jusqu'à  la  peine  de  mort  à  ceux  qui  Tayaient  en- 
courue. Il  eut  occasion  de  la  prononcer  en  1446. 

Un  jeune  homme  de  Parfondeval,  du  nom  de  Jehan 
Sureau,  avait  eu  le  pouce  coupé  dans  une  lutte,  à  la 

suite  d'une  querelle,  avec  Thomas  Menesson,  Perrat 
Lefoulon,  Jehan  Moriset  et  Bertrand  Duchemin.  Quatre 
ans  plus  tard,  le  10  avril  1446,  Person  Sureau,  après 
avoir  diné  avec  sa  mère,  à  Parfondeval,  propose  à  son 
firére  Jehan,  d'aller  à  la  rencontre  de  Bertrand  Duche- 
min. A  peine  étaient-ils  à  un  quart  de  lieue  du  village 
que,  se  retournant,  ils  voient  ce  dernier  qui,  aperce- 
vant ses  adversaires,  se  met  à  courir  le  long  d'une  haie, 
mais  poursuivi  de  près,  il  est  atteint  et  abattu  par 
Person  Sureau  qui  lui  porte  à  la  jambe  un  violent 
coup  d'épieu.  Jehan  Sureau,  le  frappant  aussi,  lui  dit  : 
«  Ribaud,  dis-moi  lequel^  de  toi  oude  Morisat^  m'a  coupé 
lepouce.^  Duchemin  répond  que  c'est  son  neveu  Moriset, 
de  Dohis.  Cela  fait,  les  deux  frères  Sureau  retournent 
à  Parfondeval,  laissant  sur  le  terrain  leur  victime  qui 
meurt  le  même  jour  de  ses  blessures.  Person  Sureau  est 
pour  ce  fidt  emprisonné  à  Bosoj  et  condamné  à  mort. 
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Aiimomontoû  il  Hiai'ohaitau  supplice,  une  jeune  fille 
de  Parfoadevalquiâe  trouvait  sur  sou  passage,  s'émeut 
de  pitié  en  sa  faveur.  Usant  d^une  coutume  alors  en 
vijifueur  dans  le  pays  et  ayant  force  de  loi,  (quoique 
non  écrite,  elle  revendique  le  jeune  Sureau,  s'engage 
à  le  prendre  pour  époux  et  requiert  immédiatement  sa 
délivrance.  La  requête  de  cette  ûlle,  d'abord  repoussce 
par  le  bailli,  est  du  moins  accueillie  comme  appel.  Il  j 
a  sursis  à  Texécution,  puis  la  cause  est  renvoyée  au  roi 
qui,  par  lettres  délibérées  en  grand  Conseil,  juge  sou- 
verainement l'affaire  et  brisant  la  sentence  seigneu- 
riale, accorde  la  rémission  demandée.  {Bulleiin  de  la 
Socittt  académique  deJLaxm). 

Jehan  Sureau  avait  sans  doute  pu  échapper  aux  re- 
cherches de  la  justice,  car  il  n'est  pas  question  de  lui 
dans  le  procès  ;  il  eut  néanmoins  une  ân  malheureuse 

(voir  page  233). 

Lel2janvier  1643,  le  sergent  d'Autreppes  se  présente 
avec  deux  recors,  à  Parfondeval,  pour  y  recevoir  la 
contribution  à  laquelle  ce  village  avait  été  imposé,  en 
exécution  de  la  levée  de  la  subsistance  de  la  compagine 
de  chevau-légers  de  M.  de  Roquepine,  Gouverneur  de 
La  Capelle.  Les  portes  se  ferment  aussitôt,  le  tocsin 
sonne,  tous  les  hommes  s*arment  de  leurs  MUom  à  feu^ 
et  le  sergent  de  déguerpir  au  plus  vite  avec  ses  deux 
acolytes  sous  une  pluie  de  malédictions  et  d'injures. 

Le  26  février  suivant,  M.  de  Roquepine  envoie  des 

troupes  qui  trouvent  les  rebelles  solidement  retranchés 
dans  leur  fort  et  disposés  à  combattre.  On  les  somme, 
on  les  menace,  ils  demeurent  impassibles,  le  tambour 

10 
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avance  et  demande  à  parler  au  maire,  les  pajsans  ré- 
pondent audacieusement  «  quHh  sont  tous  maires  aussi 

grands  les  uns  que  les  autres  »  et  qu'ils  ne  reconnaissent 
d'autre  gouverneur  que  celui  de  B.ocroi.  Parfondeval 
était,  en  effet,  du  gouvernement  de  Champagne.  Le 

taiiibour  attache  à  la  porte  Tordre  de  contribuer  et  se 
retire. 

Chaque  parti  bivaque,  les  soldats  dans  le  village, 
les  habitants  dans  leur  fort.  M.  de  Roquepine  consulté 
et  de  plus  en  plus  irrité,  ordonne  le  lendemain  de  faire 
prisonniers  tous  ceux  quVn  pourra  saisir. 

î^ouvelle  sommation,  nouveau  refus.  On  parvient 
cependant  à  s'emparer  de  deux  habitants  qui  s'étaient 
retirés  da-iis  leur  cave  et  mciiaçaiciit  de  faire  usage 
de  leurs  armes  ;  on  les  conduit  à  La  Gapelle,  et  la  ri- 
gueur dont  ils  sont  Tobjet  ne  ramène  pas  les  esprits 
{Archives  de  r Aisne). 

Du  mois  d'octobre  1696  au  mois  de  mai  suivant» 
le  cimetière  est  interdit;  on  enterre  dans'là  Tief  de 

Féglise.  On  ne  connait  pas  la  cause  de  cette  inter- 
diction. 

En  1708,  Jean  Froment,  prêtre  du  diocèse  de  Laon, 
lègue  à  la  maison  de  retraite  des  ecclésiastiques  pau- 
vres et  infirmes  de  ce  diocèse,  les  terres,  prés  et  autres 
héritages  qu'il  possède  sur  le  terroir  de  Parfondeval, 
et  lieux  circonvoisins,  dont  le  revenu  annuel  était 
alors  de  87  livres. 

Par  bail  du  12  juin  1712,  le  chapitre  de  la  collégiale 
de  Rozoy  loue  à  Quaneaux  et  consors  de  Parfondeval 
ses  droits  de  dîme  dans  cette  paroisse,  "moyennant  une 
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redeyance  annuelle  de  9  muids  6  jallois  de  blé  hannier, 

la  mcmc  quantité  d'avoine  et  50  livres. 

Par  un  autre  bail  du  12  juii^  1713,  le  même  cha- 
pitre loue  à  Robert  Pringot,  ses  droits  de  dîme  à 

Ropré. 

Le  dit  chapitre  possédait  à  Parfondeval  diz^huit 
&ochées  de  pré,  un  surcens  de  deux  livres  sur  plu- 
sieurs héritages  et  y  recevait  annuellement  cinq 
poules  pour  droits  de  bourgeoisie  {Archives  de  l'Aisne), 

Le  17  janvier  1789,  le  syndic  de  la  commune  est 
autorisé  à  faire  des  démarches  pour  empêcher  le  curé 
de  faire  sonner  les  cloches  à  la  sortie  de  la  messe  du 
dimanche  sous  prétexte  que  cela  interrompt  la  lecture 
des  lois,  arrêtés,  etc. 

Quarante-neuf  jallois  de  terre  et  quatre  jallois  de  pré 
avaient  été  donnés  à  la  fabrique  de  l'église  pour  fon- 
dation d'ofôces  du  Saint^Sacrement;lecuré  en  jouissait 
"pour  moitié,  la  fabrique,  pour  un  quart  et  le  maître 
d'école,  pour  l'autre  quart  ;  au  mois  d'avril  1790,  on 
médite  déjà  les  moyens  à  employer  pour  s'emparer  de 
ces  revenus. 

Le  14  juillet  1790,  à  la  sortie  de  la  messe,  chaque 
citoyen  prête  le  serment  civique  sur  Tautel  de  la 
patrie. 

Le  1*'  août  1790,  on  fait,  à  l'issue  des  vêpres,  la  fête 
de  la  réjouissance,  dite  repas  fédératif.  La  milice  natio- 
nale (le  Brunehamel  y  assiste.  Chacun  est  dans  une 
joie  qui  tient  du  délire  ;  des  larmes  de  bonheur  coulent 
de  tous  les  yeux.  Neuf  familles,  et  à  leur  tête,  M.  le 
curé  Duguet,  refusent  de  j^endre  part  à  cette  féte. 
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Le  8  septembre  1790,  Jean-François  Fourneaux, 
procureur  de  la  commune,  dénonce  le  curé  pour  s'être 
fait  ollVir  de  Tencens  malgré  la  défense  de  TAssem- 
blée  nationale. 

Le  29  septembre  1791,  M.  Duguet  est  de  nouveau 
dénoncé  au  District  de  Laon. 

Les  objets  mobiliers  appartenant  à  M.  le  curé,  trou- 
vés chez  Jacques  Quaneaux  et  Jacques  Foret,  sont 
vendus  le  13  avril  1793  par  M.  Cléron,  commisaaiie 

Rozoy. 

Le  10  août  1793,  on  fait  une  nouvelle  fête  de  la  fé- 
dération. Jean-François  Chrétien ,  Pierre-Nicolas 
Le  sur,  Pierre  Grimpret  et  Jacques  Beuzart  s'étant 
permis  de  jouer  aux  quilles  pendant  TAssemblée  sont 
pour  cette  cause  d'incivisme  traités  de  monstres  de  la 
société,  d'ennemis  de  la  patrie  et  sont  enfermés  pendant 
trois  jours  au  clocher  de  Téglise. 

Le  25  août  1793,  on  dresse  une  liste  de  67  per- 
sonnes accusées  d'incivisme  et  d'aristocratie. 

Le  10  novembre  1793,  les  femmes  s'assemblent  en 
présence  de  la  Municipalité  et  nomment  sept  cite jennea 
vraiment  républicaines  pour  travailler  à  déraciner, 
parmi  leur  sexe,  les  vices  qui  le  caractérisent,  savoir: 
la  jalousie,  Fenvie,  la  médisance  et  la  calomnie,  et 
veiller  à  ce  que  les  pauvres  soient  secourus. 

Une  assemblée  devait  se  faire  au  moins  tous  les 
mois;  la  citoyenne  i^ui  manquait  à  une  seule  des  obli- 
gations prescrites  devait  payer  une  amende  de  cisq 
sous,  affectée  au  soulagement  des  malheureux. 

Le  20  novembre  1793,  Ambroise  Quaneaux  s'engage 
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à  descendre  les  cloches  pour  trente  livres,  et  Antoine 
Baiiiet,  à  les  conduire  à  Laon  pour  75  livres. 

Le  21  novembre  4793,  le  Comité  de  surveillance 
décide  de  mettre  on  liberté  les  individus  arrêtés,  re- 
venus de  leur  erreur. 

Le  28  novembre  1793,  on  proclame  les  décades  et  on 
arrête  que  les  croix,  les  statues  et  autres  signes  de  sU' 
pmtition  »  seront  enlevés  à  la  diligence  du  Procureur 
delà  comuiuiie. 

Le  6  décembre  1793,  une  partie  des  croix  du  cime- 
tière et  d^autres  lieux  de  la  commune  est  brûlée  ;  ce 

qui  reste  est  réservé  pour  chauller  ia  salle  de  réunion 
de  la  Municipalité. 

Différents  objets  à  rusai^e  du  service  religieux  sont 
portés  chez  Montseignat,  commissaire,  qui  doit  les  en- 
voyer au  District  de  Laon;  une  partie  du  linge  est 
vendue  de  suite  à  rencan  ;  les  figures  faites  pour  affli- 
ger l'espèce  humaine  >  sont  sur  le  champ  détruites. 

Le  28  thermidor  an  m,  le  citoyen  Montseignat  dé- 
nonce au  Directoire  du  District  de  Laon  :  1°  le  maire  de 
la  commune  de  Parfondeval  comme  ayant  usé  d'indul*- 
gence  envers  un  ennemi  de  l'Etat  en  correspondant 
avec  l'ancien  curé  émigré  ;  2*^  le  citoyen  Nicolas  Blin, 
soldat  de  la  réquisition,  prévenu  d*avoir  tenu  publi- 
quement des  propos  tendant  à  troubler  Tordre  public 
sous  le  rapport  d'opinions  et  d'idées  religieuses. 

Le  Directoire,  après  avoir  entendu  le  procureur 
syndic,  arrête  que  ladite  dénonciation  sera  transmise 
à  Taccusateur  public,  prés  le  tribunal  criminel  du  dé- 
partement, pour  qu*il  soit  donné  suite  à  cette  affaire^ 


Digitized  by  Google 


—  380.— 

« 

Le  5  janvier  1794,  la  charge  de  percepteur,  criée  an 
rabais,  est  adjugée  à  Noizet  pour  six  deniers  par  livre. 

A  cette  époque,  le  peuple,  malgré  sa  joie  apparente, 
n'était  pas  heureux  à  Parfondeval;  la  miBère  y  était  à 

son  comble;  des  réquisitious  nombreuses  accablaient  la 
population  qui  avait  à  fournir  jusqu'à  trente  sacs  de  blé 
par  décade. 

Le  23  février  1794,  la  MuuicijjaJitê  demande  pour  y  , 
tenir  ses  séances  la  maison  ci-devant  presbjtérale, 
le  District  de  Laon  Tautorise  à  en  prendre  posses- 
sion. Le  curé  s'est,  en  eifet,  «  déprètnse  »  et  n'a  plus 
droit  par  conséquent  au  logement,  La  pétition  de  Par- 
fondeval est  une  renonciation  formelle  et  explicite  à 
rexercice  d'un  culte  trompeur  et  eimemi  de  la  liberté. 

Le  9  mars  1794,  on  met  en  réquisition  toiles,  draps, 
étoffes,  objets  de  sellerie,  brides,  selles,  etc.;  quatre  • 
commissaires  sont  nommés  pour  Texécution  de  cette 
réquisition.  On  trouve  l,445aunesde  toile,  3,000 livres 
de  laine  en  robes. 

Le  19  avril  1794,  la  Municipalité  décide  que  le  clocher 

de  l'êorlise  sera  démoli.  • 

Le  28  avril  1794,  le  citoyen  Leleu,  de  La  Garde-de- 
Dieu,  est  autorisé  à  faire  des  recherches  pour  trouver 

sur  le  terroir  de  Parioadoval  des  matières  propres  à  la 
fabrication  du  salpêtre;  la  ci*-devant  église  lui  sert  de 
magasin. 

Le  19  mai  1794,  la  grange  du  presbytère  est  vendue 
pour  la  somine  de  300  livres. 

Le  9  juin  170 1,  un  drapeau  tricolore  est  placé  sur  le 
temple  de  la  Raison. 
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En  1795,  la  iniscre  allait  toujours  croissant,  des 
bandes  de  pauvres  parcouraient  les  villages  et  prenaient 
de  force  la  nourriture  qui  leur  manquait.  Le  1*'  avril 
une  de  ces  bandes  fond  sur  le  hameau  des  Froids- 
Monts,  le  bruit  s'en  répand  bientôt  à  Parfondeval  ; 
aussitôt  un  détachement  de  la  garde  nationale  se  rend 
sur  les  lieux  du  pillage;  les  mendiants  s'étaient  sauvés 
emportant  seulement  six  quartels  de  blé. 

Le  28  mai  suivant,  vingt-cinq  autres  mendiants  se 
portent  chez  le  meunier  Lambert  qu'ils  cberchent  à 
intimider  en  tirant  des  coups  de  fusil;  ils  enlèvent 
trente-neuf  quartels  de  blé  appartenant  à  divers  habi- 
tants. 

Le  16  juillet  1795,  douze  gardes  nationaux  sont 
chargés  de  faire  la  patrouille  pendant  la  nuit  afin  de 
rassurer  la  population  alarmée. 

Le  31  juillet  1795,  le  libre  exercice  du  culte  ayant 
été  proclamé,  Nicolas  Blin  lit  un  discours  religieux 
dans  le  temple  de  la  Raison.  Défense  lui  est  fEÛte  de 
recommencer.  Singulière  liberté  1 

La  misère  continuant  toujours,  on  ne  pouvait  se 
procurer  du  blé  qu'avec  la  plus  grande  difficulté  et  sur 
le  vu  d'un  certificat  de  véritable  nécessité  délivré  par 
la  Municipalité.  Le  citoyen  Nicolas  Fioquet  ayant  né- 
gligé de  remplir  cette  formalité  est  arrêté,  en  179G,  à 
Dizy-le-Gros;  il  a  beaucoup  de  peine  à  se  faire  rendre 
son  blé  qui  avait  été  déposé  au  greffe. 

Cette  grande  misère  avait  rafraîchi  les  cerveaux 
brûlés  du  pays  et  peu  à  peu  on  revenait  aux  pratiques 
religieuses  abandonnées.  Le  8  février  1796,  quelques 


« 
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habitants  déclarent  à  Tagent  municipal  qu'ils  choisissent 
la  ci-devant  église  pour  rexercice  du  culte  catholi<]tu6, 
que  leur  intention  est  de  s'y  réunir  sans  prêtre  et  de 
se  conformer  eu  tous  points  aux  lois  do  la  République. 
Le  7  avril  suivant  on  recommence  à  sonner  V Angélus 
à  midi. 

Toutefois  ce  temps  d'arrêt  n'est  pas  de  longue  durée; 
le  5  septembre  1797  le  Directoire  du  département 
prescrit  de  nouvelles  sévérités  et  Ton  est  de  nouveau 
obligé  de  se  cacher  pour  pratiquer  la  religion. 

Enfin,  le  18  brumaire  an  vi  (1797)  vient  donner  un  pea 
de  repos  à  la  France ,  les  décades  ne  sont  plus  que 
facultatives. 

Le  10  novembre  1799,  on  commence  à  chanter  libre- 
ment Toffice  religieux  à  Parfondevai;  la  période  de 
persécution  est  entièrement  écoulée. 

Le  19  août  1820,  le  conseil  municipal  prend  une  pre- 
mière délibération  par  laquelle  il  décide  d'acheter  aux 
héritiers  de  M.  le  curé  Lesage,  le  presbytère  actuel 
pour  la  somme  de  4,000  francs.  Le  20  novembre  siii- 
vanty  on  aâecte  au  paiement  du  presbytère  la  somme 
de  2,500  francs,  accordée  à  la  commune  pour  rembour- 
sement d'une  contribution  de  guerre  on  1815.  Un 
secours  de  1,195  francs  est  donné  par  FEtat  pour  le 
même  objet. 

Le  6  mai  1826,  le  conseil  municipal  vote  une 
imposition  pour  la  réparation  de  Téglise  et  la  recon- 
struction du  clocher  qui  avait  été  démoli  à  la  Révo- 
lution. 

Le  10  mai  1832,  on  décide  de  faire  un  second  lavoir 
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à  OaUleux,  lieudit  du  terroir.  Le  6  août  1833,  on  ar- 
rête l'acquisition  d'une  pompe  à  incendie. 

Le  19  juillet  1834,  on  délibère  d'acheter  une  maison 
commune  et  une  remise  pour  la  pompe  à  incendie.  La 
dépense  en  est  couverte,  en  friiinde  partie,  avec  le  pro- 
duit de  la  vente  de  10  iiectares  48  ares  68  centiares  en 
193  parcelles  de  biens  communaux  usurpés.  Cette  vente 
régularisée  par  ordonnance  royale  du  8  juin  1834  a  été 
^te  moyennant  le  prix  de  2,580  ir*  47  c. 

En  1838,  les  chemins  vicinaux  sont  bornés  afin  dMter 
aux  propriétaires  riverains  toute  idée  d'empiétement. 

M.  l'abbé  Quaneaux,  curé  de  Dercy,  natif  de  Parfon- 
deval,  prend  en  1852  l'initiative  de  la  création  d'une 
école  de  âiies  dans  cette  dernière  commune  en  offrant 
une  rente  de  200  francs  pour  le  traitement  de  Hnstitu- 
trice.  Cette  donation  est  définitivement  acceptée  en 
mai  1853  par  le  conseil  municipal. 

En  1^5  et  années  suivantes,  le  conseil  municipal 
vote  plusieurs  impositions  pour  la  construction  d'une 
maison  d'école  de  filles,  avec  une  salle  de  mairie. 
En  4854,  il  avait  voté  une  autre  imposition  de  2,4  5Bfr. 
45  cenijimes  pour  la  construction  d'un  lavoir  public. 

Le  13  mai  1855  il  vote  une  imposition  de  1,000  fr. 
pour  la  reconstruction  du  temple  protestant. 

La  commune  de  Parfondeval  s'est  souvent  imposé  des 
cliar;^es  trés-lourdes  qu'il  serait  trop  long  d'énumerer, 
pour  travaux  d'entretien  et  de  réparations  à  Téglise, 
au  presbytère,  à  la  maison  commune;  pour  travaux 
d'utilité  publitiue  et  pour  secours  aux  indigents.  C'est 
une  des  communes  les  mieux  administrées  du  canton. 
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RBNNEVAL. 


RenaevaL — Raîneval  (14i0).  Village  de  Tancienne 

Thiérache  situé  sur  un  plateau  élevé  à  7  kilomètres 
N.-o.  de  Rozoy,  40  kilomètres  n.-b.  de  Laon.  Popula- 
tion» 395  habitants.  Paroisse  succursale.  Bureau  de 

poste  et  perception  de  Rozoj.  Ecole  primaire  commu- 
nale des  deux  sexes.  Surface  territoriale,  t)8i  hectares 
79  ares  50  centiares.  Chemin  vicinal  de  grande  com- 
munication de  Vervins  à  Fumaj  ;  chemin  vicinal 
de  moyenne  communication  de  Montcornet  à  Saint- 
Michel. 

Pays  essentiellement  agricole,  blé  et  autres  céréales 
en  abondance. 

Les  habitants  jouissent  à  peu  prés  tous  d^une  hon- 
nête aisance  ;  ils  se  distinguent  g:énéralement  par  leurs 
mœurs  pures  et  simples,  leurs  sentiments  religieux, 
leurs  habitudes  d*ordre,  de  travail  et  d'économie.  On 
peut  leur  appliquer  cette  devise  :  «  Chacun  chez  soi, 
chacun  pour  soi.  » 

L'instruction  primaire  est  en  voie  de  prospérité  dans 
cette  commune  dont  l'école  est  classée  parmi  les  m^- 
leures  du  département. 
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Les  registres  de  Tétat  civil  sont  les  seules  archiTes 

anciennes  de  la  commune.  Le  premier  aete  estdaTayril 
1695. 

Jlfaim.'— 1792.  Charlier,  Jean-Nicolas. — ^Ân  ii.  La- 
combe. — Anviii.  Bâton,  Jacques. — An  xiii.  Charlier, 
Augustin.  — 1814.  Charlier,  Jean-François, — 1819. 
Godet,  Charles.— 1824.  Godet-Défossé,  Henri.— 

Godet-Mombrun, — 1831.  Lambert,  Jacques-ISoëL  — 
1843.  Godet,  Auguste,  en  exercice. 

Le  cliapître  de  Rozoj  était  patron  et  dccimateiir  de 
la  cure  de  Notre-Dame  de  Renneval.  En  1728  celle-ci 
yalait  324  livres  dont  4  livres  pour  fondations  d^obits. 

{Archives  de  r Aisne.) 

Curés. — 1660.  Froment,  Jean. — 1686.  Lefebvre. — 

1688.  Baudet.— 1690.  Gardin,  Nicolas.— 1697.  Carré, 
Jjouis,  décédé  le  24  mars  1724,  à  l'âge  de  72  ans,  in- 
humé dans  réglise  par  M.  Constant,  doyen  rural  du 
Détroit  de  Vervins.  — 1724.  Dencllc,  Jean-Baptiste, 
décédé  le  24  février  1734,  à  Page  de  61  ans,  inhumé 
dans  le  cimetière  par  M.  Constant. — 1734.  Delignj, 
Charles-Louis.  —  1749.  Wuilque,  Philippe-Antoine, 
né  à  Hozoy,  ordonné  prêtre  en  1748,  passé  àCherj-lès- 
Rozoy.  — 1755.  Levasseur,  François-Claude,  passé  à 
Cuirj-lés-Yviers. — 1760.  Moraïu.  — 1776.  Alexandre, 
Jean-Louis,  né  à  NampceJles-larCour  le  14  août  1743, 
ordonné  prêtre  à  Laon  en  septembre  1770,  décédé  à 
Renne  val  le  1 1  mars  1805.  A  la  Révolution,  il  n'a  ni  émi- 
gré ni  même  quitté  la  commune.  Depuis  sa  mort  la 
paroisse  de  Rennevalest  desservie  par  lé  curé  de  Yi- 
gneux. 
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Instituteurs.  — 1654.  Lemoine,  Antoine,  décédé  le 
24  noyembre  1706,  à  Tâge  de  72  ans,  après  avoir  été 
pendant  52  ans  maître  d'école  et  clerc  laïc  à  Renneval. 
— 17...  Bury,  Nicolas,  de  Dagnj. — 17*..  Tupet,  Mar- 
tin.— 17...  Brémant,  Jean-François,  né  àChéry-lés- 
Kozoy  en  1736,  décédé  le  22  février  1793  des  suites 
de  la  ârajeur  que  lui  causa  la  mort  de  Louis  XYl. — 
1793.  Bourgeois,  Jean-Louis,  né  à  Poulzy  (Ardennes). 
— 1830.  Menu,  Jean-François. — 1843.  Serant,  Florent. 
— 1844.  Dubois,  Clément,  ancien  instituteur  de  la  Ville- 
aux-Bois-Iès-Dizy.— 1848.  Menu,  Pierre,  en  exercice. 

L'église  n'a  pas  de  collatéraux,  elle  est  flanquée  de 
deux  tourelles  dont  Tune  porte  le  millésime  1784.  Le 

chœur,  de  stj^le  ogival,  paraît  plus  ancien  que  la  nef. 

La  sonnerie  se  compose  de  deux  docbes  qui  furent 

fondues  en  1837.  La  plus  grosse  fut  nommée  Si/lvie 
par  Jean-Pierre  Godet  et  Sylvie  Lemaire,  sa  femme; 
la  plus  petite,  Isabelle  par  Athanase  Oodet  et  Isabelle 
Godet,  célibataire.  L'une  pèse  230  kilogrammes,  l'au- 
tre, 153  kilogrammes. 

A  la  Béyolution,  le  presbytère  fut  vendu  comme 
bien  national,  à  M.  Topin  qui  le  revendit  à  M.  Godet, 
dit  Marquis,  dont  les  enfants  en  jouissent  encore. 

On  professait  autrefois  le  protestantisme  à  Renneval. 
£n  1852,  M.  Menu,  instituteur,  en  faisant  des  fouilles 
dans  un  terrain  communal  y  découvrit  d'abord  une 
couche  de  planches,  d'ardoises  et  de  tuiles  fort  avan- 
cées en  pourriture  ;  puis  des  pierres  et  des  moellons  en 
si  grande  quantité  qu'on  put  en  extraire  environ  sept 
mètres  cubes;  enûn,  à  une  profondeur  plus  grande,  une 
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maçonDerie  circulaire  encore  bien  solide  d'environ 

deux  mètres  de  diamètre.  On  au^pose  que  c'étaient  les 
débris  d'un  temple  protestant. 

Le  terroir  se  divise  en  terres  labourables,  bois,  jar- 
dins, vergers  et  terrains  planiés* 

Parmi  les  lieudits  nous  citerons  la  rue  de  Vigneux 
ou  des  Juiis,  le  buisson  Leux,  la  vallée  Jonn  Frêne, 
les  Âmes,  la  terre  Guillemette,  la  vallée  Houe,  le 
courtil  Bertenne,  le  courtil  Janvier,  le  fond  de  Roi, 
le  quartier  du  Cliàteau,  le  quartier  des  Pugnets  (où  il  jr 
a  des  jardins  de  la  contenance  d'un  pugnet),  le  mois  de 
Mars,  le  fossé  Berteaux  (ou  prétend  qu'il  y  existait  un 
prieuré ,  on  y  rencontre  encore  quelquefois  des  débris 
de  construction),  la  terre  Sain1>-Pierre,  le  fossé  Roc, 
la  Cuiller,  le  fossé  Miche,  la  vallée  Blanchct,  le  puits 
Muret,  le  fossé  Pierre  Lévéque,  les  Carrières,  la  vallée 
Sergent,  la  Maladrerie,  le  Lusieau,  le  buisson  Joly,  le 
fossé  Leroux,  etc. 

Quelques  noms  de  lieudits  usités  en  1685  ne  figurent 

pas  au  registre  cadastral;  nous  nommerons  la  Ruellette, 
le  Poumelet,  le  jardin  Mathieu,  les  Usages,  l'Arbris- 
seau, le  Carrefour,  la  rue  Jean  Bourgeois,  le  courtil 
Bas,  le  jardin  Marizv,  le  jardiu  Margot,  le  horle  Ame- 
lot,  le  Chêne,  ainsi  nommé  d'un  gros  chêne  qui  y  exis- 
tait et  qui  fut  brûlé  en  1655;  ce  lieudii  s'appelait  indif- 
féremment le  Chêne  ou  la  Maladrerie;  le  jardin  Gamain, 
le  jardin  Roland,  les  terres  de  la  Cure,  les  terres  du 
Moulin,  le  fond  de  Bailleux  et  les  terres  de  Bonne- 
Espérance. 

Le  château  a  conservé  sa  vieille  façade  en  briques, 
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il  est  aujourd'hui  divisé  en  deux  corps  de  logis  qui  sont 

habités  par  MM.  Godet-Blin  et  Gagneux-Wîlliot. 

Seigneurs. — L'ancienne  Maison  de  Rajnevai  (ou 
Renneval)  s'est  illustrée  par  ses  alliances,  ses  services 

militaires  dans  tous  les  temps  et  la  possession  d'une 
des  premières  charges  de  la  couronne. 

La  filiation  de  cette  Maison  remonte  à  Nicolas  de 
Renneval;  ses  enfants  étaient  ;  1°  Raoul;  et  proba* 
blement  Marie  de  Renneval  morte  en  1270  et  enterrée 

dans  réglise  de  Blaïuville,  étant  mariée  au  seigneur  de 
ce  lieu. 

Raoul  de  Renneval,  premier  de  ce  nom,  seigneur  de 
Renneval  et  de  Pierrepont,  décédé  avant  Tan  1300, 
avait  épousé  Nicolle  de  Nanteuil^  sœur  de  Thibaut  de 
Nanteuil,  évèqne  de  Beauvais,  comte  et  pair  de  France. 
De  ce  mariage  sont  issus  :  1°  Jean  ;  2^  Béatrix,  vivant 
en  13^,  femme  de  Nicolas  de  Saucey  de  Bancey,  che- 
valier; 3**  et  Isabeau  de  Renneval,  mariée  en  1306  à 
Ëustache  de  Confians,  seigneur  de  Moreuil  (ouMareuii), 
à  qui  elle  apporta  en  dot  ses  terres  de  Vermandois  et 
de  Flandre,  provenant  de  l'évèque  de  Beauvais,  son 
oncle  maternel.  Jean,  sire  de  Renneval  et  de  Pierre- 
pont  servit  en  Flandre  et  dans  les  guerres  de  Gascogne; 
il  se  trouva  au  nombre  de  ceux  qui  furent  demandés  à 
Paris,  le  mercredi  après  la  saint  André  de  1318,  aa  ' 
sujet  de  la  comtesse  d'Artois;  et  ensuite,  à  Corbie, 
avec  révé(][ue  de-  blende  et  le  comte  de  Clermont  pour 
terminer  les  différends  que  cette  princesse  avait  avec  Ia 
noblesse.  C*était  un  grand  seigneur,  dont  le  sceau  était: 
«  Ùrie  croix  chargée  de  cinq  coquiUes.  »  De  sa  femme  dont 
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on  i^ore  le  nom,  il  eut  Jean  de  Renneyal,  deuxième 
du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Renneval  et  de  Pierre- 
pont,  qui  plaidait  conjointement  avec  son  père  contre 
des  gens  de  Montdidier,  le  22  novembre  1325.  U  servit 
la  même  année,  en  Gascogne,  et  en  1^,  en  Flandre. 
Il  avait  épousé,  en  1323,  Barbe  d'Ognies  dont  il  eut 
!•  Guillaume;  2*»  Péronne,  d'abord  femme  de  Wast, 
seigneur  de  Montigny,  puis  de  Gilles  de  Maillj. 

Guillaume,  sire  de  Renneval,  de  Pierrepont  et  de 
Coudun,  reprit  sous  la  tutelle  de  sa  mère,  le  17  dé- 
cembre 1334,  le  procès  qu'avait  eu  son  père  avec  les 
moines  de  Corbie  au  sujet  du  péage  de  Marignjr  ;  il 
plaidait,  en  1338,  contre  Péronne  de  Renneval,  sa 
sœur;  il  plaidait  encore,  en  1351,  contre  Mathieu  de 
Roye.  Le  roi  Jean  lui  confirma,  le  9  septembre  1352, 
l'acquisition  qu'il  avait  faite  d'une  maison  à  Amiens. 
Guillaume,  sire  de  Renneval  eut  d'Agde,  son  épouse, 
issue  d'une  ancienne  maison  de  Picardie  :  1*^  Raoul  II 
auquel  son  père,  en  le  mariant,  avait  réservé  les  terres 
qu'il  possédait  dans  l;i  (tliàtelieuie  de  Lille;  2^  Margue- 
rite de  Renneval  qui  était  mariée  à  Robert,  seigneur 
de  Bréauville,  chevalier,  lequel  plaidait  en  1373,  comme 
exécuteur  testamentaire  de  sa  femme,  contre  Raoul, 
sire  de  Renneval,  son  beau-frère. 

Raoul  U,  chevalier,  sire  de  Renneval,  de  Pierrepont, 
de  Coudun,  de  Méréaucourt,  etc.,  rendit  des  services 
importants  aux  rois  de  France,  Jean,  Charles  Y  et 
Charles  VI,  servit  en  Picardie,  en  Flandre,  en  Nor- 
mandie et  en  Champagne;  à  Paris  et  aux  environs,  en 
avril  1360,  lorsque  le  roi  d'Angleterre  vint  mettre  le 
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siège  devant  la  capitale;  assista  au  sacre  de  Charles  VI, 
se  croisa  avec  plusieurs  seigneurs  de  la  proyiuce  de 

Picardie  pour  porter  secours  aux  chevaliers  de  Tordre 
teutonique  de  Prusse  contre  les  infidèles,  fut  envoyé 
diflFérentes  fois  eii  ambassade ,  se  trouva  à  la  conclu- 
sion de  plusieurs  traités  de  paix,  accompagna  souvent 
le  roi  de  France  dans  ses  voyages,  fut  Tun  des  douze 
chevaliers  nommés  pour  gouverner  le  royaume  pen- 
dant la  démence  du  roi  Charles  VI  et  fut  vers  1356, 
capitaine  delà  ville  et  vicomté  de  Bayeux. 

Raoul  II  remplit  la  charge  de  Grand  Pannetier  de 
France,  à  deux  milles  livres  de  pension.  Le  Dauphin, 
plus  tard  roi  de  France,  sous  le  nom  de  Charles  V,  lui 
octroya,  au  mois  ^e  juillet  1358,  un  marché  qui  se  te- 
nait le  mercredi  de  chaque  semaine  et  une  franche  foire 
de  trois  jours  à  la  Saint-Riquier  pour  ses  terres  de 
Pierrepont.  Au  mois  de  mars  1359,  le  Dauphin  lui 
donna  la  vicomté  de  Poix  et  autres  terres  confisquées 
sur  un  seigneur  rebelle. 

Il  était  établi  capitaine  par-dessus  tous  les  au^es  entre 
les  rivières  de  la  Seine  et  de  TYonne. 

Raoul  II  s'était  marié  trois  fois  :  1°  avec  la  fille  de 
Jean,  châtelain  de  Lille  et  d*Alix  de  Flandre  ;  2^  avec 
Marguerite^  dame  de  Pecquigny  et  du  Vidamé 
d'Amiens,  veuve  de  deux  maris  et  ûlle  de  Renaud 
d'Ailly,  de  Pecquigny,  Yidame  d* Amiens,  et  de  Jeanne 
deBrieDiie;  il  n'en  eut  pas  d'enfants;  3"  enfin,  avec 
Isabelle  de  Coucj,  fille  d'Aubert  de  Coucy,  seigneur 
de  Romenj  et  de  Jeanne  de  Yillesavoye.  Ces  trois 
femmes  sortaient  des  plus  anciennes  ^t  des  plus  illustres 
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maisons  de  Picardie.  Ou  ignore  Tépoque  de  la  mort  de 
Raonl  II,  mais  sa  dernière  femme  se  qualifiait  veuve 

en  1406.  Son  sceau  était  :  «  Une  croix  chargée  ih  cinq 
coqiulies^  un  casque  couronné^  surmonté  d'une  têie  de  dra- 
gonr-voUmi.  9  Légende:  c  Raoul  de  Benneval^  Pametier 
de  Fmiwe.9 

Il  eut  pour  en&nts  :  1*"  Valéran  de  Renneval; 

2o  Raoulquin,  sire  de  Reuiicval  qui  fit  Tacquisition  de 
la  terre  de  Cardonuet  dont  le  roi  lui  ûi  remise  des 
droits  de  lôds  et  ventes,  le  29  juillet 1372,  en  considé- 
ration de  ses  services  et  de  ceux  de  son  père  ;  on  ne 
voit  pas  qu'il  eût  été  marié;  3^  Jean,  chanoine  d'Amiens; 
4^  Jeanne,  mariée  à  Guillaume,  châtelain  de  Beauvais, 
seigneur  de  Saint-Denis  ;  elle  mourut  en  1389,  et  sou 
mari,  en  1390  ;  5"^  Anne,  mariée  en  1365,  à  Jacques, 
seigneur  de  Heilly  ;  6*  Jean,  chevalier,  seigneur  de 
Méréaucourt,  de  Coudun  et  de  Drosnay,  qui  mourut  en 
1415,  à  la  hataille  d'Azalncourt,  sans  ensuit  de  son 
mariage  contracté  le  t3  septembre  1407,  avec  Jeanne 
de  Montmorency;  7**  Aubert,  auteur  de  la  seconde 
branche  de  la  Maison  de  RennevaL 

Valéran  de  Renneval,  comte  de  Franquenberghe, 
chevalier,  seigneur  de  Renneval  fut  tué  à  la  bataille 
d'Azincourt.  Il  avait  épousé  Jeanne  de  Yarenne,  fîlle 
de  Jean,  seigneur  de  Varenne  et  d'Isabelle  de  Walin- 
court.  Jeanne  de  Varenne  était  morte  avant  son  époux. 
Leurs  enfants  étaient  Raoul  et  Jcciniie,  dcunc  de  Pier- 
repont,  mariée  en  1406  à  Beaudouin  d'Ailly,  vidame 
d'Amiens.  Cette  dernière  plaidait,  en  1408,  contre  la 
veuve  de  son  iicre  et  aussi  contre  Jean  de  Beaumont, 
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ea  1409,  pour  le  comté  de  Franquemberghe  ;  elle  était 
morte  avant  le  28  novembre  4413,  époque  de  réman- 
cipation  de  Jeanne  d'Aiil^^  sa  lille. 
C'est  par  le  mariage  de  cette  Jeanne  de  Renneval 

que  les  grandes  terres  de  sa  Maison  passèrent  dans 
celle  d'Albert  de  Lujnes. 

Raoul  III,  sire  de  Renneval,  mort  du  vivant  de  son 
pére,  avantl-^^,  avaitépouse  Jeauue  de  Boudeauville, 
fille  de  Jean,  seigneur  de  Boudeauville^  et  de  Jeanne 
de  Créquy,  de  laquelle  il  n'eut  pas  de  postérité. 

Ainsi  finit  cette  première  branche. 
Passons  à  la  seconde  branche  de  la  Maison  de  Ren- 
neval. 

Aubert  de  Renneval,  chevalier,  second  fils  de 

Raoul  II,  fut  un  des  principaux  c  hefs  de  l'armée  que  le 
duc  de  Bourgogne  mena  contre  les  Liégeois  rebelles  et 
sur  lesquels  ce  prince  nemporta  une  victoire  signalée 
le  21  septembre  1408.  Aubert  de  Renneval  fut  tué  à  la 
bataille  d'Azaincourt  avec  ses  deux  frères,  Yaléran, 
Jean,  et  son  beau^frére  Baudouin  d'Aillj,  vidame 
d'Amiens,  conseiller  et  chambellan  du  roi.  Cette  ba- 
taille malheureuse  coûta  à  la  France  Télite  de  la  no- 
blesse de  Normandie,  de  Picardie  et  de  plusieurs  autres 
provinces. 

Le  nom  de  la  femme  d'Aubert  de  Renneval  n'est  pas 
connu. 

Cette  seconde  branche  ayant  perdu  beaucoup  de  par 
piers  et  de  titres  lorsqu'elle  émigra  pour  cause  de  re- 
ligion, on  n'en  iJéut  reprendre  la  filiation  qu'a  Pierre 
de  Rennevalf  seigneur  de  Sorreteau  ou  Serreteau-en- 
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Laonnoifi.  Il  épousa  Anne  d'Ognies,  Me  de  Jean, 

comte  de  (Jhaulnes,  lieutenant-j7énér:il  des  armées  du 
Roi,  en  1550.  C  est  la  seconde  alliance  de  cette  Maison 
avec  celle  de  Renneval. 

De  ce  mariage  naquit  mo^biro  François  de  Renueval, 
chevalier,  comte  de  Renneval,  qui  épousa  Anne  de 
Pastoureau,  de  Lambercy  ;  celle<-ci  mourut  à  Renne- 
val,  le  6  août  1070,  à  l'âge  de  08  ans.  Ses  deux  frères 
Armand  et  François  de  Pastoureau,  seigneurs  de  Ren- 
neval  et  de  Dagnj,  assistaient  à  ses  funérailles  {Etat 
civil), 

Messire  François  de  Renneval  eut  pour  enfants  : 

1°  Gabriel  ;  2°  Daniel,  lieuteuaut-colcmel  du  régiment 
de  Souche,  tué  au  service;  3*^  Sosseteauou  Josseteau; 
4*^  Madeleine. 

Par  ordoimaiice  royale  du  20  janvier  1009,  M.  Do- 
rieu,  Intendant  de  la  Généralité  de  Soissons,  avait  été 
chargé  (lo  faire  Une  enquête  à  l'effet  de  vériûer  les 
titres  de  noblesse  des  seigneurs  de  la  dite  Généra- 
lité. Gabriel  et  Daniel  prouvèrent  leur  noblesse  par  la 
production  de  titres  en  bonnes  formes  de  quatre  races 
depuis  1543.  Dans  une  autre  enquête  faite  le  3  juin 
1707,  à  Rozoy-sur-Serre,  pardevant  le  notaire  royal 
de  la  province  de  Vermandois,  six  gentilshommes  les 
plus  qualifiés  de  la  province  de  Picardie,  attestèrent 
Tauthenticité  des  titres  de  noblesse  de  la  Maison  de  Ren- 
neval et  apposèrent  sur  l  acté  le  sceau  de  leurs  armes. 

Armes  de  cette  Maison  :  «  l/or  à  la  croix  de  sable 
chargée  de  cinq  coquilles  d* argent.  » 

Gabrielf  chevalier,  marquis  de  Renneval,  premier 
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maréchal-des-logis  de  Monsieur,  Duc  d'Orléans,  frère 

unique  du  roi  Louis  XIV,  fut  tué  au  siéga  de  Lille, 
lors  de  la  conquête  de  la  Flandre,  il  s'était  marié  avec 
Esther  Lefebvre  deParfondru,  d'une  ancienne  noblesse 
de  Picardie  ;  le  contrat  de  leur  mariage  avait  été  reçu 
le  5  juin  1645  par  Billard,  notaire  royal  &  La  Fére. 

Esther  Lefebvre  devenue  veuve  quitta  la  France 
pour  cause  de  religion,  emportani  les  titres  et  papiers 
de  sa  branche  ;  elle  se  ûxa  en  Allemagne  a;vec  ses  en- 
fants :  1*^  Jean-Charles;  2^  François;  3*^  Marthe;  cette 
dernière  se  maria  à  Heriord.. 

Daniel  de  Renneyal  avait  épousé  Suzanne  Duez, 
fille  de  Jean  Duez  seigneur  de  Viîlers-lès-Guise.  Su- 
zanne Duez,  professant  le  protestantisme,  passa  à 
l'étranger  après  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes  et  ses 
biens  furent  confisqués. 

Il  résulte  d'un  dénombrement  présenté  au  Roi,  en 
1685,  par  le  seigneur  châtelain  de  Montcomet,  que 

Suzanne  Duez  devenue  veuve  possédait  une  partie  de 
la  terre  et  seigneurie  de  Renneval  consistant  en 
toute  justice,  haute,  moyenne  et  basse,  avec  maison 
seigneuriale,  jardin,  héritages,  terres  labourables, 
cens,  rentes,  droits  de  vinage,  aâbrage  et  autres 
droits  seigneuriaux  sur  des  biens  sis  au  terroir  de  Ren- 
ne val,  du  côté  de  Chaourse. 

Dame  Suzanne  Duez  avait,  en  outre,  acquis  pendant 

son  veuvage,  du  sieur  Desmarets  de  Laon  qui  le  tenait 
lui-même  de  Josseteau  ou  Jossetreau,  le  fief  du  fond 
Olivier,  au  terroir  Jossetreau,  consistant  en  un  droit 
de  terrage  sur  trente  jallois  de  terres  labourables  et  en 
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diverses  fentes  8*élevant  annuellement  à  28  sols  à 

prendre  sur  quatorze  jallois  de  terre.  Sur  cette  somme 
le  seigneur  châtelain  de  Montcornet  avait  le  droit  de 
prélever  23  sols  ;  mais  le  paiement  en  avait  été  inter- 
rompu par  suite  de  la  négligeuce  de  son  receveur. 

La  déclaration  du  29  décembre  iô98  permettait  aux 
protestants  fugitifs  de  rentrer  en  France  et  de  repren- 
dre la  possession  de  leurs  biens,  dans  les  yix  mois,  à  la 
condition  de  vivre  dans  la  religion  catholique  et  de 
ramener  avec  eux  leurs  femmes  et  leurs  enfants. 

Jeaji-Charles  de  Renneval  proâtade  cette  permission 
et  abjura  le  protestantisme  pour  embrasser  la  religion 
de  ses  ancêtres.  Il  avait  été  porte -étendard  des  gardes- 
du-corps  du  Roi  ;  les  blessures  qu'il  avait  reçues  ne  lui 
permettant  plus  de  continuer  son  service,  il  se  retira 
sur  sa  terre  de  Renneval  où  il  vécut  sans  alliance. 

En  1708,  il  abandonna  de  nouveau  la  France  pour 
cause  de  })rotestantisme;  ses  biens  furent  séquestrés 
et  mis  en  régie  le  28  juillet  1709.  Il  mourut  à  Yoor- 
burg,  près  de  La  Haye  (Hollande).  Son  frère  François, 
comte  de  Renneval  et  de  Franquenberghe,  était  passé 
au  service  de  la  République  de  Hollande  et  comman- 
dait les  troupes  entretenues  dans  la  colonie  de  Surinam, 
én  Amérique.  Le  26  mai  1702,  il  avait  épousé  xinne- 
Ëlisabeth  de  Glinmer,  d'une  âunille  ancienne  et  patri* 
cienne  de  la  ville  d'Amsterdam.  De  ce  mariage 
naquirent:  1°  François-Corneille;  2°  Jean-Gabriel; 

3^  Jeanne-Jacqueline  morte  à  Surinam  en  Amé- 
rique. 

François-Corneille,  chevalier,  marquis  de  Renneval, 
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mort  peu  de  temps  après  son  mariage  contracté,  en 
1736,  avec  Wîllelmîîie-Marguepite  Hestzberg,  laissa  un 
fih  unique  nommé  François-Jean,  chevalier,  marquis 
de  Renneval  qui,  établi  à  Surinam,  j  devint  veuf  sans 
postérité. 

Le  31  mai  1758,  Jean*Gabriel,  chevalier,  comte  de 
Renneval  et  de  Franquemberghe,  fi*ère  de  François- 
Corneille,  épousa  demoiselle  Anne-Gertrude  de  Pié- 
terson,  donner  &mille  noble  et  ancienne  de  Hollande, 
fille  de  Jean  de  Piéterson  et  d'Elisabeth  Desloges.  lia 
eurent  pour  enfants  :  1^  Bertrand-Philip] )o-Sigismond- 
Albert-Frédéric,  marquis  de  Renneval,  né  le  16  sep- 
tembre 1768,  décédé  le  11  avril  1770;  2°  Anne-Eiisa- 
beth-Gabrieile-Yictorine,  née  le  24  novembre  1758; 
3^  Marie- Jeanne-Méonore ,  née  le  22  avril  i76Û; 
4°  Francoise-Jeanne-Esther-Louise,  née  le  13  septem- 
bre 1763;  Péronne-Jeanne-Françoise,  née  le  4  juin 
1766;  et  T*"  Marguerite^ailbertine-Rodolphine- 
Adrieftne  et  NicoUe-Elisabeth-Jeanne-Gabrielle,  ju- 
melles, nées  le  17  septembre  1773. 

Un  édit  de  décembre  1689  avait  ordonné  que  les 
biens  délaissés  par  les  protestants  émigrés  appartien- 
draient à  ceux  de  leurs  parents  auxquels  ces  biens 
devaient  revenir  à  la  mort  des  fugitifs. 

Nicolas  Jacquet,  de  Renneval,  s^était  marié  avec 

Jeanne  Lelranc  qui  était  la  cousine  germaine  et  la  plus 
proche  héritière  de  Jean-Charles  de  Renneval.  £n 
effet,  Madeleine,  sœur  du  père  de  ce  dernier  avait 
épousé  Poncelet  Lefi'anc  et  en  avait  eu  ladite  Jeanne. 
Aussi,  dès  le  mois  de  janvier  17X5,  c'est-à-dire  six 
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mois  après  la  confiscation  des  biens  de  Jean-Charles  de 
Renneval,  Nicolas  Jacquet  revendique  la  possession 

dexes  biens.  Malheureusement  p  ^ur  lui  la  déclaration 
du  roif  en  date  du  21  mars  1718,  modifiait  i'édit  de 
décembre  1689  et  stipulait  que  ce  n*était  pas  à  titre  de 
succession  mais  par  grâce  spéciale  que  le  roi  accordait 
aux  parents  des  protestants  fugitif  les  biens  abandon- 
nés par  ces  derniers. 

Un  arrêt  du  conseil  d'Etat,  du  28  juin  1738,  concède 
la  possession  des  biens  délaissés  par  Jean-Charles  de 

Reiiueval,  a  Antoine  de  Fay  d'Athies,  garde  du  corps 
du  roi,  qui  se  disait  aussi  le  plus  proche  parent  dudit 
fugritif. 

Son  fils,  Jean-Louis  de  Fay  d'Athies,  seigneur  de 
Kenneval  et  de  Seize,  capitaine  de  cavalerie,  Fun  des 
deux  cents  chenaux  de  l'Ordre  royal  et  militaire  de 

Saint-Louis,  mourut  à  Tàge  de  40  ans.  La  tradition 
japporte  qu'il  fut  tué  dans  un  duel  à  Rozoy.  Ramené 
à  Renneval,  il  y  fat  enterré  le  22  août  4757  en  pré- 
sence de  Martin  de  Faj  d'Athies,  licencié  en  Sorbonne, 
chanoine  de  la  collégiale  de  Rozoy,  de  François  de  Fay 
d'Athies,  officier  de  cavalerie,  de  Louis  Roch  de  Faj 
d'Athies,  garde  du  corps  du  roi,  seigneur  en  partie  de 
Seize  ;  enfin,  de  Jean-Gabriel  de  lia  Fontaine,  seigneur 
de  Saint-Clément,  son  aiui. 

Marie-Charlotte  MandreyiHe-ViUart,  veuve  de  Jean- 
Louis  de  Fay  d'Athies,  mourut  au  château  de  Renne- 
val,  le  18  floréal  an  xiii  (8  mai  1805),  à  l'âge  de  80  ans. 
Elle  était  née  à  Martigny-lès-Aubenton,  de  Joachim- 
Mandreville-Villart  et  de  Catherine-NicoUe  Naudin. 
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Alexandre  de  Fay  d'Athies,  fils  de  Jean-Louis  de  Pay 

d'Athies  et  de  Marie-Charlotte  Mandreville-Villart, 
mourut  à  Renneval  le  18  novembre  1758,  à  l'àg^e  de 
7  ans  et  6  mois, 

Pierre-Joseph  Varlet,  demeurant  à  Montcomet, 

marié  avec  Marie-Françoise  Jacquet,  renouvela  les 
prétentions  qu'avait  soutenues  Nicolas  Jacquet,  son 
beau-père,  d'entrer  en  possession  des  biens  abandon- 
nés par  Jean-Charles  de  Renneval  en  quittant  la 
France  pour  cause  de  religipn.  Ledit  Yarlet  plaida  sa 
cause  contre  Marie-Charlotte  Mandreville-Villart  de- 
venue veuve,  Jean-François  de  Mussan  et  sa  femme, 
de  Soissons,  Robert-Marie  de  Mussan  et  sa  femme,  de 
Martignj-lès-Aubenton;  sa  requête  fut  rejetée  le  11 
juin  1811  par  arrêt  du  conseil  d'£tat,  approuvé  le 
15  juin  par  l'Empereur* 

Hyacinthe  Procope,  prince  de  Ligne  et  du  Saint- 
Ëmpire,  marquis  de  Moj,  seigneur  châtelain  de  Mon^ 
cornet,  suivant  le  dénombrement  de  ses  biens  et  droits 
seigneuriaux  quMl  présenta  au  roi  le  2  juin  1685,  pos- 
sédait :  lo  la  moitié  de  la  terre  et  seigneurie  de  Ren- 
neval, consistant  en  haute,  moyenne  et  basse  jus- 
tice, cens,  rentes,  vinages,  amendes,  confiscations, 
épaves  et  autres  droits  de  la  haute  justice;  2**  trois 
terres  d'une  contenance  totale  de  douze  jallois  que 
Jean  Ogé  tenait  à  ferme  en  1685  moyennant  une 
redevance  de  six  jallois  de  blé  ;  3o  Un  droit  de  ter- 
rage  sur  toutes  les  terres  labourables  situées  dans 
rétendue  de  la  seigneurie  de  Renneval,  à  raison 
d'une  gerbe  sur  vingt  de  tous  grains,  à  prendre  dans 
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le  champ;  4o  un  autre  droit  de  terrage  sur  la  par* 

tie  du  terroir  de  Roiuieval,  enclavée  dans  celui  de 
Chaourse  et  celui  de  Villaucourt^  également  à  raison 
d'une  gerbe  sur  vingt  de  tous  grains,  lequel  droit  pou- 
vait valoir,  année  commune,  vingt-cinq  livres  ;  5"*  sur 
les  maisons  et  les  jardins  du  village,  des  droits  de  cens 
et  rentes  consistant  en  une  somme  de  cent  sols  parisis 
et  trois  poules  que  le  maire  était  tenu  de  «  payer  et 
faire  bon  »  après  la  répartition  entre  les  propriétaires, 
à  raison  de  deux  sols  par  jalloi^;  6®  un  droit  de  trois 
livres  quinze  sols  sur  le  moulin  qui  était  situé  au  lieu- 
dit  r Arbrisseau;  7"^  un  droit  de  rouage  et  afforage  qui 
pouvait  valoir  trente  sols. 

Le  droit  de  vinage  sur  toutes  les  marchandises  qui 
traversaient  le  village  était  devenu  de  nulle  valeur. 

Ces  divers  droits  se  payaient,  chaque  année,  à  la  féte 
de  Noël. 

'  Tous  les  biens  et  droits  du  seigneur  châtelain  de 
Montcomet  étaient  grevés  envers  le  Roi  de  droits  et 

devoirs  féodaux  suivant  la  coutume  du  Yermandois. 

Le  2i  juin  1772,  M,  Morain,  curé  de  Renneval, 
baptisa  deux  cloches  pour  cette  paroisse;  la  plus  grosse 
eut  pour  parrain,  M.  Morain,  pour  marraine,  dame 
Charlotte  de  MandreviUe,  et  fut  baptisée  au  nom  de 
SaintnJean-Baptiste  et  de  Saint-Charles  ;  la  plus  petite 
eut  pour  parrain,  Henri  Godet,  pour  marraine,  Fran- 


1  Le  terroir  de  VUlancoun  était  situé  entre  Renueval,  Cbaourse.  Vigneux. 
Vinisy  et  pané  Vigaftox  Jusipi'tk  U  Tallto  Sergent. 

S  Damoiseiic  Suzanne  DeTez  (Doei),  TOnve  de  Denlel  de  RenneTaU  Ait 
comprise  dans  la  répartition  pour  on  jalnliii  sis  ^làHue  pina  BêUe,  et  rayait 
on  soi  neuf  deniers  maille. 
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çoise  Topin,  et  jfîit  baptisée  au  nom  de  la  Sainte- Vierge^ 
de  saint  François  et  de  saint  Henri. 

Ces  deux  cloches  pesaient,  l'une,  384  livres,  et  Tau- 
tre,  279  livres. 

Précédemment  la  paroisse  n'avait  qu'une  cloche  du 
poids  de  118  livres. 

Par  contrat  du  1*'  mars  1780,  M.  de  Toquigny  de 
Villarceaux,  chevalier,  seigneur  de  Montcornet,  Ken- 
neval  et  autres  lieux  vendit  à  Jacques  Boui^ignon 
quelques  ares  de  terre  à  Renne  val. 

Un  ancien  manuscrit  de  1685  nous  a  lait  connaître  les 
noms  et  prénoms  suivants  des  personnes  qui  possé- 
daient des  biens,  à  Renneval,  à  cette  époque  :  Nicolas 
de  Renneville,  Pierre  Destré,  Jean  Ogé,  Denis  Godet, 
Louis  Gk>det,  Henri  Godet,  Noël  Fouquereau,  Marie 
Fouquereau,  veuve  de  Laurent  de  Renneville,  Simonne 
Fontaine,  veuve  Fouquereau,  Antoine  Fontaine,  Fraa- 
çois  Fontaine,  Nicolas  Lange  Tainé,  Martin  Lange  au- 
quel appartenait  la  forge  qui  avait  été  bât  le  sur  la  place 
par  Jean  Coûteux,  Lange  le  jeune,  Bertrand  Lange, 
Jean  Lange,  Nicolas  Dufour,  Moïse  Dufour,  Nicolas 
Topin  le  jeune,  dit  Fouquereau,  Nicolas  Topin  Tainé, 
Jacques  Lambert,  Jean  Lambert,  Martin  Bourgeois, 
Jeanne  et  Marguerite  Bourgeois,  Jean  Cocquignj, 
Jean  Dul»oiirg,  Jean  Pécheur,  François  Oubreville, 
François  Desselle,  Marguerite  Hubigneau,  Antoine 
Loinaire,  Jeanne  Mercier,  Jacques  Lejeune,  Augustin 
Charlier,  Charles  Charlier,  Jean  Goury,  Ambroise 
Delamotte,  Pierre  Colas,  Antoine  Favreau»  Nicoly 
Poreaux,  l^ierre  Alacquin,  Mario  Foulon,  Thierry 


—  351  — 

Foulon,  Jean  Lemoine,  Jean  Langlet  et  René  Bou- 
cher. 

Damoiselle  Judith  de  Renneval,  veuve  de  M.  de 
Flaman ville,  mourut"  à  Renneval  le  20  février  1702. 
An  II.  Le  comité  de  Surveillance  de  la  commune  de 
Renueval  avant  exposé  que  la  veuve  de  Fay  d'Athies, 
ci-devant  noble,  ne  pouvait  être  transportée  à  la  maison 
de  réclusion  de  Laon,  le  conseil  du  district  ordonna,  le 
18  pluviôse  an  ii,  de  prendre  toutes  les' précautions 
convenaUes  pour  empêcher  de  la  part  de  la  veuve  de 
Fay  d'Athies  toute  communication  avec  les  citoyens 
de  la  comniuue  (Archives  de  l'Aisne), 

M.  Topin,  originaire  de  Renneval,  fut,  en  Tan  v. 
Président  de  TAdministration  centrale  du  département 
de  l'Aisne.  11  protûgea  son  pays  natal  qui  fut  préservé 
des  troubles  et  des  désordres  qui  agitaient  alors  tant 
d*atttres  localités. 

1S14-1815.  Le  passage  des  Alliés  ne  tui  marqué  dans 
le  village  de  Renneval  par  aucun  fait  remarquable. 
Les  habitants,  toujours  prévoyants,  sachant  sacrifier 
le  chou  pour  ménager  la  chèvre,  furent  assez  épargnés; 
lorsque  Tennemi  se  présentait,  on  Tabordait  pour  lui 
offirirune  certaine  somme  d'argent,  alors  le  chef  faisait 
poster  une  garde  et  défiler  le  reste  de  ses  hommes. 

M.  Godet,  maire  actuel  de  Renneval,  se  rappelle  être 
allé  lui-même  à  Montcornet  porter  300  francs  au  com- 
mandant d'un  détachement  de  600  hommes  qui  devait 
occuper  Renneval,  et  qui  reçut  une  autre  destination. 
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Résigny.  —  Résignis  (1410).  Résigny  et  Tram. 
Village  situé  sur  la  Serre  à  8  kilomètres  n.-e.  de 
Rozoj  et  50  kilomètres  n.-b.  de  Laon.  Popular 
tion,  707  habitants*  Paroisse  succursale.  Bureau 
de  poste  de  Rozoy  et  perception  de  Brunehamel. 
Bureau  de  bienûûsance.  Ecole  primaire  communale 
des  deux  sexes.  Surface  territoriale,  783  hectares 
21  ares.  Deux  moulins  à  eau« 

Sol  ingrat  produisant  peu  de  blé;  bois,  prairies 
naturelles,  culture  considérable  d'arbres  à  fruits, 
•commerce  de  charbon  de  bois,  de  cidre,  de  fruit»  et 
d'osier. 

Population  par  secHcns. 

Le  yillage.  12f  misen  125  mêu^  340 Miriis. 

Gratreux  (h).  48    —    50   —  149  — 

LaPianche-à-Serre(H).  40  —  41  —  125  — 
Tran  (h).  17    —    18  —    60  — 

Les  Petits-Ouies  (h).    14  14   —    39  — 

La  Fauvette  (I)  2    —     2  —     4  — 

Totaux  242  250  707 
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Les  prairies,  les  ruisseaux,  les  bosquets  et  les  ter- 
rains plantés  d'arbres  qui  environnent  le  village  do 
Résigny  lui  donnent  un  aspect  riant  et  pittoresque.  Ce 
village  n'était,  à  son  origine  qui  parait  remonter  au 
IX'' siècle,  qu'une  réunion  de  charpentiers,  do  bûcherons 
et  de  charbonniers  vivant  au  milieu  des  bois.  Une 
partie  de  la  population  a  conservé  ce  genre  d'occupa- 
tion. La  fabrication  des  toiles  dites  de  Thiérache  étant 
à  peu  près  tombée,  les  ouvriers  qui  trouvaient  une 
précieuse  ressource  dans  ce  travail,  tissent  aujour- 
d'hui les  étoffes  de  laine  et  de  coton.  Ou  compte  à 
Résigny  plus  de  60  métiers  pour  ce  tissage.  Un  assez 
grand  nombre  de  moissonneurs  de  Résigny  et  des 
communes  voisines,  vont  dans  la  Champagne  et  le 
Porcien  offrir  leurs  bras  pour  la  récolte  du  seigle  et 
du  blé,  quelques-uns  d'entre  eux  vont  jusqu'aux  envi- 
rons de  Pai'is;  cela  s'appelle  dans  le  pays,  aller  en 
France^  à  cause  sans  doute  du  nom  à^He-de^France  que 
portait  l'ancienne  province  dont  Paris  était  la  capitale. 

A  la  Révolution,  plusieurs  prêtres  vinrent  se  réfu- 
gier à  Gratreux  chez  un  nommé  Jean  Cordicr  ([lu  leur 
offrit  généreusement  Thospitalité  et  un  abri  contre  les 
persécutions.  Le  cabinet  dans  lequel  ces  prêtres 
disaient  la  messe  en  secret  est  encore  appelé  la 
Chapelle  par  la  famille  Cordier.La  pierre  d'autel  qui 
servit  k  ce  saint  usage  est  conservée  comme  une 
précieuse  relique  à  Bay  (Ardenncs),  village  voisin,  par 
un  descendant  de  cette  chrétienne  et  patriarcale  fiBimille. 

A  cette  époque  de  troubles  et  de  persécution,  les 
pratiques  religieuses  devinrent  considérables  chez  Jean 
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Cordier;  on  y  administrait  les  sacrements»  on  alla 
jusqu*à  offrir  le  pain  bénit  à  la  messe  du  dimanche  ; 
cette  mission  dura  environ  dix-huit  mois. 

Suivant  la  tradition,  le  hameau  de  Tran  occupe 
remplacement  d^une  ancienne  ville;  c^est  sans  doute 

ce  qui  fait  dire  encore  aujourd'hui  aux  habitants  de 
Késigny  :  «  Tran-le-Grand^  Bésigny^le^Petit.  »  Ce 
qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'on  a  découvert  à  diverses 
époques  et  tout  récemment  encore  des  vestiges  d'habi- 
tations dans  les  terres  voisines.  Il  j  avait  à  Tran 
une  chapelle  dédiée  à  Saint-Martin. 

Il  existe  à  Mont-Saint-Jean,  commune  voisine  de 
Tancienne  abbaye  de  Bonnefontaine  (Ardennes),  une 
cloche  sur  laquelle  on  lit  oiiiro  autres  choses:  «  An?ie, 
suis  faite  m  Van  4559  par  les  religieux  et  bienfaiteurs 
de  Bmnefmtaine*  »  On  dit  que  cette  cloche  a  appartenu 
à  la  chapelle  de  Saint-Martin  de  Tran. 

Dans  un  acte  de  décès  d'un  sieur  Yarlet  qui  est  mort 
à  Résigny  le  2  avril  1756,  à  l'âge  de  cent  ans,  il  est 
fait  mention  que  la  terre  de  Tran,  comme  celle  de 
Gratreux,  appartenait  à  Tabbaye  de  Bonnefontaine. 

Il  y  avait  autrefois  à  la  Planche-à-Serre  un  poste 
des  fermes  du  Roi.  En  1773,  Jean-Baptiste  Levasseur  . 
en  était  brigadier. 

Les  registres  de  Tétat  civil  de  cette  commune  com- 
mencent en  Tannée  1668. 

Agents  nationaux,  —  An  iv.  Sinet,  Jean.  —  An  vi. 
Lefèvre,  Henri. 

Maires.  —  An  viii.  Bonnaire,  ^Jean-Baptiste.  — An 
XII.  Machot,  Pierre.  —  1808.  Grandvallet,  Jean- 
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François. — ^1813.  Flucher,  Charles.  —  4830.  Leinaire, 

Hjaciiiî lie-Stanislas. — 1837.  Gordier,  Jean-Pierre. 

—  1843.  Flucher,  Jean-Charles.  —  1846.  Douce, 
Jean-Louis-Michel.  —  1848.  Sinet,  Jean-François, 
intérimaire.  —  1848.  Grandvallet,  Jean-Bapiiste,  offi- 
cier en  retraite,  en  exercice. 

Curés-des^ercnnts.  —  1802.  Longuet,  Simon-Fran- 
çois (voir  pages  204  et  232). 

1831.  Pûuthicu,  Vincent,  né  à  Yendeuil  le  22  fé- 
vrier 1766;  il  avait  été  vicaire  à  Montcornet,  puis  curé 
de  Morgnj-en-Thiérache,  de  Dohis  et  de  Cuiry-lès- 
Yviers.  11  fonda  avec  la  plus  modeste  fortune  le  cou- 
vent de  cette  dernière  commune.  Pendant  sa  vie  si 
bien  reiDpIîe,  il  pratiqua  Thumilite,  la  charité  et  ac- 
complit les  devoirs  de  sou  état  avec  m le  grande  fer- 
veur; il  se  retira  le  11  septembre  1837  à  Cuirj-Iès- 
Yviers  où  il  mourut  le  20  janvier  1841.  —  1838. 
Mennechei,  Jean-Louis-Charlenjagne,  passe  àDallon. 

—  1841.  Durozoy,  Jean -Baptiste,  passé  à  Ven- 
dresse-ct-Trojon.  —  1849.  Panier,  Prosper. 

1853.  Pontoy,  Charles-Philibert,  né  àDercy  le6août 
1797,  ordonné  prêtre  le  14  août  1821.  Il  fut  successi- 

vement  curé-desservant  à  Estrées,  à  Joncourt,  profes- 
seur de  philosophie  au  séminaire  de  Soissons,  curé- 
desservant  à  Brissy  et  à  Résigny.  H  unissait  une 
grande  modestie  à  un  mérite  rare  et  jouissait  de  Tes- 
time  générale.  Pendant  le  cours  de  son  ministère  qu'il 
remplit  toujours  saintement,  il  prit  l'initiative  de  la 
construction  de  trois  églises  dont  une  à  Résigny.  Lors- 
qu'on bâtissait  celle-ci,  M.  Tabbé  Pontoy  était  atteint 
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d'une  maladie  grave  qai  l'affaiblissait  chaque  jour; 
sentaut  sa  iin  approcher,  il  se  fit  transporter  en  face 
de  la  nouvelle  église  pour  la  contempler  avant  de 
mourir,  on  le  vit  alors  dans  une  sorte  d'extase  ;  au  bout 
de  quel<[ues  instants  il  dit  avec  une  vive  émotion  : 
«  Emportez-moi,  ]e  ne  la  verrai  plus.»  En  effet  peu  de 
jours  après,  le  20  mars  1861,  il  mourait  avec  le  calme 
et  la  sérénité  que  donnent  une  conscience  pure  et  une 
grande  confiance  en  Dieu. 

A  ses  obsèques  qui  eurent  lieu  dans  Téglise  quoique 
non  achevée,  M.  Tabbé  Guyenne,  curé-doyen  à  Mont^ 
cornet,  fit  en  présence  d'une  nombreuse  assistance  qui 
l'écoutait  religieusement,  Téloge  du  regretté  défunt, 
parla  de  ses  éminentes  vertus,  de  Taménité  de  son  ca- 
ractère, de  sa  bonté  de  cœur  et  de  ses  bonnes  œuvres. 

M.  Tabbé  Pontoy  fit  par  testament  plusieurs  fon* 

dations  pieuses  et  charitables,  entre  autres,  une  rente 
perpétuelle  en  faveur  des  pauvres  de  Résigny  et  de  la 
£Gibrîqae  de  Téglise  de  cette  paroisse;  selon  son  désir, 
une  somme  de  1000  francs  fui  employée  à  lui  ériger  un 
monument. 

1802  (1'''  avril). — Hovaux,  Dominique,  né  à  Flojon 
(Nord),  le  22  juillet'  1825,  bachelier  ès-lettres.  Or- 
donné prêtre  à  Soissons,  en  1850,  il  fut  successivement 
professeur  de  troisième  au  séminaire  de  Laon  et  de 
Saint-Léger  à  Soissons,  professeur  à  Tlnstitut  des 
frères  de  Tlmmaculée-Conception  àMercin  et  à  Oulchy- 
le-Chàteau,  directeur  des  frères  dudit  Institut  à  Pré- 
montré, curé-desservant  à  Wiége-Faty,  directeur  à 
rînstitution  Saint-Louis  à  Saint-Quentin,  curé-de9- 
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servant  à  Résigny;  il  est  actuellement  aumônier  de  la 
maison  des  relio^ieusos  de  Notre-Dame  à  Samt-Erme, 
1865  (juillet).  Hilaire,  Jean-Marie-Alexis,  né  en 

1817,  ancien  desservant  de  Remigny  et  de  Nogentel, 
en  exercice. 

Instituteurs.  —  Vers  1700.  Charlier,  Pieppe.  — 

Vers  1720.  Charlicr,  Louis.  —  1740.  Charlier,  Jean. 
— 1782»  Charlier,  Jean^François.  —  1810*  Cointe, 
Adrien.  —  1831.  Amboîse,  Erme,  passé  à  Sainte- 
Geneviève.  —  1861,  Leduc,  Joseph-Arsène,  en  exer- 
cice. 

L'ancienne  église  avait  la  forme  d*nne  croix  et  était 

construite  en  bois  et  briques  ;  détruite  par  le  temps  et 
menaçant  ruine,  elle  fut  interdite  le  20  décembre 
1857,  par  ordonnance  de  révéché.  Sa  reconstruction 
fut  entreprise  et  exécutée  par  MM.  Splingart  et  Pate- 
let,  sur  les  dessins  de  M.  Pinguet-Yédie,  architecte 
de  la  TÎlle  de  Saint-Quentin.  L'adjudication  des  tra- 
vaux fut  faite  le  24  juin  1859;  la  dépense  qu'on  avait 
évaluée  à  la  somme  de  34,000  francs,  fut  couverte.au 
moyen  1°  d'une  souscription  volontaire  recueillie  par 
les  soins  du  maire  et  du  curé  de  la  commune  2*"  des 
deniers  de  la  commune;  3''  d'une  subvention  deTËtat. 

La  nouvelle  éprlise,  construite  en  pierres  et  briques 
sur  l'emplacement  de  l'ancienne,  a  trente  mètres  de  , 
longueur,  quinze  de  largeur  et  dix  de  hauteur  sous 
voûte;  le  style  de  son  architecture  est  le  genre 
gothique. 

1  Cette  souscription  a  produit  dans  la  commune  près  de  13,000  francs  et  300 
lowiiAesde  travail;  —  «a  dfitaors,  MM  francs  80  eentimea. 
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Cet  édiâce  se  compose  d'au  sanctuaire,  d'un  chœur, 
d^une  nef  précédée  d*un  porche  et  de  deux  collatéraux 
avec  des  arceaux  en  ogive.  Aux  extrémités  supérieu- 
res des  has-côtés,  sout  placées  deuxchapelles  ouvertes 
du  côté  du  chœur,  et  derrière  ces  chapelles,  deux 
sacristies. 

Au  centre  de  la  &ce  principale  se  trouve  une  tri- 
bune pour  l'orgue  et  la  tour  du  clocher  qui  a  19  mètres 

50  ceuti mètres  de  hauteur  et  qui  est  elle-même  sur- 
jnontée  d'une  flèche  en  charpente,  couverte  en  ardoi- 
ses, ayant  aussi  19  mètres  50  centimètres  d'élé- 
vation. 

Cette  église,  qui  est  admirée  des  visiteurs,  fut  livrée 

au  culte  le  26  juillet  1862,  jour  de  la  féte  de  Sainte- 
Anne  ,  et  bénite  solennellement  le  dimanche  30  avril 
1865,  par  Monseigneur  Dours  évéque  de  Soissons  ^ 

Les  principaux  objets  qui  ornent  Téglisesout:  1°  un 
autel  en  fonte  imité  des  cathédrales  du  mojen«ége, 
petit  chef  d*œuvre  que  chacun  admire  et  qui  est  une 
acquisition  de  la  fabrique  ;  2°  une  chaire  remarquable 
par  le  fini  du  travail,  qui  a  été  payée,  ainsi  que  deux 
lustres,  à  l'aide  d'une  souscription  des  habitants  ;  3**  un 
joli  chemin  de  croix  dû  à  la  munificence  de  Sa  Mggesté 
rimpératrice  des  Français;  il  a  été  sollicité  par  M. 
Grand  vallet,  fils,  chef  de  bataillon  d'infanterie  ;  4^  un 
tableau  en  tapisserie  représentant  la  descente  de 
Jésus«<)hrlst  au  tombeau,  et  provenant  du  travail  de 

I  Pendant  la  construction  de  Féglise,  qai  dura  trois  ans,  M.  Meruy  fooniil 
sans  intérêt  un  bâtiment  très>convennb!e  pour  la  célébration  des  Offlcei  divins; 
U  refusa  de  le  ]ife&dre  tant  que  la  paroisse  en  eut  besoin. 
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M.  Douce,  lieutenant  au  S""**  régiment  de  ligne,  qui  en 
£t  hommage  à  l'église  de  sou  paj^s  natal* 

La  sonnerie  est  composée  de  trois  cloches  qui  ont  été 
fondues  à  Solente  (Oise),  et  baptisées  solennellement 
le  7  janvier  1862  par  M.  Guyenne,  curé-doyen  à 
Muiti  cornet .  Ces  cloches  se  nomment  :  i"^  Marie',  parrain, 
M.  Amand  Tavenart,  maire  de  Fraillicourt(Ardennes), 
marraine,  Anne  Cordier,  son  épouse.  — PbidsV  ki- 
logrammes. 2**  Eléonore;  parrain,  M.  Jacques-Edouard 
Fossier,  de  Résigny,  marraine,  Marie-Annè-Ëléonore 
Flucher,  son  épouse.  —  Pbîds,  448  kilograitilttlèd/ 
3**  Ismérie;  parrain,  M.  Jean-Nicolas  Douce-Tandart, 
maire  des  Autels,  marraine,  Ismérie-Adéline  Durosdy , 
née  à  Résigny,  demeurant  à  Londres,  représentée  païf 
M"®  Cornet,  Célestin,  née  Désirée  Bienfait. — Poids, 
314  kilogrammes. 

M.  l'abbé  Pontoy,  curé  de  Résigny,  obtint  cette 
dernière  cloche  de  la  générosité  de  làdite  danié'  DU- 
rozoy,  donna  la  seconde  et  fit  reïbndiye  à  sés  'MtIâf 
l'ancienne  cloche  qui  l'avait  déjà  été  en  184Ô.  Elle 
portait  primitivement  llnscription  sui vanté  :  <  </e  smB 
Alexandiine^  nommée  par  Madame  Alexandrine  Delabroye 
Délavai,  dame  de  Résigny,  veuve  de  feu  messire  Pierre 
Lspicart^  chevalier^  seigneur  de  Sévigny^  et  par  Frah-' 
çois  Lepicart,  chevalier^  seiyneur  de  Résigny, 

Nous  sommes  bénites  par  M.  Henri  Froment^  curé  de 

Grand neux  et  Résigny,  Naiiard^  marguillier.  Mil  VI  C 
XL  Vil  0641). 

Après  la  Révolution,  on  grava  sur  cette  cloche  ce 
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qui  soit  :  «iVot»  étum  deux^  ma  smur  a  été  enlevée  par  h$ 

Révolutionnaires  de  93,  » 

Le  terroir  se  divise  en  terres  labourables^  vergers 
et  terrains  plantés,  prés^  jardina,  bois  taUlia,  anl- 

naies,  etc. 

Parmi  les  lieudits  nous  citerons  le  Oourtil  Genon,  la 
Rosière,  la  Fontaine  Anmone,  la  Fontaine  Robin,  les 
Jongleurs,  à  Colin-le-Chciie ,  la  Fosse-aux-Reines, 
Monplaisir,  le  Fief»  le  Gondoozj,  etc. 

Les  revenus  du  bureau  de  bienfaisance  s'élèvent 
annuellement  à  la  somme  de  142  francs;  vingt  indi- 
gents environ  reçoivent  des  secours. 

L'ancien  château  était  entouré  d'eau  avecpont-levis; 
il  fut  vendu,  vers  la  ân  de  la  Révolution,  par  M.  d*T, 
de  RésignyiiMM.  Hosson  et  Ferreyde  Brunehamel  qui 
le  firent  démolir  en  grande  partie  et  n'en  laissèrent 
subsister  que  deux  ailes  en  briques. 

Seigneurs.  —  1260.  Robert  de  Résigny,  chevalier  ; 
Jean,  son  frère,  écuyer. 

1555.  Antoine  de  Margival,  seigneur  de  Résigny. 

1640.  François  Le  Picart,   seigneur  de  Résigny.  . 

1660.  François  Le  Picart,  seigneur  et  marquis,  de 
Résigny,  fils  du  précédent,  décédé  le  17  mars  1712,  à 
l'âge  de  75  ans,  enterré  dans  réglise.  Il  était  marié  à 
Marie  de  Bitry,  décédée  le  22  mars  1712,  à  l'âge  de  74 
ans,  aussi  inhumée  dans  Téglise. 

1712.  Louis  Le  Picart,  chevalier,  marquis  de  Mon- 
treuil,  décédé  en  1734;  femme,  Marie  d  Espinoy,  déoé- 
dée  le  15  mars  1728,  enterrée  dans  Téglise. 

1734.  Vincent  de  La  Fontaine,   comte  de  Solar, 


Digitized  by  Google 


—  361  — 

seigneur  de  Résigny.  C'est  lui,  dit-on,  qui  introduisit 
dans  ce  village  la  culture  des  pommiers. 

1750.  Jean  "Charles-Louis  d'Y,  chevalier,  sei- 
gneur de  Rcsigny,  ofdcier  d'infanterie  au  régiment  de 
Bourbon,  marié  le  8  août  1753  avec  Marie-Nicolle- 
Claude-Elisabeth  de  Rillard.  Jean-Cfaarles-Lottis  d'Y 
mourut  le  G  mars  1788  et  fut  inhumé  dans  Téglise. 
Ënâint  :  Marie-Louis-Ëlisabeth,  née  à  Résigny  le 
25  mai  1760. 

1788.  Marie-Louis-Etienne  d'Y,  cheyalier,  sei- 
gneur de  Résigny,  offîcier  d'infianterie  au  régiment 
de  Bourbon,  marié  avec  dame  Marie-Louise  de  Mac- 
querel.  Ën  1790  il  est  nommé  commandant  de  la  garde 
nationale  de  Résigny;  quelques  années  plus  tard  il 
prend  le  chemin  de  Texil  et  n'habite  plus  jamais  son 
château.  Le  15  décembre  1801,  il  est  nommé  maire  de 
Faucoucourt,  canton  d'Anizy-le-Chiteau  et  y  remplit 
ces  fonctions  jusqu'en  1815. 

Marie-Jules-Louis  d*Y  âls  du  précédent,  né  à 
Résigny  le  24  août  1788,  décédé  à  Paris  le  25  octo- 
bre  1857  à  l  age  de  69  ans,  était  général  de  brigade, 
grand-offîcier  de  la  Légion  d'honneur. 

M.  d'Y  de  Résigny  se  sentant  de  Tinclination  pour 
la  carrière  militaire  se  présenta  à  Técole  militaire  de 
Fontainebleau  et  y  fut  admis  le  5  septembre  1805. 
Nommé  sous-lieutenant  au  7*  chasseurs  à  cheval  le  3 
janvier  18Û7  et  lieutenant  dans  le  même  corps  en 
1810,  il  y  servit  sans  interruption  jusqu'en  1815 
époque  à  laquelle  il  fut  promu  au  grade  de  capi- 
taine et  décoré  de  la  Légion  d*honneur|  il  passa  en 
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qualité  d'aide  de  camp  auprès  de  M.  le  dnc  de  Plai- 
sance. 

L'Empereur  Napoléon!^,  àson  retour  dellle  d'BUbe, 

rattacha  à  sa  personne  comme  officier  d'ordonnance. 
M.  d'Y  de  Résignj  partit  avec  l'Empereur  de  La  Mal- 
maison et  resta  près  de  lui  jusqu'au  jour  où  l'illustre 
proscrit  monta  à  bord  du  vaisseau  Le  Northumberland; 
M,  dT  de  Eésîgny  fut  alors  conduit  à  Malte  où  il 
resta  prisonnier  pendant  dix  mois  ;  en  quittant  cette 
île,  ayant  été  rayé  des  cadres  de  l'armée,  il  rentra 
dans  la  vie  privée  jusqu'en  4830. 

A  cette  époque,  M.  d'Y  de  Résigny  reprit  du  ser- 
vice comme  lieuienant-colonei  au  6*  hussards,  fut 
nommé,  le  1^'  mai  1831,  of&cier  de  la  Légion  d'hon* 
neur;  le  24  janvier  1832,  colonel  du  1"  régiment  de 
dragons;  le  20  février  1841 ,  commandeur  de  la  Légion 
d'honneur;  le  18  décembre  1842,  maréchal-de-camp 
et  au  mois  d'août  1852,  graud-ofûcier  de  la  Légion 
d'honneur. 

Le  général  d'Y  de  Résigny  fit  la  campagne  de  1806 
et  de  1807,  en  Prusse  et  en  Pologne  ;  celle  de  1808, 
enËspagne;  celle  de  1809,  en  Allemagne;  celle  de 
1812,  en  Russie  ;  les  deux  campagnes  de  i813,en  Alle- 
magne et  enûn,  celle  de  France,  en  1814. 

Il  j  avait  autrefois  un  fief  à  Résigny,  un  lieuditdu 
terroir  porte  encore  le  nom  de  ûef. 

Régismtn  de  la  terre  et  mgneurie  de  Résigny.  —1640. 
François  Le  Suisse.* — 1683.  Nicolas  Le  Suisse,  boîlU 

de  la  justice  de  Résigny. —id85.  Jacques  Le  Snisse. 

—  1694.  Pierre  Oamot*  —  1700.  ;Jean  Fluclier. 
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1720.  RigobertBriffoteaux,  receveur  comptable  et  pro- 
cureur ûscal  delà  justice  de  Résigny.  —  1738.  Pierre 
Gharlier.  — 1750.  Jean-François  Grandyallet,  procn- 
reur  fiscal 

Au  mois  de  février  1790,  Pierre  Machot  est  élu 
maire  de  la  commune  de  Résigny;  Jean-Baptiste 

Bienfait,  Gérard  Forest,  Rigobert  Cordier,  Claude  Ter- 
lot  et  Henri  Lefèvre  sont  nommés  officiers  munici- 
paux; Pierre  Menu,  procureur  de  la  commune;  ce 
dernier  a  pour  successeur  Jean-Louis  Jérôme ,  ancien 
brigadier  des  fermes  du  roi  au  poste  de  la  Planche- 
à-Serre. 

Le  29  juin  1790,  la  municipalité  et  M.  d'Y  com- 
mandant de  la  milice  nationale  font  choix  de  la  dé- 

putation  qui  doit  se  rendre  d'abord  à  Laon  puis  à 
Paris  le  14  juillet  pour  la  fédération  générale  du 
royaume. 

Le  14  juillet  1790,  un  autel  est  dressé  sur  le  terroir 
de  Résigny,  à  proximité  de  celui  de  Grandrieux; 
chaque  citoyen  des  deux  communes,  doit,  après  avoir 
entendu  la  messe,  prononcer  sur  cet  autel  le  serment 
civique,  mais  une  pluie  torrentielle  empêche  de  dire 
la  messe  en  plein  champ  ;  la  cérémonie  se  passe  dans 
réglise  de  Résignj;  les  vêpres  sont  chantées  à  une 
heure  pour  donner  à  la  jeunesse  le  temps  de  se  di- 
vertir. 

Le  17  octobre  1790,  la  municipalité  autorise  le  maire 
à  se  rendre  à  Laon  au  siget  d'un  procès  intenté  contre 

1  Son  ûls,  Jocin-Franrois  Grandvallfil,  toi  maire  de  Résigny  eu  1S08;  le 
maire  actuel  est  Ûis  de  ce  dernier. 


Digitized  by  Coogle 


—  364  — 

la  commune  par  Louis-Etienne  d'Y  ci-deyant  sei- 
gneur de  Résigiiy  qui  résidait  en:'.ore  au  château. 
Malgré  ce  procès  et  un  autre  que  le  village  avait  perdu 
contre  son  père,  en  1783,  et  dont  les  frais  s^étaient 
élevés  à  1,440  livres,  M.  Louis-Etienne  d'Y  reste 
commandant  de  la  garde  nationale  jusqu'au  jour  où  il 
émigra. 

Le  il  novembre  1790,  M.  Longuet,  curé,  présent  à 
la  séance  de  la  municipalité,  refuse  de  prêter  le  ser- 
ment constitutionnel  et  déclare  qu'il  ne  lira  pas  au 
prône  les  décrets  de  TAssemblée* 

Le  20  mars  1791,  la  municipalité  inyite  M.  Longuet 

à  lire  au  prône  îe  mandement  de  l'évéque  constitu- 
tionnel MaroUes  nouvellement  élu,  le  digne  curé  s'y 
refuse.  A  Tissue  de  la  messe,  le  greffier  de  la  mairie 

donne  lecture  de  ce  mandement  à  la  poi  te  de  Téglise, 

Le  3  avril  1791,  M.  Jean-Antoine  Dufour  nommé 

curé  de  Grandrieux  et  Résigny  se  présente  à  ras- 
semblée municipale  de  cette  dernière  commune,  muni 
de  pouvoirs  ainsi  conçus  :  «  Nous  Olaude-Eustaclie- 
François  Marolles,  parla  grâce  de  Dieuet  réleetiondu 
peuple,  évéque  du  département  de  TAisne,  uni  de 
communion  avec  le  Saint-Siège  ;  vu  le  procès-verbal 
de  rassemblée  électorale  de  Laon,  par  lequel  il  appert 
que  le  sieur  Dufour  a  obtenu  la  pluralité  absolue  des 
suffrages  de  la  cure  de  Grandrieux  et  Résigny,  après 
le  tout,  nous  être  assuré  de  la  doctrine,  capacité,  bon- 
nes vie  et  mœurs  dudit  sieur  Dufour,  et  requis  parlai 
de  lui  conférer  Tinstallation  canoniqne,  lui  avons 
donné  de  Tavis  de  notre  conseil,  comme  par  ces  pré- 
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sentes  lui  donnons  tous  pouvoirs  pour  exercer  dans 
lesdites  paroisses,  les  saintes  fonctions  qui  lai  sont 
confiées,  sous  le  scellé  de  notre  diocèse,  le  30  mars 
1791.  . 

«  Signé  :  f  GEF,  évéque  du  département  de  T Aisne .  > 

Le  i^^  mai  1791,  rassemblée  municipale  accuse  le 
citoyen  Longuet,  ci-devant  fonctionnaire  public  de  la 
paroisse  de  Résîgny  et  le  citoyen  Jean-Baptiste  Cor- 
dier,  prêtre  demeurant  à  Gr^treux  cliez  ses  parents, 
de  tenir  de  mauvais  propos  et  de  faire  des  réunions 
dans  diverses  maisons  surtout  au  château  où  le  sieur 
Longuet  avait  trouvé  un  refuge  et  disait  la  messe. 
La  municipalité  déclare  ces  deux  prêtres  perturba^ 
teurs  du  repos  public,  sollicite  du  Directoire  du  dépar- 
tement Tautorisation  de  les  expulser  de  la  commune 
pour  éviter  de  plus  grands  troubles. 

Le  15  septembre  1702,  Tabbé  Jean-Baptiste  Cordier 
reçoit  de  la  municipalité  un  sauf-conduit  pour  émi- 
grer  et  déclare  qu'il  va  se  réfugier  sur  la  terre  du 
Duché  de  iiouillon.  Il  était  alors  âgé  de  trente-deux 
ans. 

Le  21  novembre  1793,  M.  Dufour,  curé  intrus  se 

présente  devant  le  conseil  général  de  la  commune 
pour  se  déclarer  démissionnaire.  Alors  finit  à  Eésigny 
Texercice  public  du  culte  catholique. 

Le  6  frimaire  an  ii,  la  municipalité  donne  douze 
livres  à  Jean  et  à  Pierre  Flament,  charpentiers,  pour 
descendre  une  cloche.  On  fait  l'inventaire  des  €  chose» 
provenant  du  Temple  de  la  Raison^»  pour  eue  envoyées 
au  District  de  Laon. 
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Pendant  les  premières  années  de  la  République  fran- 
çaise^ Késigny  est  réduit  à  la  dernière  misère  par 
suite  de  nombreuses  réquisitions  de  yivres.  En  réponse 
à  celle  du  14  pluviùso  an  ii  qui  demaudait  50  quin- 
taux de  blé,  la  municipalité  déclare  qu'il  n'y  eu  a  plus 
en  tout  que  dix  quintaux  à  Résign;^  et  qu*ellene  peut 
en  fournir  davantage.  Le  dix  prairial,  elle  annonce 
qu'elle  est  dans  Timpossibilité  de  continuer  de  fournir 
des  subsides  à  Parmée,  qull  n'y  a  plus  de  blé  dans  la 
couiiiumc  et  qu'une  foule  de  pauvres  y  viennent 
demander  en  pleurant  du  pain  pour  assouvir  leur 
faim. 

Les  communes  de  Résignj  et  de  Brunehamel  sont 
longtemps  en  désaccord  à  Toccasion  de  la  ligne  de 
démarcation  de  leurs  terroirs  respectifs.  Au  mois  de 
ventôse  an  m,  cette  question  s'a^^ifc  plus  vivement 
encore  à  cause  des  impôts;  le  17  vendémiaire  an  iv,  il 
est  procédé  à  un  arrangement  entre  les  deux  munici- 
palités. 

Pendant   la  Révolution    Pierre   Bonnaire  est 

chef  de  l'atelier  pour  la  fabrication  du  salpêtre  à* 
Résignj* 

Le  7  messidor  an  xi,  M.  François-Simon  Longuet, 
muni  des  pouvoirs  qu'il  a  reçus  de  Monseigneur  i  Evé- 
que  de  Soissons,  se  présente  au  maire  de  Résignj 

pour  prendre  possession  de  la  succursale. 

Par  acte  du  10  janvier  1818,  le  conseU  municipal 
achète  à  M.  Soret,  Jacques-Augustin,  employé  des 

douanes  au  post^  d'Hirson  et  originaire  de  Résigny, 
une  maison  pour  servir  de  presbytère.  M.  le  curé 
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Longuet  en  prend  possession  le  1^  mars  1819;  les 
réparations  à  faire  à  cette  maison^  suscitent  entre  le 

maire,  le  conseil  municipal  et  les  plus  hauts  contri- 
buables des  querelles  si  vives  que  pour  les  apaiser 
M.  le  comte  de  Floirac,  Préfet  de  TAisne,  se  rend  à 

Résigny. 

£n  1857,  Monseigneur  de  Garsignies,  Evêque  de 
Soissons  et  Laon,  administre  le  sacrement  de  confir- 
mation dans  régUse  de  Résignj. 

Le  20  mai  1860,  Madame  Hosson,  Jean-François- 

Amateur,  née  Aline-Marguerite  Gouge,  de  Bruneha- 
mel,  fait  la  pose  de  la  première  pierre  de  Téglise  de 
Résigny,  en  présence  de  M.  Guyenne,  curé-doyen  à 
Montcornet,  qui  bénit  cette  pierre,  de  M.  Lemoine, 
juge  de  paix  du  canton,  de  M.  Angot,  curé  de  Rozoy, 
de  M.  Cherpin,  prêtre  habitué  audit  Rozoy,  de  M. 
Pontoy  curé-desservant  de  Résigny,  de  M.  Grand- 
vallet,  maire  de  la  commune  et  de  toute  la  popula- 
tion. Ladite  pierre  est  placée  au  contrefort  du  por- 
tail, à  droite,  avec  une  pièce  de  5  francs  au  millésime 
de  18^  et  à  refûgie  de  l'Empereur  Napoléon  111. 

Le  dimanche  25  septembre  1861,  a  lieu  dansFéglise 
de  Résigny,  la  bénédiction  solennelle  du  joli  chemin 
de  croix  dont  nous  avons  déjà  parlé.  La  cérémonie 
était  présidée  par  M.  Guyenne,  curé-doyen  à  Mont- 
cornet,  auquel  étaient  venus  &e  joindre  beaucoup  de 
prêtres  du  canton. 

Le  dimanche  30  avril  1865,  Monseigneur  Dours, 
Ëvéque  de  Soissons  et  Laon,  accompagné  de  M.  Téve- 
ttart ,  curé-archiprétre  à  Laon ,  se  rend  à  Résigny 


Digitized  by  Google 


pour  l'inauguration  de  i  église  et  radministration  du 
sacrement  de  confirmation.  M.  Grandyallet,  maire,  et 
M.  Hoyaux,  curé,  suivis  de  la  subdivision  des  sapeurs- 
pompiers  et  d'au  moins  2,000  personnes  vont  recevoir 
Sa  Grandeur  aux  confins  de  la  commune 


1  A  cette  cérémonie,  les  sapeurs-pompiers  portaient  pour  la  première  fais 
un  uniforme  dû  pour  moitié  à  la  générosité  de  dame  Ismérie-Adéline  Ouroioy. 
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ROUVROY-SUR-SERRB, 

BoiiTToy-Bor-8erft.  —  (Roboretum,  chêne).  Rouvroit 

(XIII*  siècle).  Rouveroit  (xv"  siècle).  Village  de  l'an- 
cienne Thiérache,  mal  bâti  sur  le  penchant  d'une  col- 
line et  la  rive  droite  de  la  Serre,  à  4  kilomètres  n.-e. 
de  Rozov,  47  kilomètres  n.-e.  de  Laoïi.  Population, 
455  habitants.  Paroisse  annexe  de  Parfondeval.  Bureau 
de  poste  et  perception  de  Rozoy.  Deux  écoles  commu- 
nales des  deux  sexes  :  une  à  Rouvroy  et  une  à  Rai  11  i- 
mont.  Surfe.ce  xerritoriale,  878  hectares  40  ares.  Mou- 
lin à  eau  à  Moligneaux. 

Pays  agricole,  blé  de  qualité  supérieure,  très-re- 
cherché, prairies  naturelles,  fruits,  cidre.  Toiles.  Tis- 
sage des  articles  de  Reims. —  Habitants  actifs,  labo- 
rieux, presque  tous  dans  l'aisance. 

Population  par  sections. 

Le  village  69  «mas  80  né&age^i  228  b^iMlmis 


Raillimont  (h) 

60 

65 

213 

Moligneaux  (i^ 

4 

4 

H 

Totaux. 

133 

149 

455 

Agents  nationaux.  — 1795.  Chèyère,  Jean-Baptiste. 

—  17913.  Rothier,  Jean-Baptiste.  —  1798,  Sayntives, 

Jean-Ijouis. 
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Maires.  —  4,794.  Bonef.  —  An  viii.  Sayntives  Jean- 
Baptiste.  —  1802.  Fontaine,  Nicolas.  —  1816.  Char- 
lier,  Hubert.  — 1832.  Vassogne,  François-Nicolas.  — 
1834.  Quaiiiaux,  Ambroise.  — 1818.  Chéyére,  Jean- 
Louis.  —  1852.  Quaniaux,  Ambroise,  en  exercice. 

Les  registres  de  Tétat  civil  commencent  en  1699. 

Avant  la  Révolution  Téglise  ne  portait  que  le  titre 
de  chapelle^  le  doyen  du  chapitre  de  Rozoj  en  avait 
le  patronne  et  Févêque  de  Laon  en  était  coUateur, 

Cette  chapelle  possédait  quarante-quatre  jallois  un 
pugnet  et  demi  de  terres  labourables,  six  fauchées  et 
demie  de  pré,  sur  les  terroirs  de  Rouvrov,  Grandrieux, 
Raillimont et  Aprémont.  Vers  1729,  les  revenus  an- 
nuels de  ces  immeubles  s'élevaient  à  136  livres  6  sols. 
A  cette  époque,  maître  Jean-Nicolas  Clouet,  curé  de 
Thier  ville,  diocèse  de  Verdun,  était  chapelain  de  la  cha- 
pelle séculière  de  Saint-Nicolas  de  Rouvroy  dont  les 
biens  furent  réunis  par  lui  à  la  fabrique  du  chapitre  de 
Rozoy  {Archives  de  r Aisne)» 

La  paroisse  de  Rouvroy  était  anciennement  desser- 
vie par  le  vicaire  de  Rozoy  ou  par  un  chanoine  du 
chapitre. 

Les  liamcaux  de  Kaillimont  ci  de  Moligneaux 
sont  réunis  pour  le  service  du  cuite  à  la  paroisse  de 
Rozoy. 

L'église,  fort  petite  et  de  forme  rectangulaire,  a  été 
construite,  en  bois,  en  1828.  Les  frais  de  construction 
ont  été  payés  au  moyen  d'une  souscription  volon- 
taire. 

L'ancienne  cloche  a  été  refondue  en  1828  et  nom- 
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mée  Marguerite  par  Jean-Nicolas  Cocu  et  demoiselle 

Mai  i^^uerite  Chéjére. 

Instituteurs. — 1726.  Caron,  Jacques.  — 1771.  Menu, 
Charles,  décédé  le  6  mai  1789,  à  Tàge  de  60  ans.  — 
1788.  Sureau,  Jean-Baptiste.  —  1791.  Forêt.  On  perd 
la  suite  des  instituteurs  jusqu'en  1813.  — 1813.  Dauti- 
gn j,  Jean-Louis-Philîdor,  né  le  2  mars  1784  à  Barzj^ 
canton  du  Nouvion-en-Thiérache. — 1832.  Prudhomme, 
Jean-François,  né  à  Bucj-lés-Pierrepont ,  passé  à 
Parfondeval.  — 1838.  Prévost,  Victor- Auguste-Fruc- 
tueux, démissioimairo. — 1842.  Coutier,  Jacques-Hu- 
bert, sortant  de  Lislet  et  passé  à  Crouttes.  —  1858. 
Floquet,  Nicolas-Auguste,  en  exercice. 

Instituteurs  de  Raitlimont.  —  Vers  1844.  Colle,  Phi- 
logène-Sébastien, né  à  Raîllimont.  —  1862.  Gallet, 

Omer-Joseph.  —  18G3.  Chevrin,  Jean-Pierre,  sortant 
de  Chaudardes,  décédé  en  1865. — 1865.  X... 

Le  terroir  se  divise  en  terres  labourables,  prés,  bois, 
jardins,  vergers  et  terrains  plantés,  etc.  Parmi  les 
lieudits  nous  citerons  la  croix  Quaniaux,  les  prés 
Gobert,  les  Malades,  Mamblj,  La  Crêle,  Robert-Roi, 
les  champs  Saint-Laurent,  le  Poirier  des  cloches,  le 
Clocher,  la  terre  Capitaine,  la  Chapelle,  etc. 

L'abbaye  de  Saint-Michel-en-Thiérache  recevait  à 
Rouvroj-sur-Serre  une  rente  d'un  muid  de  blé  sur  le 

moulin  et  une  autre  rente  de  trois  muid  s  d'avoine  sur 
les  terrages  ;  ces  rentes  avaient  été  créées  en  1229, 
par  Alix,  dame  de  Rozoy.  ^ 

«  Roger  II  de  Rozoy  et  sa  femme  cèdent  en  1249 
au  chapitre  de  Reims  tous  les  terrages  qu'ils  possèdent 
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an  commun  avec  ce  chapitre  à  Ronvroy  et  autres 

lieux,  moyennant  une  indemnité  de  900  livres.  » 
(G.  A«  Martin,  Essai  historique  sur  Rozoy  et  ses  envi-' 
fxmê). 

Le  13  juillet  171  la  grosse  cloche  de  Rouvroy  est 
baptiaéepar  M.  Durin,  bachelier  de  Sorbonue,  cha- 
noine et  curé  de  Rozoy  ;  elle  est  nommée  Marie- Anne 
par  Jean  Douce  et  Marie  Watîer  {Etat  civil). 

Le  30  avril  1719,  Thomaa  Lépicier  et  Madeleine 
Noizet  sont  solennellement  mariés  «  au  logis  de  Louis 
Lépicier  »  par  maître  François  Fagot  prêtre,  en  vertu 
du  pouvoir  que  lui  avait  donné  M.  Yillet  grand-vicaire 
de  monseigneur  Tévéque,  Duc  de  Laon  c  attendu  la 
nécessité  et  danger  de  mourir  dudit  Thomas  Lépicier, 
attendu  aussi  que  ladite  Madeleine  Noizet  s'est  trouvée 
enceinte  de  Thomas  Lépicier  «  {Etat  civil). 

Le  29  juin  1724,  la  grosse  cloche  de  Téglise  Saint- 
Nicolas  de  Rouvroy  est  baptisée  par  M.  Etienne  Durin 
bachelier,  chanoine,  doyen  et  curé  de  Rozoy  ;  elle  est 
nommée  Char  latte-Félix- Armwnde  par  haut  et  puissant 
seigneur  Paul  Val,  duc  de  Mazarin,  La  Meilleray, 
Majenne,  pair  de  Rozoy,  représenté  par  Jeaii-Bap- 
tisteBillaudel,  conseiller  du  roi,  procureur  de  la  police, 
et  damoise]le  Suzanne  Epicy,  épouse  de  François  Le- 
moine  avoué  au  Parlement,  bailli  des  comtes  de  Ro- 
zoy, subdélégué  de  l'Intendant  de  la  Généralité  de 
Soissons  {Etat  civil). 
Il  y  avait  à  Rouvroy  un  poste  des  termes  du  Roi. 
En  1772,  Jean-Louis  Dubois  et  Louis  Bellavoine 
étaient  employés  de  ce  poste. 
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XXXI. 

SOIZE. 

SoiM. — SoiseCxiii*  siècle).  Petit  village  de  Tancienne 

Thiérache,  situé  à  4  kilomètres  o.  de  Rozoj,  40  kilo- 
mètres N.-B.  de  Laon,  sur  le  penchcuit  nord  d'ua  coteau 
au  pied  duquel  coule  le  ruisseau  de  Soize.  Population, 

329  habitants.  Paroisse  succursale.  Bureau  de  poste 
et  perception  de  Rozoy.  Ecole  primaire  communale 

des  deux  sexes.  Surface  territoriale,  591  hectares 
23  ares. 

Territoire  assez  accidenté  traversé  par  la  route  im- 
périale de  M<ule  à  Veiiluii.  Terrain  recouvert  d'une 
couche  de  soi  argilo-calcaire  fertile;  terres  labourables, 
peu  de  prés  naturels,  bois  taillis  et  futaies,  vergers 
plantés,  arbres  fruitiers  le  long  des  chemins;  cidre 
d'assez  bonne  qualité.  Tissage  de  la  laine.  Beaucoup 
de  tisseurs. 

Populatim  par  sections* 

Le  village  102  maisoas  100  aiéoag<'.s  332  iudivi4tts. 

L'hôtel  des  Pierrote  (X)    2  2  7 

Totaux.  104        102  329 

La  population  est  remarquable  par  la  simplicité  de 

ses  mœurs,  la  régularité  de  ses  habitudes  et  sa  foi  vive. 
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Paroii  les  excellentes  paroisses  de  la  Thiérache,  il  en 
est  peu  quif  depuis  le  rétablissement  du  culte/ aient 
manifesté  un  aussi  grand  zèle  religieux  que  celle  de 
Soize  où  s'est  ouverte  alors  une  nouvelle  ère  de  foi  et 
de  pratiques  pieuses  qui  se  sont  conservées  yiyaces 
jusqu'à  ce  jour  et  se  perpétueront  sans  doute  d'âge  en 
âge. 

Agents  miwnaux. — An  iv<  fiaudet. — An  v.  Destru* 

mcl.  —  An  VI.  Foulon. 

Maires,^ An  viii.  Goulot* — 1816.  Briffoteaux.— 
1821.  T.  Blocqeaux.--1831.  Duchâteau.— 1835.  Bau- 
det.— 1842.  Romagnj. — 1848.  Coussy,  intérimaire.— 
1852.  T.  Blocqueaux. — 185Ô.  Goussj,  en  exercice. 

Les  registres  des  actes  de  Tétat  civil  commencent  en 
Tannée  1678. 

La  paroisse  de  Soize,  annexe  de  Tancienne  cure  de 

Lislet  avant  la  Révolution  et  do  la  succursale  de  Rozoy 
après  le  Concordat,  est  elle-même  succursale  depuis 
1844. 

Curés-desseroants,  —  1 845.  Angot,  Antoine-François, 
vicaire  de  Rozoy  et  desservant  de  Soi2e. — 1848.  Fa- 
gneux,  Jules,  né  en  1822,  passé  à  Thenailles.  Il  fut 
le  premier  desservant  en  résidence  à  Soize.  — 1860. 
Hlvet,  Louis-Hubert,  né  en  1806,  sortant  de  Champs, 
en  exercice. 

Instituteurs. — Vers  1790.  Cospin. — 1798.  Boulanger, 
— 1818.  Bottchart,  Jean-Baptiste. — 1824.  Briffoteaux, 

né  et  décédé  à  Soize.  — 1811.  Landais,  Justin-Jules, 
né  à  Landouzj-la- Ville,  ancien  élève  de  l'école  nor- 
male de  Laon,  breveté  en  1844,  en  exercice. 
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L'église,  bâtie  eu  pierres  et  briques,  est  petite  et  sans 
collatéraux.  On  y  remarque  un  chemin  de  croix,  donné 
par  M.  Fressencouri-Prillieux,  de  Rozoy,  une  tribune, 
une  chaire  de  vérité  et  une  magnifique  bannière  du 
patron  de  la  paroisse,  oférte  par  M,  Palant,  curé  de 
Cillj. 

La  cloche,  fondue  en  1714,  a  été  baptisée  par  M.Jean 
Quéaux,  curé  de  Lislet  et  de  Seize  et  nommée  Louise^ 

Catherine  par  messire  Louis  de  Fav  d'Athies,  chevalier, 
seigneur  de  Soize  et  de  Maimbresson  et  par  dame  Ca- 
therine Weileisme,  sa  femme*  Cette  cloche  pèse  envi- 
ron 250  kilogramines. 

Parmi  les  lieudits  du  terroir  il  y  a  la  Pelle  à  four, 
le  Moulin  à  vent,  la  Verte  maison,  la  Censé,  la  terre 

des  Moines,  le  courtil  Clamart,  le  Bocage,  le  Château, 
le  bois  de  Soize,  la  forge  Jolj,  etc. 

On  voyait  autrefois  à  Soize  deux  châteaux  dont  il  ne 
reste  aucun  vestige;  les  biens  qui  en  dépendaient  sont 
passés,  en  grande  partie,  à  M.  Fressencourt  de  Bau- 
dreuil,  do  Rozoy,  et  aux  descendants  par  alliance  de 
l'illustre  famille  de  Fay  d'Athies  qui  les  possédait  : 
M.  le  comte  de  Ladevèze  (de  la  Marne)  et  M.  le  vicomte 
Robert  de  Saint-Vincent  (de  Seine-et-Oise). 

Seigneurs.  —  iiôô.  Pierre  de  Soize,  cheyalier;  Go- 
bert,  son  frère. 

Vers  i2:dê.  Henri,  seigneur  de  Soize  et  de  Chery  ; 
femme,  Marguerite  de  Prony  qui,  par  un  testament  de 
1226,  donue  au  chapitre  de  Rozoy  un  préciput  ou  rente 
annuelle  et  perpétuelle,  consistant  en  deux  muids  de 
froment  à  prendre  sur  le  terrage  de  Cherjr  et  qui,  par 
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le  même  acte,  avait  choisi  pour  lieu  de  sépulture 
réglise  de  Saint-Laurent  de  Rozoy  où  elle  avait  droit 
à  nn  obit  annuel  (G.-A.  Martin,  Essai  historique  sur 
Rozorj  et  les  environs), 

1230.  Adam  de  Soize,  chevalier. 

1580.  François  des  Armoises,  cbeyalier,  seigneur  de 
Soize;  femme,  Charlotte  deCauchon.  Leur  fille,  Elizar- 
beth  porta  Soize  en  mariage  au  suivant  : 

Vers  159«).  Charles  de  Fay  d*Athies,  seigneur  de 
Bray  et  de  Soize. 

1610.  François  de  Fay  d'Athies,  son  fils,  seigneur  de 
Soize:  femmes,  1*^  Anne  de  Condc;  2"  Marie  de  Crécy 
qui  lui  apporta  la  terre  de  Goudelancourt;  enfants,  Ro-  . 
bert-Charles,  capitaine  au  régiment  de  Marivaux,  sei- 
gneur de  Goudelancourt-lès-Berrieux  ;  Anne,  femme 
de  Jean  de  Caruel,  seigneur  de  Magny  ;  Marie,  femme 
de  Louis  d'AUenoncourt,  écuyer,  seigneur  de  Saint- 
Clément. 

16...  Robert  de  Fay  d'Athies,  chevalier;  femmes  : 
Marie  de  Fay  d'Athies,  dont  Charles,  seigneur 
de  Bray;  Gabriel,  Robert;  2**  Marie  d'Artaize  dont 
Louis-Dieudonné,  François,  seigneur  de  Dolignon, 
capitaine  au  régiment  de  Béarn;  Marie- Anne  et  Ga- 
brielle. 

Vers  1710.  Louis-Dieudonné  de  Fay  d^Athies,  che- 
valier, capitaine  au  réi^"iinent-Dauphin ,  cavalerie;, 
femme,  Catherine  Weileisme;  enfants,  Louis-Dieu- 
donné, Anne,  François,  doyen  du  chapitre  de  Rozoy 
Claude-Louis,  capitaine  an  régiment  de  Poitou,  Eliza- 
beth,  Gabri^ile-Louise,  Marguerite. 
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17...  Messire  Charles  de  Faj  d'Athies,  seigneur  de 
Soize,  décédé  en  1712. 

1735.  Louis-Dieudonné  de  i^'ay  d'Athies,  capitaine 
de  cavalerie,  seigneur  de  Soize  ;  femme,  Louise-Ga- 
briello  d'Aguisj;  enfants,  Henri-Franrois,  Francoise- 
Louise-Bianche,  décédée  en  son  château  de  Dolignon, 
Jeanne,  Gabrielle. 

17...  Messire  Jean-François  de  Faj  d'Athies,  che- 
valier, seigneur  en  partie  de  Soize  et  autres  lieux, 
décédé  en  1742.  {Etat  civil). 

Vers  1740.  Messire  Claude-Louis  de  Fay  d'Athies, 
seigneur  de  Soize,  capitaine  aide-migor  au  régiment  de 
Béarn. 

Vers  1775.  Henri-François  de  Fay  d'Athies,  sei- 
gneur de  Soize. 

Vers  17...  Messire  Louis-Roch  de  Faj  (VAthies, 
seigneur  en  partie  de  Soize,  décédé  en  1788  {Etat  civil}. 

Vers  17. . .  Messire  Etienne-François  de  Pay  d'Athies, 
ancien  brigadier  des  gardes  du  corps  du  Roi,  décédé  à 
Soize  en  1790. 

Les  armes  de  cette  Maison  étaient  :  «  ly argent  semé 
de  fleurs  de  It/s  de  sable,  »  VÀle  avait  justifié  sa  noblesse 
par  titres  authentiques  de  sept  races  depuis  1478,  dans 
Tenquéte  faite  par^M.  Dorîeux,  Intendant  de  la  Géné*^ 
ralité  de  Soissons. 

Il  y  avait  autrefois  à  Soize  un  fief  dont  on  ignore  le 

nom. 

Seigneurs  de  ce  fief, — ^Vers  1640.  Gabriel  de  Boham, 
écuyer;  femme,  Elisabeth  deFlavigny;  enfants,  Jean- 
Antoine,  Henri,  Josias,  Antoinette.  ^ 

0* 

» 
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1660.  Jean-Antoind  dé  Boham,  éonyev^  seignear  de 

Soize,  capitaine  au  régiment  de  Turenne,  à  Laon. 

16...  Henri  de  Boham,  son  firère,  capitaine  an  même 
régiment. 

Les  armes  de  cette  Maison  étaient  :  «  De  gueules  à  la 
bande  d'or^  deux  de  cotices  de  même,  » 

Par  contrat  passé  le  31  octobre  1487  pardevant  les 
maire  et  echevins  de  Soize  et  Gosseau,  notaire  à  Mont- 
cornet,  Godefroy  Tillevoye  et  Massin,  sa  femme, 
donnent  à  la  Chartreuse  du  Val-Saint-Pierre,  une 
masure  et  116  jallois  13  verges  de  jardin,  terres  et 
prés,  à  la  condition  qu'ils  seront  nourris  et  rece- 
vront d'autres  soins. 

Par  contrat  du  16  mars  1691,  Louis  Curj,  de  Soize, 
rend  à  ladite  Chartreuse,  8  jallois  et  2  pugnets  de 
terre* 

Les  religieux  du  Yal-Saint-Pierre  font  encore,  en 
1693,  Tacquisition  de  3  jallois  et  un  pugnet  de  terre  sur 

le  terroir  de  Soize. 

Par  bail  du  22  juillet  1712,  le  chapitre  de  Rozoj  loue 

à  Jacques  Curv  et  consors,  ses  droits  de  dîme  à  Soize, 
moyennant  une  redevance  annuelle  de  six  muids  de 
blé  hannier,  autant  d*ayoine  et  20  livres  5  sols. 

Le  15  germinal  an  m,  le  Directoire  du  District  de 
Laon  arrête  que  les  maire  et  offîciers  municipaux  de 
la  commune  de  Soize  lui  rendront  compte,  dans  un  bref 
délai,  de  la  conduite  qu'ils  ont  tenue  relativement  à 
Fouverture  de  Téglise  pour  Texercice  du  culte  catho- 
lique, à  la  conservation  des  eaux  salpétrées  et  des  in- 
struments de  fabrication  qui  s'j  trouvaient  reniermés, 
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et  loi  transmettront  la  copie  de  toutes  les  délibérations 
qu'ils  ont  prises  au  sujet  de  rexorcice  diidit  cuUe,  de- 
puis la  loi  du  3  ventôse  iArchtoes  de  r Aisne). 
En  1828  et  1839,  retraite  préchée  à  Soize  par  les 

pères  Fressencourt,  Dutemps  et  Mollet,  jésuites  mis- 
sionnaires. 

En  1829,  érection  du  calvaire  des  familles  Cospin 

et  Defrize. 

£n  1837,  visite  à  Soize  de  M.^'  J.-F.  de  Simonjr, 
évéque  de  Soissons  et  Laon. 

lie  16  août  1644,  la  paroisse  de  Soize  est  érigée  en 
succursale. 

En  1849,  mission  et  retraite  faites  par  les  pères  jé- 
suites Fressencourt  et  Mollet.  Le  21  janvier,  ce  der- 
nier érige  un  chemin  de  croix  dans  Téglise  de  Soize« 

Le  2  mai  1819,  visite  en  tournée  de  confirmation  de 
M*^  de  Garsignies,  évéque  de  Soissons  et  Laon. 

En  1851 ,  rétablissement  par  M^*  veuve  Lhotelain 
du  calvaire,  dit  de  sœur  Rose,  au  chemin  de  Rozoy , 
et  dé  la  croix  principale,  au  cimetière.  Le  père  Lelas- 
senr,  jésuite,  en  &it  la  bénédiction  à  la  suite  du  grand 
jubilé. 

Le  20  novembre  1854,  translation  solennelle,  sous 

la  présidence  de  M.  Lostonne,  curé-do jen  à  Montcor- 
net,  des  reliques  do  saint  Aubeu  et  d'une  chasse 
offerte  par  M.  Tabbé  Palant,  curé  à  Cillj. 

En  1858,  bénédiction  solennelle  de  la  maison  com- 
mune* 

En  1864,  on  fait  à  Téglise  de  Soize  les  travaux  sui- 
vants : 


P  R'[:  ration  des  murs  et  construction  d*an  pilier 

neuf,  le  tout  évalué  à  la  somme  de  840  francs,  payée 
par  la  commune  ; 

2®  Construction  de  voûtes  avec  nervures  dans  le 
sanctuaire  et  le  chœur;  agrandissement  des  fenêtres  et 
pose  de  cinq  vitraux  dont  trois  avec  sujets  et  deux  en 
grisailles;  construction  d'une  sacristie  nouvelle. 

La  dépense  totale  de  ces  derniers  travaux  s'éleva  à 
la  somme  de  4,500  francs  environ,  payée  par  le  curé 
de  la  paroisse,  partie  de  ses  propres  deniers  et  partie 
d*offrandes  provenant  de  personnes  pieuses  et  chari- 
tables. 

Les  œuvres  principales  et  confréries  de  la  paroisse 
de  Seize  sont  : 

i°  La  congrégation  de  la  Sainte-Vierge  qui  a  été 
établie  le  20  novembre  1829,  jour  de  la  féte  du  patron, 
à  la  suite  d'une  mission.  Cette  association  est  affiliée 
à  la  congrégation-mère  établie  à  Rozoy  sous  le  voca- 
ble de  rimmaculée-Conception. 

2°  L'archiconfrérie  du  très-haut  et  immaculé  cœur 
de  Marie,  annexée  à  celle  de  Rozoy  et  affiliée  à  l'ar- 
chiconfrérie^mère  dite  de  Notre-Dame  des  VieUnm^ 
pour  la  conversion  des  pécheurs,  à  Paris. 

8^  La  confrérie  du  Rosaire  vivant  (hommes  et 
femmes.) 

4**  La  dévotion  au  sacré-cœur  de  Jésus. 
5*  L'œuvre  de  la  propagation  de  la  foi. 
6o  Les  prières  des  quarante  heures* 
7°  L'œuvre  de  la  Sainte-Enfance. 
Les  ofâces  du  Sacré-Cœur  de  Jésu8« 
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9*  Le  mois  de  saint  Joseph  et  de  la  Sainte-Enfance. 

10°  L'adoration  perpétuelle  du  Saint-Sacrement. 
11°  L'œuvre  des  bons  livres. 
Toutes  ces  œuvres  et  confréries  ont  été  établies  de 
1829  à  1853. 

Bfarie-Jeanne  Bahut,  en  religion,  sœur  Rose  de  la 

communauté  des  sœurs  Marquette,  est  née  à  Soize. 
Le  nom  de  cette  pieuse  ûiie  qui  enseignait  les  enfants 
au  village  de  Soupir  sera  aussi  longtemps  béni  et 
vénéré  qu'il  vivra  dans  le  souvenir  des  habitants  qui 
ront  connue* 

Contrainte  à  la  Révolution  de  rentrer  dans  sa  chré- 
tienne et  patriarcale  famille,  elle  consacrait  son  temps, 
ses  talents,  sa  fortune,  sa  santé,  tout  en  un  mot,  pour 
le  bien  spirituel  de  son  pays  et  contribua  puissamment 
à  ramener  cet  ardent  retour  à  la  foi  religieuse  qui  ca- 
ractérise si  bien  Fhumble  paroisse  de  Soize. 

Sœur  Rose  instruisait,  catéchisait  à  défaut  de  pas- 
teur, donnait  des  livres,  formait  l'enfance  et  la  jeunesse 
aux  devoirs  de  la  religion,  corrigeait  les  abus,  redres- 
sait les  écarts  et  tout  cela  avec  une  autorité  absolue, 
donnait  de  sages  avis  aux  uns,  menaçait  les  autres  des 
châtiments  éternels;  veillait  avee  une  sollicitude  infa- 
tigable sur  la  conduite  de  la  jeunesse  à  laquelle  elle 
imposait  d'une  parole,  d'un  geste,  d'un  regard,  la  mo« 
desiie  et  le  respect;  enfin,  elle  donnait  aux  parents, 
en  temps  opportun,  d'utiles  conseils. 

Les  vertus  chrétiennes,  la  haute  édification,  le  dé- 
voilement et  le  désintéressement  dont  sœur  Rose  don- 
nait un  exemple  si  noble  et  si  louable,  devaient,  on  le 
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pense  bien,  opérer  chez  le  plas  grand  nombre  des  habi- 
tants un  changement  heureux  et  un  retour  sincère  à  la 
foi  chrétienne  facilement  attiédie  en  Tabeence  du  culte 
public  catholique  que  l'impiété  avait  supprimé* 

Sœur  Rose  mourut  en  1823,  à  Tàge  de  71  ans  et  sa 
belle  âme  alla  recevoir  du  Juge  Suprême  la  récompense 
céleste  qu'elle  méritait. 

Les  habitants  reconnaissants  èleyèrent  en  1857  sur 
sa  tombe,  une  modeste  croix  destinée  à  conserver  la 
mémoire  de  son  nom  et  de  ses  bienfaits.  Cette  croix 
qui  a  été  bénite  solennellement  par  M.  Tabbé  Véron, 
curé  d*Hargicourt  et  natif  de  Soise,  porte  cette  épi- 
taphe  :  «  Embrasée  d*amour  pour  la  gloire  de  Dieu, 
de  zèk  pour  l'honneur  de  l'église  et  le  salut  du  prochain^ 
elle  servit   instrument  de  salut  dans  cette  paroisse,  » 

Sœur  Thérèse  de  rincarnation ,  carmélite,  sœur 
sainte  Rose  et  sœur  sainte  Félicité  (Marie-Juliette 
Blocqeaux),  de  la  Providence  de  Laon,  sœur  sainte 
Ephrem  de  TEnfant-Jésus,  sœur  Mélanie,  bernardine, 
frères  Douce  et  Loriettef  sont  aussi  nés  à  Soize. 
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VIGNEUX. 


Yignevz. — ^Vignois.  Vignoit  (1345).  Vignoy  (xv''  siè- 
cle). Village  de  Tancienne  Thiérache,  situé  sar  le  ruis- 
seau du  Poncelet  dans  une  yallée  profonde,  à  12  kilo- 
mètres N.-o.  de  Rozoy,  39  kilomètres  n.-e.  de  Laon. 
Population,  890  habitants.  Paroisse  succursale.  Bureau 
de  poste  et  perception  de  Montcomet.  Ecole  primaire 
communale  de  garçons  et  école  primaire  libre  de  ûiles, 
à  Yigneux;  école  primaire  communale  des  deux  sexes 
au  Hoquet.  Surface  territoriale,  1 ,372  hectares  02  ares. 
Koute  départementale  de  Montcomet  à  Yervins.  Che- 
mins yicinaux  de  grande  communication  de  Yigneux 
à  Plomion  et  de  Vervins  à  Fumaj  ;  chemin  vicinal 
de  moyenne  communication  de  Clermont  à  Yigneux. 
^Moulin  à  eau,  briqueterie. 

Poire  le  lundi  de  Pâques.  (Elle  n'a  pas  réussi). 

Solargilo-calcaire  fertile  mais  d'une  culture  difûcile. 
Céréales,  foins  artificiels,  prairies  naturelles  donnant 
du  foin  de  médiocre  qualité  ;  cidre  assez  estimé  ;  van- 
nerie,  quelques  tisseurs»  Population  aisée. 


Digitized  by 


—  384  — 

Population  par  sections* 

Le  Village        16d  màsm.     18d  néaagti.  525  in^Mu. 

Le  Hoquet  (H)    114  128  365 

10  bOi  haUléfs. 

Totaux.    290  314  8Ô0 

Ecart  :  le  Moulin. 

Le  village  de  Vigneux  portait  autrefois  le  noin  de 
ville  et  appartenait  à  Tabbaje  de  Saint-Médard.  11  se 
trouvait  ruiné  au  xii*  siècle  par  suite  des  malheurs  et 
des  ravages  de  cette  époque.  L  abbaje  et  Henri  de 
Marie,  avoué  de  Vigneux,  s'entendirent  pour  rétablir 
ce  village  auquel  ils  firent  partager  la  loi  de  Vervins  ; 
Saint-Médard  se  réserva  la  terre,  le  terrage,  la  forêt  et 
ses  produits,  les  serfs,  les  droits  capitaux  et  la  dime  ; 
il  accorda  à  Henri  la  moitié  des  droits  de  justice;  ce 
dernier,  de  son  côté,  fit  don  à  labbaye  de  la  moitié  de 
ses  honoraires  auxquels  Teglise  n'avait  rien  à  prétendre 
auparavant.  Les  revenus  du  moulin  furent  aussi  par- 
tagés par  moitié.  Toutes  les  fois  que  l'abbé,  le  prieur  ou 
un  envoyé  de  Tabbaye  venaient  à  Vigneux,  ils  pou- 
vaient pécher  dans  le  vivier  pour  leur  nourriture. 

Le  contrat  d'arrangement  entre  Tabbaye  de  Saint- 
Médard  et  Henri  de  Marie  qui  tenait  sa  charge  de  Re- 
naud de  Rozoy,  fut  passé  à  Laon  en  1162  pai'  devant 
révéque  Gautier. 

Ce  village  était  fortifié  d'un  rempart  qui  entourait 
régiise  à  une  certaine  distance  et  descendait  jusque 
dans  une  vallée  qu^on  pouvait  inonder  au  moyen  d^une 
digue  j  l  iutérieur  de  ce  petit  fort  s'appelait  autrefois  la 
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Ville  et  une  fontaine  qui  s'y  trouve  a  conservé  la  dé- 
nomination de  Fontaine  de  la  Ville.  Quelques  archéo- 
logues ont  prétendu  que  ce  retranchement  dont  une 
paxtie  existe  encore  remontait  à  l'époque  gallo-ro- 
maine; mais  s'il  avait  une  origine  aussi  ancienne, 
l'effet  des  eaux  pluviales  et  les  travaux  de  la  culture 
ne  l'auraient-ils  pas  Dsdt  entièrement  disparaître  pen-* 
dant  une  aussi  longue  période  de  temps?  Il  a,  en  effet, 
subi  des  dégradations  importantes  depuis  un  certain 
nombre  d'années. 

11  y  a,  à  Vigneux,  des  antiquités  mieux  prouvées.  A 
l'est,  prés  du  ruisseau  le  Poncelet,  on  a  découvert  sous 
la  couche  arable  d*un  champ,  du  charbon,  des  tuiles  et 
des  fragments  de  poterie  de  diverses  couleurs. 

M.  Martin,  médecin  et  maire  de  cette  commune, 
possède  une  belle  agrafe  de  manteau,  des  médailles  et 
des  pièces  de  monnaie  à  l'efâgie  des  empereurs  romains, 
qui  ont  été  découvertes  sur  le  terroir. 

A  l'extrémité  ouest  du  village  se  trouve  la  fontaine  de 
sainte  Léocade,  une  des  fieun  du  ciel^  connue  sous  le 
nom  de  Sainte*Fleur  ;  on  y  vient  de  loin  en  pèlerinage, 
pour  la  guérison  de  la  chlorose,  de  près  on  n'y  pense 
pas. 

Le  prieuré  de  sainte  Léocade,  de  Tordre  de  saint 
Benoit,  avait  été  fondé  en  1494  près  de  ladite  fontaine 
au-dessus  de  laquelle  étsdt  bâtie  une  chapelle.  L^abbé 
de  Saint-Médard  de  Soissons  en  était  collateur  de  plein 
droit. 

Les  biens  du  prieuré  consislaicui  eu  douze  jallois  et 
demi  de  terre  à  la  soUe  (jaUoi  de  80  verges)  et  huit 
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jallois  de  pré.  Ledit  prieuré  recevait  quatre  parts  sur 
neuf  dans  les  grosses  et  menues  dîmes  de  la  paroisse 
de  Vigneux  et  les  droits  de  poursuites  ;  mais  il  était 
tenu  de  faire  dire  deux  messes  par  semaine  à  Tinten- 
tion  de  son  fondateur  et  de  eontribuer  à  Tentretien  de 
réglise  de  Vigneux. 

En  1729,  M.  Emmery-Antoine  Courboulet  était  titu- 
laire commandataire  du  prieuré  de  Sainte-Léocade  de 
Vigneux,  dont  les  revenus,  déduction  faite  des  charges, 
s'élevaient  alors  annuellement  à  364  livres.  A  cette 
époque,  Louis  Lecoq  était  fermier  de  ce  prieuré» 

Le  patronage  de  la  chapelle  de  Sainte-Marie-Made- 
leine fondée  autrefois  en  la  maladrerie  de  Vigneux, 
appartenait  au  chapitre  de  Rozoy.  Cette  chapelle  pos- 
sédait dix  jallois  de  terre  à  la  soUe  qui,  en  1728,  étaient 
aflermés  moyennant  une  redevance  annuelle  de  trente- 
six  quartols  de  blé  (mesure  de  Montcornet)  quinze 
liards  et  deux  chapons  {Archives  de  l'Aisne)» 

La  chartreuse  du  Val-Saint-Pierre  possédait  à  Vi- 
gneux 84  jallois  de  terre  et  sept  jallois  de  pré,  et  au 
Hoquet,  une  ferme  consistant  en  bâtiments,  cour,  jar- 
din et  terres  labourables,  provenant  de  donations  et 
d'acquisitions  dont  les  plus  anciennes  remontaient  à 
Tannée  i654.  Par  baux  du  28  avril  1740  et  du  22  mai 
1750  ces  immeubles  étaient  affermés  moyennant  une 
redevance  annuelle  de  73  jallois  de  froment  37  jallois 
de  conceau  60  jallois  d*avoine  171  livres  et  le  charroi 
de  six  pièces  de  vin  et  du  buis  nécessaire  au  chauffage 
de  deux  religieux.  Les  fermiers  étaient,  à  cette  époque^ 
Laurent  Taute  à  Vigneux  et  Claude  Durozoj  au  Hoquet. 
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Ladite  chartreuse  recevait  à  Yigueux  un  surcens  de 
deax  jallois  de  froment,  cinq  jallois  de  conceau  et  une 
rente  constituée  de  75  livres,  qui  avait  été  créée  par  con- 
trat du  24  septembre  1737. 

Le  premier  acte  de  Tétat  civil  est  ainsi  ^conçu  : 
«  Jean  Lefebure  (Lefe!)vre),  laboureur,  a  pris  pour 
femme  Suzanne  Boudréaux,  le  5""  jour  d'août  1669.  > 

Agents  maticnaux,  —  An  iv.  Netelet,  Jean -Bap- 
tiste. —  An  VI,  Martin,  Antoine.  —  An  vu.  Pai'adis, 
Aimé. 

Mailles. — Louis  Martin  est  le  premier  maire  dont 
il  soit  fait  mention  dans  les  actes  civils.  —  An  vni. 
Piermé,  Jacques,  décédé  le  28  janvier  1807.  —  1808. 

Netelet,  Jean-Baptiste. 

1813.  Martin,  Jean-Baptiste,  né  en  1760  à  Namp- 
celles  et  décédé  en  1840,  à  Vi^2:neux,  à  Tâge  de  80  ans. 
Il  avait  été  vicaire  à  Moiitcornet,  chanoine  de  Notre- 
Dame  de  Laon,  grand-vicaire  de  Tévéque  constitution- 
nel  Man.lles,  professeur  de  botanique  appliquée  à 
Tagriculture,  etc.  11  exerça  pendant  vingt  ans  avec 
beaucoup  de  succès  la  médecine  à  Vigneux  ;  il  fut  juge 
de  paix  du  canton  de  Rozoj  et  membre  du  conseil 
général  de  T Aisne. 

1816.  Dhesse,  Antoine. — 1823.  Netelet,  Jean-Bap- 
tiste, fils.— 1830.  Martin,  Amand-Abel.—  1831.  Mar- 
tin, Narcisse-Ëleuthére. — 1840.  Paradis,  Louis-Joseph- 
Narcisse. — 1852.  Martin,  Narcisse-Eleuthére,  en 
exercice.  Il  est  le  fils  de  Jean-Baptiste  Martin. 

Le  patronage  de  Tancienne  cure  de  Saint-Martin  de 
Vigneux  appartenait  au  cliapitre  de  Rozoy  qui  dimait 
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dans  cette  paroisse  pour  2/9;  le  curé,  pour  3/9  et  le 
prieur  de  sainte  Léocade,  pour  4/9. 

Dix  arpents  de  terre  à  la  solle  et  vingt  verges  de  pré 
étaient  attachés  à  la  cure  qui,  suivant  une  déclaration 
du  25  septembre  1728,  produisait  annuellement  371 
•  livres  {Archives  de  l'Aisne). 

Curés.— Yevs  1669.  Colombe,  Jean.  —  1672.  Ver- 
mont.  —  dG8l.  Tinart.  —  1683.  Cadet,  Jean.  — 1711. 
Henri.— 1727.  Larsonnier,  Augustin,  passé  àChaourse. 
— 1727.  Larsonnier,  Philippe-Charles,  sortant  de 
Grandrieux. — 1734.  Mercier,  Pierre. — 1719.  Piermé, 
Jean. — 1787.  Croizon,  Jean-Louis-Francois.  — Le  19 
novembre  1792,  la  rédaction  des  actes  de  Tétat  civil 
passe  dans  le  domaine  de  radministration  municipale. 
M.  Croizon,  en  qualité  d'ofûcier  public,  continue  jus- 
qu^en  1793,  de  rédiger  ces  actes. 

Curés-desservants. — 1802.  Quéaux,  Pierre,  né  à  Gron- 
nard,  le  3  octobre  1760,  ordonné  prêtre  à  Laon  le  27 
septembre  1786,  successivement  vicaire  à  Burelles,  à 
Guise  et  à  Beaurieux  où  il  était  à  la  Révolution,  dé-> 
cédé  à  Vigneux  le  6  octobre  1830,  à  l'âge  de  70  ans. — 
1831.  Brucclle,  Victor,  né  à  Bucy-lès-Pier repont  en 
1S04,  passé  à  Wimy,  puis  à  Montigny-le-Franc. — 
1839.  Venet,  Cyrille,  né  en  1810,  en  exercice. 

Instituteurs.  —  1698.  Pliilippot,  Jean.  —  1700,  Le 
Brun,  Gérard.  — 1705.  Lefévre,  Denis,  décédé  le  27 
mars  4713,  à  l'âge  de  52  ans.— 1718.  VîUin,  Nicolas, 
décédé  le  14  janvier  1771.— 1758.  Villin,  Charles- 
Louis,  âls  du  précédent,  régent  de  Técole  chrétienne  du 
Hoquet.  11  devient  maître  d'école  de  Vigneux  pendant 
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les  vieux  jours  de  son  père^ — 17Ô8.  Maléco,  Nicolas* 

Il  prend  en  1789  le  titre  de  procureur  fiscal,  et  en  1791 
il  a  encore  le  titre  de  clerc.  En  r^niide  la  République, 
il  est  nommé  officier  public  par  le  conseil  général  de 
la  commune. — Vers  1800.  Gainairi,  Charles-Louis. — 
iH28.  Paradis,  Abei-r^icolas,  né  à  Montigny-le-Franc, 
le  13  novembre  1804,  sortant  de  Montign  j-sous-Marle, 
démissionnaire.  — 1858.  Coquizart,  Jules-Ariste,  passé 
à  Laignj,  prés  Vervins.  —  1865  (mai).  Hinault, 
Chrysostôme,  né  à  Fontaine-lés-Clercs,  ancien  insti- 
tuteur de  Vermand,  en  exercice. 

Instituteurs  du  Hoquet* — Vers  1800*  Callay,  Jean- 
Pierre.  Revenu  de  la  Martinique  où  il  était  frère  des 
écoles  chrétiennes,  il  se  marie  et  ouvre  un  pensionnat 
primaire  dans  lequel  on  comptait  jusqu'à  soixante  pen- 
sionnaires des  deux  sexes,  dont  quel([ues-uns  n'avaient 
guère  moins  de  dix-huit  ans.  Ce  pensionnat  avait  une 
grande  renommée. — 1820.  Callay,  Agapit,  neveu  du 
précèdent,  dô-'édé  en  1834.  — 1831.  Poilvé,  I^ouis,  né 
le  15  janvier  181  G,  à  Landouzy-la-Cour,  breveté  à 
Laon,  en  1834,  démissionnaire. — 1837.Bideaux,  Cons- 
tant-Célestin.  —  1839.  Fontaine,  Jean-]>apti.ste. — 
1842.  Durand.  — 1858.  Moreaux,  Jean-Louis,  né  à 
Montigny-le-Franc,  ancien  instituteur  de  cette  com- 
mune et  de  la  Basse-Chaourse,  en  exercice. 

Institutrice  libre  à  Vigneux,  —  1849.  M"*  Gamain, 
Anaïs,  née  à  Vigneux,  brevetée  en  1849,  en  exercice. 

Les  écoles  de  cette  commune  jouissent  depuis  iong- 

1  lia  descendant  de  cette  famUle  était  curé-doyen  à  Ribemont  vers  1810. 
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temps  d'une  excellente  réputation  et  sont  classées 
parxûi  les  meilleures  du  département.  L'école  de  gar- 
çons deVigneux,  lorsqu'elle  était  dirigée  par  M.  Para- 
dis, était  fréquentée  par  une  quinzaine  de  pension- 
naires; elle  a  fourni  un  nombreux  contingent  au 
recrutement  des  instituteurs.  M.  Paradis  a  formé  pour 
rînstruction  primaire  vingt  sujets  tant  instituteurs 
qu'élèves  de  TEcole  normale. 

L'église,  placée  sur  un  tertre,  est  d'une  construction 
fort  simple.  Le  sanctuaire  est  orné  d'une  boiserie  au- 
dessus  de  laquelle  Tautel  est  surmonté  d'une  corniche 
d'ordre  corinthien  qui  fait  assez  d'effet.  Sous  Tarcade 
du  chœur  on  remarque  un  arbre  do  Jessé  bien  conservé, 
couvert  de  sculptures  dans  la  poutre,  représentant  des 
rois  juifs;  au-dessus  et  de  chaque  côté  du  Christ  se 
trouvent  les  statues  des  apôtres,  qui  paraissent  plus 
modernes  que  l'arbre  de  Jessé.  Les  bras  de  la  croix 
se  terminent  par  des  cartouches  figurant  un  bœuf  et 
un  coq. 

A  la  tour  du  chœur,  on  lit  :  c  HérissarU  1543.  »  Ce 

millésime  indique  sans  doute  l'époque  d'une  recon- 
struction partielle.  £n  effet,  un  pan  de  mur  de  la  nef, 
'  qui  paraît  fort  ancien,  porte  des  traces  d'arcades  en 
ogive  et  on  a  découvert  des  fondations  qui  prouvent 
que  l'église  était  autrefois  plus  spacieuse  qu'elle  ne 
Test  aujourd'hui  et  avait  un  collatéral  au  cdté  droit. 

Tout  porte  à  croire  qu'au  temps  des  guerres,  les 
habitants  se  réfugiaient  dans  l'église  qui  était  fortifiée, 
pour  résister  aux  attaques  de  l'ennemi  ;  le  clocher  bâti 
en  donjon  élevé  pandt  avoir  été  brûlé,  on  y  voit  des 
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meurtrières  déchiquetées  par  des  balles  et  on  a  trouvé 
dans  le  voisinage  de  cet  édiûce  des  débris  d'armes  et 
des  ossements  humains. 

Les  armoiries  des  seigneurs  qui  existaient  à  Vigneux, 
à  répoque  de  la  fondation  de  Téglise,  se  trouvent  re- 
présentées au  haut  du  clocher. 

La  cioclie  a  été  foiichu}  en  1803  et  baptisée  par 
M.  Pierre  Quéaux,  curé  de  la  paroisse.  ËUe  a  été  nom- 
mée Julie  par  Louis  Callay  et  par  Jeanne-Elisabeth- 
Julie  Caillartde  LaFontaine,  épouse  de  Jacques  Fiermé. 

Un  calvaire  existait  depuis  longtemps  entre  Vigneux 
et  le  hameau  du  Hoquet  ;  une  personne  pieuse  voyant 
tomber  ce  calvaire  offrit  au  curé  de  la  paroisse  une  cer- 
taine somme  d'argent  pour  le  relever  et  le  réparer. 
M.  Tabbé  Venet,  curé  de  Vigneux  fit  édifier,  sur  le 
même  endroit,  une  belle  petite  chapelle  octogone,  sur- 
montée d'une  croix  et  d'un  Christ  en  fonte.  A  Tinté- 
rieur  de  la  chapelle  se  trouve  un  groupe  représentant 
la  Sainte-Vierge  tenant  entre  ses  bras  et  sur  ses  genoux, 
le  corps  inanimé  de  son  divin  fils  qui  vient  d'être  des- 
cendu de  la  croix. 

Ce  petit  monument  exécuté  avec  beaucoup  de  goût 
par  M.  Maquard-Maillard,  maître  mar  ou  àMontcornct, 
offre  un  aspect  satislaisant,  et  sous  le  rapport  de  Tar- 
chitecture  et  sous  le  rapport  de  la  piété.  Il  a  été  bénit 
solennellement  en  niurs  1801,  et  depuis,  la  dévotion  à 
Notre-Dame  des  Sept  Douleurs  s'est  grandement 
manifestée  dans  le  pays. 

Le  terroir  se  divise  en  terres  labourables,  prés, 
bois,  vergers,  jardins. 
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Parmi  lea  lieudits  nous  citerons  le  bois  de  Chaonrse 

à  TouGst  du  villap^e;  ou  a  trouvé  dans  une  petite  vallée 
et  dans  le  terrain  défriché  du  bois  de  Ghaourse,  qui 
étaient  traversés  par  la  voie  romaine  de  Reims  à  Bavai, 
des  morceaux  de  vases  funéraires,  des  tuiles  et  d'au- 
tres débris  d'habitations;  les  Besaces,  la  Cornette  ;  en 
1519,  il  y  existait  encore  deux  hameaux  :  la  Besace  et 
la  Cornette:  il  en  reste  quelques  vestiges,  notamment 
des  puits;  la  fosse  aux  Vigpfies,  où  on  a  dû  cultiver  la 
vigne,  d'où  est  venu  sans  doute  le  nom  de  Vigneux  ;  le 
fond  des  Goutfres,  le  château  Noir;  ces  deux  lieudits 
ont  aussi  conservé  des  traces  d'habitations  ;  le  château 
Noir  dont  on  ne  voit  plus  que  de  rares  morceaux 
de  briques  aurait  été,  dit -on,  une  résidence  de 
templiers  ;  la  censé  Rouge;  la  fontaine  Jean  Roux, 
où  on  découvre  parliculièrenicnt  des  débris  de  Tépo- 
que  gallo-romaine;  la  Justice;  le  Prieuré;  les  trois 
Prieurs;  le  Hautmont,  où  il  y  avait  aussi  un  châ- 
teau ;  la  Haute-Borne  ;  la  vallée  Pierre  à  TEpée  ;  la 
vallée  Meiller  ;  la  vallée  de  Vincy;  la  Maye;  la  Renar- 
dière; la  Carrière;  le  puits  Oger;  la  cuisse  de  Coq;  le 
Charme;  le  gros  Chêne  ;  le  poirier  Barenton;  le  buis- 
son Lafontaine;  le  Horle  Bailly;  les  Moligneaux;  le 
Moulin;  le  fossé  Colas;  la  terre  Anette,  etc. 

La  forêt  du  Val-Saint-Pierre,  voisine  de  Yigneux, 
fournit  aux  ouvriers  qui  y  travaillent  pendant  Thiver 

et  le  printemps,  du  bois  de  chauffaî^e  à  bon  marché  et 
des  faines  dont  ils  font  d'excellente  huile  à  manger. 

La  principale  maison  seigneuriale  de  Yi^^ucux  est 
restée  debout;  on  la  nomme  encore  le  Château.  C'est 
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un  grand  pavillon  en  briques  à  toit  élevé,  couvert  en 
ardoises,  avec  cour  spacieuse  entourée  de  bâtiments 
pour  une  exploitation  agricole.  Ce  pavillon  est  envi- 
ronné d'étangs;  il  paraît  avoir  été  construit  dans  le 
xvi*  siècle  ;  il  était  habité  par  la  iamille  de  Régnier  et 
leur  ancien  fermier  en  fit  l'acquisition. 

Le  château  des  Pasquet  était  situé  au  centre  du  village 
dans  une  petite  yallée  près  de  la  grande  fontaine  dite 
<fc  la  Ville  qui  alimentait  ses  viviers.  Il  y  a  un  siècle 
environ  que  ce  castel  a  été  démoli;  il  n'en  reste  plus 
que  quelques  traces  dans  un  verger  appelé  le  Clos 
Pasquet. 

L'ancienne  habitation  de  la  famille  de  Yillelongue 

existe  encore,  près  de  l'église.  On  n'j  voit  rien  de  re- 
marquable. 

Le  hameau  du  Hoquet  possède  toujours  son  yieux 
château  avec  tourelles  et  couverture  en  chaume.  Le 
dernier  seigneur  qui  Thabita  fut  messîre  Charles  de 
Mussan  ;  il  y  mourut  pendant  la  Révolution. 

Seigneurs, — 1162.  Henri,  sénéchal  de  Marie,  chevar 
lier,  seigneur  de  Yignois* 

«  En  1170,  un  bornage  a  lieu  à  la  suite  d'un  procès 
entre  les  religieux  de  Bonne- Espérance  d^une  part  et 
Henri,  seigneur  de  Vigneux,  de  Tautre.  Renaud  de 
Rozoy  comparaît  dans  le  traité  comme  seigneur  suze- 
rain de  Yigneux,  Dans  ce  bornage  la  propriété  des  reli- 
gieux de  Bonne-Espérance  prend  le  nom  de  Terre  de 
Renneval  »  (G.-A.  Martin,  £ssai  historique  sur  liozoy 
et  les  environs). 

1187.  Adam  de  Marie,  seigneur  de  Yignois. 
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4206.  Gobert,  avoué  de  Vignois*  —  1217.  Hugues, 

chevalier  de  Vignois. 

1218.  Henri  11  de  Marie,  sire  de  Yignois.  — 1246. 

Gautier  de  Vignois,  écuycr. 

1252.  Kené  de  Vignois.— 1307.  Gobart  (Gobert)  de 
Marie,  seigneur  de  Yignois. 

13...  Gilles  de  Vignois. —  1323.  Jean  de  Vignois, 
écujer,  son  ûis. 

1407-27.  Gobard  ou  Gobaud  de  Marie,  écujer,  sei- 
gneur de  Vignois. 

1519.  Enguerrand  de  Saillj,  seigneur  de  Yigneux. 
Il  est  cité  dans  un  vieil  arpentage  du  terroir  de  la  com- 
mune. En  1520,  il  soutenait  un  procès  contre  quelques 
gens  de  Eenneval  qui  venaient  labourer  ses  terres 
probablement  en  fricbe.  Des  fermiers  qu'il  avait  éta- 
blis sur  les  chemins  de  Dagnj  et  de  Renneval  avaient 
reçu  de  lui  Tordre  de  tuer  ces  gens.  Enguerrand  de 
Sailly  s*était  fait  fort  d'obtenir  la  grâce  des  meurtriers. 
Les  pièces  du  procès  se  trouvent  aux  archives  des  tri- 
bunaux de  Laon. 

La  tradition  rapporte  que  Enguerrand  de  Sailly  fut 
brûlé  dans  son  château  du  Hautmont,  qui  était  situé 
entre  Yigneux  et  le  Hoquet;  on  a  trouvé,  en  eifet,  au 
lieudit  le  PLautmont,  quelques  débris  de  fondations 
assez  épaisses  d'un  vaste  corps  de  logis. 

46...  Gille  de  Harlay.  — 1615.  Torcbet. — 1615. 
Charles  de  Harlaj^  écuyer.  II  vendit,  en  1618,  sa  part 
dans  la  seigneurie  de  Yigneux. 

4633.  Hubert  Torchet,  écujer,  seigneur.  Il  épousa 
en  secondes  noces  Marie  d'Artaize  et  mourut  en  1649. 
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— 1665.  Charles  Torchet. — 1693.  Thomas  de  Cauchon. 
— 1702.  Antoine  de  Gauchon,  marquis  de  Yigneux  et 
François  d'Hérigny,  seigneur  dudit  lieu.  Ces  trois 

derniers  ne  sont  dénommés  dans  aucun  acte  de  Fétat 
civil. 

Famille  de  Régnier^.  — 1595.  Crépin  de  Régnier, 

écujer  et  seigneur  de  Vigneux,  marié  à  Yolaine  de  Fay 
d'Athies.  Il  est  ennobli  en  1608  pour  services  militaires 
et  se  marie  en  4618  avec  Anne  de  Clercq. 

1624.  François  de  Régnier,  seigneur  de  Vigneux  et 
du  Hoquet,  . 

1640.  Jacques  de  Régnier. 

1656.  Charles  de  Régnier,  chevalier,  décédé  à  Vi- 
gneux, le  i*^  mars  1686,  à  Tàge  de  61  ans.  11  était 
marié  avec  Charlotte  Descaneville,  décédée  le  24  avril 
1700.  Enfants  :  Pierre,  Jacques  et  Barbe  qui  se  maria 
avec  François  Pasquet. 

16...  Pierre  de  Régnier,  décédé  en  février  1G6G; 
iemme,  Marie  Descaneville;  enfants  :  Gabriel,  Barbe 
et  Françoise,  décédée  le  13  mars  1694,  à  Tâge  de 
28  ans. 

Marie  Descaneville  épouse,  en  secondes  noces,  Ro- 
bert de  la  Salde  qui  prenait  en  1685  le  titre  de  seigneur 

en  partie  de  Yigneux;  elle  niourt  à  Tâge  de  80  ans.— 
1694.  François  de  Regnier-Senior,  seigneur  pour  moi- 
tié de  Vigneux  et  du  Hoquet,  décédé  le  2  février  1730, 
à  Tàge  de  70  ans;  femmes  :  P  Anne  de  Hézaque  (ou 
Hézecque),  décédée  le  11  juin  1702;  2*"  Marie-Anne- 

1  On  prononce  Bégnère. 
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Françoise  de  Paatoareau,  décédée  le  20  noyembre  1712. 

Enfants  :  Louise-Charlotte,  baptisée  le  21  mars  1G1)3; 
2»  Marie-Françoise,  baptisée  le  11  janvier  1695,  décé- 
dée le  22  août  1724,  à  Tâge  de  80  ans;  df"  François, 
baptisé  le  21  avril  1G9G;  4»  Barbe-Galriclle,  baptisée 
le  7  octobre  1697  ;  &»  Nicolas-Louis,  baptisé  le  22  fé- 
Trier  1699  ;  Barbe-Françoise,  baptisée  le  Saoût  1700, 
décédée  le  15  janvier  1742,  à  l'âge  de  42  ans;  7»  Su- 
zanne, baptisée  le  S  juin  1702,  tous  nés  de  Anne  de 
Hézaque  ;  8o  Marie-Anne,  baptisée  le  17  janvier  1704, 
décédée  au  bout  de  quinze  jours;  9°  Charles- Antoine, 
baptisé  le  12  février  1705;  10»  Jean-Claude,  baptisé  le 
8  décembre  1706;  11*  François-Gabriel,  baptisé  le  Id 
décembre  1708;  i  2°  Marie-Françoise,  baptisée  le  22  juin 
1710;  13*"  Charles-Louis,  baptisé  le  25  septembre  1712. 
Ces  six  derniers  sont  nés  de  Marie- Anne-Francoise  de 
Pastoureau. 

1725.  François  de  Régnier,  chevalier,  seigneur  pour 
moitié  de  Vigneux, 

1726.  Charles-Antoine  de  Régnier,  écuyer,  seigneur 

de  Vigneux  et  Lambercj,  lieutenant  dans  le  régiment 
de  Touraine.  Messire  Charles-Antoine  de  Régnier, 
sieur  de  Joinville,  chevalier  et  seigneur  pour  moitié 
de  Yigneux,  avait  pour  femme  Marguerite  de  Saint- 
Quentin;  il  habitait  le  Hoquet  et  il  est  décédé  le  17 
avril  1777,  à  Tâge  de  73  ans.  Louis-Jérôme  Baron, 
bailli  de  la  terre  et  seigneurie  de  Vigueux;  Pierre- 
Martin  Poil  veaux,  procureur  ûscal  et  Jean  Paradis, 
grelïier  de  la  justice  de  Vigneux  figurent  comme  témoins 
dans  Tacte  de  décès  de  Charies-AnWine  de  Kegnier. 
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Enfants  :  1*  François-Gabriel,  baptisé  le  13  novembre 

1737,  décédé  à  Tàce  de  sept  mois;  2o  Joseph-Charles, 
baptisé  le  2  juin  1739,  décédé  au  bout  de  douze  jours. 

1726.  Nicolas-Louis  de  Reprnier,  chevalier,  sieur  du 
Metz,  seigneur  de  Yigiieux  et  autres  lieux,  décédé  le 
28  janvier  1754,  à  Page  de  55  ans. 

1729.  Charles-Louis  de  Réguler,  chev^ier,  seigneur 
de  Yigneux  et  Lambercy. 

La  famille  de  Régnier  s*est  éteinte  à  Yigneux,  en 
1777,  par  le  décès  de  Charles-Antoine  de  Régnier. 

Famille  Pasquet.  —  1671.  François  Pasquet,  Sei- 
gneur de  Vigneux  et  du  Hocquet,  décédé  le  i2  octobre 
1G88,  à  l'âge  de  60  ans  ;  femme,  Barbe  de  Régnier, 
décédée  le  26  octobre  1693,  à  Tàge  de  70  ans.  En- 
fants :  Pierre,  né  le  20  mai  1671  ;  2»  Emont  ; 
3'^  Gabriel ,  dêeédé  célibataire ,  le  16  février  1700  ; 

Barbe,  décédé  le  20  février  1716. 

Vers  1696.  Pierre  Pasquet,  dit  du  Belair,  lieutenant 
"au  régiment  d'Anjou. 

Vers  1696.  Emont  Pasquet,  seigneur  de  Yigneux 
en  partie  et  du  Hocquet,  décédé  le  15  mars  1735; 
femme,  Renée-Julie  Renaudot,  décédée  à  Yigneux 
le  10  octobre  1740,  à  Tàge  de  68  ans. 

Famille  de  Villelongue,  —  1684.  Nicolas  de  Ville- 
longue,  chevalier,  seigneur  de  Neuvisy,  Arnicourt, 
Haudrecj  (Ardennes)  et  autres  lieux ,  se  marie  le 
31  janvier  1684  avec  Barbe  de  Régnier  et  se  fixe  à 
Yigneux.  Messire  Nicolas  de  Yillelongue,  écujer, 
seigneur  en  partie  de  Yigneux,  est  'décédé  le  9  février 
1723,  à  ràge  de  64  ans.  Barbe  de  Regmer,  sa  Xémme 
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est  décédée  le  4  février  1720,  à  Tâge  de  62  ans. 
Enfants  :  i°  Marie,  baptisée  le  12  mars  1686,  décédée 
à  ràge  de  50  ans  ;  2**  Françoise,  baptisée  le  20  avril 
4687;  3^  François,  baptisé  le  16  juin  1688;  Robert, 
baptisé  le  8  octobre  1690,  décédé  après  avoir  vécu 
douze  jours;  ô**  Aimée,  baptisée  le  2  mars  1692; 
6"  Marie-Anne,  baptisée  le  29  février  1696;  7*  Nicolas- 
Louis,  baptisé  le  14  juillet  1697. 

Vers  4721.  François  de  Villelongue,  lieutenant 

de  cavalerie,  peasionnaire  du  roi,  chevalier,  seigneur 
en  partie  de  Vigneux,  décédé  le  17  août  1773,  à  Tàge 
de  85  ans  ;  femme,  Claude  de  Mequemenne,  décédée  le. 
29  mars  1774,  à  1  âge  de  73  ans.  Enfants  :  1**  Nicole- 
Françoise,  baptisée  le  27  octobre  4722,  décédée  céli- 
bataire à  ràge  de  37  ans;  2*  François-Nicolas,  baptisé 
le  9  février  1724,  décédé  le  ^7  du  même  mois; 
3*^  Louise-Madeleine,  baptisée  le  ô  septembre  4726; 
4*  Madeleine-Nicole-Charlotte,  baptisée  le  43  avril 
4728;  5*  Nicolas-Louis,  bapt'sé  le  25  octobre  1729 ; 
6""  François-Louis,  baptisé  le  12  janvier  1732;  7''  Barbe- 
Claude,  baptisée  le  4  février  1733;  8^  Jeanne-Eléonore, 
baptisée  le  13  avril  1735;  Q*'  Pierre-Roland,  baptisé  le 
23  août  4736;  lO"*  Marie-Madeleine,  baptisée  le  26 
mars  4738;  44**  Françoise-Simonne-Marguerite,  bap- 
tisée le  24  janvier  1743. 

Branche  aînée.  —  47.*  Messire  Nicolas-Louis  de 

Villelonfîue,  seigneur  de  VigiuHi.\  et  autres  lieux, 
chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  d'artillerie  au 
corps  royal,  pensionnaire  du  roi,  décédé  le  1''  avril 

1789,  à  l'âge  de  60  ans;  ieixiiïie.  Marie-Rose- Augus- 
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tine  du  Faj  ;  enfants  :  1®  François-Louis,  baptisé  le 
29  décembre  1779;  Armand-Louis,  baptisé  le  16 
avril  ilSi  ;  3°  Marie^Rose-Augustine,  baptisée  le  8 
octobre  1782. 

Vers  1793.  —  François-Louis  de  VÏUelongue  se 

marie  avec  Marguerite-Louise-Gabrielle-Félicité  Mi- 
chel ;  enfants  :  1^  Victor,  né  le  19  ûimaire  an  xi  ;  2^ 
Koze-Eagénie-Caroiine,  née  le  21  messidor  an  lu 

M.  Victor  de  Villelongue  actuellement  percepteur  à 
Anizj-Ie-Cbàteau  épousa  Marie-Louise-Ëaphémie 
Poulet,  qui  est  décédée.  Enfants  :  Albert  et  Marie. 

Dame  Rose-Eugénie-Caroline  de  Viiieiongue  se 
maria  avec  Nicolas-Henri  Lefranc,  docteur  en  méde- 
cine. Enflant  :  Léon. 

Branche  cadette.  —  Messire  François-Louis  de  Vil- 
lelon^e,  chevalier  de  Saint^Louis,  ancien  capitaine 
du  régiment  de  Picardie-Infanterie,  fils  de  messire 
François  de  Villelongue  et  de  Claude  de  Meque- 
menne,  se  marie  le  25  février  1783  dans  Téglise  des 
dames  Cordelières  de  la  paroisse  de  SainVThomas  de 
Cantorbéry,  à  Saint-Quentin,  avec  Adélaïde-Gene- 
viève du  Fay,  de  Brécourt  de  Puisieux.  En&nts  : 
i*'  Adélaïde-Louise,  baptisée  le  6  décembre  1783; 
2"*  André-Louis-Henri,  né  le  13  juillet  1785;  3**  Fran- 
çois-Hyacinthe, baptisé  le  21  août  1788,  décédé  le 
1 6  juin  1790  ;  4«  Gabriel-Frédéric,  baptisé  le  14  dé- 
cembre 1789,  décédé  le  16  juin  1790. 

Messire  François-Louis  de  Villelongue,  veuf  de 

dame  Adélaïde-Geneviève  du  Fay  décédée  le  23  mars 
4790,  à  ràge  de  33  ans,  se  remarie  le  9  janvier  1791 
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avec  Marie-Louise-Angélique  de  Colnet,  âgée  de  42 
ans,  fille  de  Pierre-Charles  de  Colnet,  chevalier,  sei- 
gneur de  Magny.  Il  n'en  a  pas  d*enfant. 

Audré-Louis-Henri  de  Yillelougue,  se  marie  avec* 
Marie-IiOiûse-Antoinette-Philippine  Lesage,  de  Bou- 

logne-sar-Mer.  Knfaïus  :  P  Gaspard-Louis-Joseph, 
né  le  31  juillet  1813,  à  Cologne,  marié  avec  Armestine 
Sandrique,  de  Brunehamel;  2<*  Henriètie^Flavie-An- 
toinette,  née  à  Cologne  le  11  novembre  1814,  mariée 
avec  M.  Virgile  Vacher,  de  Vigneux;  3^  Henri-Louis- 
Ernest,  né  le  23  août  1820,  célibataire  ;  4<'  Henriette- 
Ernestine-Emmeline,  née  le  20  mai  1828,  célibataire. 

De  M.  Gaspard-Loui8*Joseph  de  Yillel<mgae  et  de 

dame  Armestine  Sandrique  sont  nés  :  1**  le  23  mai 
1841,  Louis-Alfred-Henri,  engagé  volontaire,  décédé 
à  Toulon  le  3  décembre  1860  et  inhumé  à  Yigneux; 

2°  le  4  mars  1853,  Ciiarles-Ernesi- Armand. 

Lors  de  la  Révolution^  la  famille  de  Villelongue 
fot  respectée  à  cause  de  sa  bienfaisance;  elle  n'émig» 

point  et  conserva  tous  ses  biens. 

Elle  revendique  comme  un  des  siens  le  comte  de 

Villelongue-Lacerda  c^ui  fut  lieutenant-général  des 
armées  de  Charles  Xll,  roi  de  Suéde  ;  mais  rien  dans 
rétat  civil  de  la  commune  de  Yigneux,  ne  confirme 
cette  prétention. 

Famille  de  Mussan*  —  1714*  Nicolas  de  Mussan, 
chevalier,  iils  de  feu  messire  Claude  de  Mussan  de 
la  paroisse  de  Montgon,  diocèse  de  Reims,  se  marie 
le  3  novembre  1714  avec  Barbe-Françoise  de  Zevelle, 
fille  de  feu  messire  Nicolas  de  Zevelle  et  de  défunte 
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Barbe  de  Régnier  ;  il  devient  par  ce  mariage  seigneur 
de  Vigneux.  Enfants  :  1'  Nicolas,  né  le  1**  octobre 

1715;  2°  Edmond,  né  le  9  février  1717,  décédé  le  11 
avril  17Ô1  avec  le  titre  de  chevalier  et  de  seigneur  en 
partie  de  Vigneax  ;  3*  François^  né  le  14  août  1718, 
décédé  dans  raunce  ;  i°  Louis,  né  le  12  novembre 
1719  ;  5**  François,  né  le  9  novembre  1725  décédé  à 
râge  de  trois  ans  ;  6**  François,  né  le  17  décembre 
1726,  décédé  le  novembre  1747,  à  Tàge  de  21  ans  ; 
7^  Louise-Marguerite,  née  le  12  octobre  1731. 

Barbe  Françoise  de  Zevelle  étant  décédée  le  19 

février  1733  à  l'âge  de  43  ans,  Nicolas  de  Mussan 
se  remarie  le  15  septembre  1733  avec  dame  Françoise*- 
Angélique  de  Hardy  d'Ognies,  née  à  Saint-Clément  le 

27  juin  1097,  fille  de  Jacques  de  Hardj  d^Ognies, 
écuyer,  seigneur  en  partie  de  Saint-Clément.  Fran- 
çoise-Angélique de  Hardy  d'Ognies  meurt  le  13  sep- 
tembre 1737  à  lage  de  40  ans  en  mettant  au  monde 
un  iils  qui  meurt  aussi  le  même  jour. 

Nicolas  de  Mussan  se  marie  en  troisièmes  noces 
le  2  décembre  1739  avec  Barbe  Vuarnan,  sa  gouver- 
nante. Enfant  :  Charles,  né  le  1"  juin  1740.  Nicolas 
de  Mussan  est  décédé  le  9  janvier  1748,  à  Tàge  de 
68  ans.  Il  était  seigneur  de  Yigneux,  du  Hocquet  et 
de  Montgon  (Ardennes). 

Alcssire  Je;iu-Frauçois  de  Mussan,  officier  au  régi- 
ment de  Yermandois,  iils  do  défunt  Jean-Baptiste  de 
Mussan,  et  de  dame  Marie-Barbe  de  Villelongue,  de 
la  paroisse  de  ^échelles,  se  raane  à  Saint-Clément  le 
15juUlet  1755,  avec  demoiselle  Françoise-Angélique 
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de  Mussan  fille  de  défant  Nicolas  de  Mussan,  sei- 
gneurdeVigneux  et  de  défiinte  Françoise-Angélique  de 

Hardy  d'Ogiiios.  Messire  Jean-Francois  de  Mussan, 
se  ûxe  à  Saiut-Glément.  La  famille  de  Mussan  est 
éteinte  à  Vignenx  depuis  la  Révolution. 

Messire  Robert  de  la  Saldc,  chevalier,  seigneur 
de  Malmy  (Ardennes)  prenait  le  titre  de  seigneur 
de  Vig:neux;  femme,  Marie  Descaneyille ;  enfant, 
Charles-R'  ^bert,  baptisé  le  6  mai  1672. 

Jacques  Piermé,  marchand  à  Résigny,  prenait  lo 
titre  de  seigneur  en  partie  de  Vîgneux:  son  âls  Jac- 
ques fut  baptisé  à  iiésignj  le  25  janvier  1765. 

1712.  ^  Par  bail  du  10  octobre  1712,  M.  Henri, 

curé  de  Vigneux,  loue  les  droits  de  dîme  du  chapitre 
de  Rozoy  audit  Vigneux,  moyennant  une  redeTance 
annuelle  d*un  muid  six  jallois  de  blé  hannier,  la 

môme  quantité  d'avoine  et  23  livres  {Archives  de 
V  Aisne). 

1814*1815.  —  La  première  invasion  des  alliés  en 

France  n*eut  aucune  conséquence  fâcheuse  pour  la 
commune  de  Vigneux;  lors  des  grands  passages,  les 
femmes  et  les  entants  se  réfugiaient  dans  la  forêt  voi- 
sine du  Val- Saint-Pi  erre  et  on  n'eut  aucun  malheur  à 
regretter.  Il  n'en  fut  pas  de  même  de  la  seconde  inva- 
sion. Une  arrestation  de  traînards  ayant  été  âdte  par 
la  frarde  nationale  de  Montcornet,  dans  le  village  de 
Vigneux,  toute  la  responsabilité  de  cette  affaire  retomba 
sur  M.  Martin^  maire  de  la  commune,  malgré  ses  efforts 
pour  protéger  les  soldats  ennemis,  et  sa  famille  eut 
beaucoup  à  en  souffîrir. 
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Quelques  jours  après,  une  escouade  de  lanciers 
prussiens  Tint  assiéger  le  village.  Avec  Talde  de  quel- 
ques hommes  courageux,  M.  Martin,  qui  montra  en 
cette  circoiàstancc  une  grande  énergie,  parvint  à 
mettre  en  fuite  ce  détachement;  mais  un  prussien  fut 
tué  dans  cette  escarmouche.  Pendant  un  mois,  le 
villapre  de  Vigneux  dont  toutesles  issues  étaient  barri- 
cadées, se  tint  armé  et  pas  un  soldat  ennemi  n'y  put 
pénétrer.  Plus  tard,  cette  affaire  fut  instruite  à  Ver- 
vins  par  un  conseil  de  guerre,  mais  elle  n'eut  pas  do  suite. 

Par  ordonnance  royale  du  l'^"  décembre  1844  une 
foire  a  été  créée  à  Yigneux  et  fixée  au  lundi  de 

Pâques. 

M.  Martin,  Paul-Napoléon,  fils  de  M.  Jean-Baptiste 
Martin,  est  né  à  Yigneux  le  45  août  iS05.  H  exerçait 

la  profession  de  libraire  à  Vervins. 

En  1832,  les  suffirages  de  ses  concitoyens  lui  ouvri- 
rent le  tribunal  de  commerce  ;  successivement  juge 
suppléant,  juge  et  président  de  ce  tribunal,  il  occupa 
avec  distinction  ces  positions  honorables. 

En  1848,  M.  Martin,  qui  était  capitaine  de  la  garde 
nationale  s'offrit,  quoique  père  de  famille,  comme 
commandant  du  détachement  que  Yervins  envoyait  au 
secours  de  la  société  menacée  par  les  insurgés. 

De  1852  à  1859,  il  prit  une  part  très-active  aux 
affaires  publiques;  adjoint  au  maire  de  la  ville,  men- 
bre  de  la  commission  administrative  de  Thospice,  du 
conseil  d'hygiène  et  de  salubrité,  vice-président  de  la 
société  des  secours  mutuels,  il  se  donna  tout  entier  à 
ces  fonctions  diverses. 


Digitized  by  Google 


—  404  — 

M.  Martin  montra  un  rare  dévouement  et  un  grand 
courage  à  Toccasion  d'un  éboulement  dans  une  rue 

de  la  ville. 

La  mort  de  cet  homme  de  bien,  arrivée  le  16  août 
1859,  fut  un  véritable  deuil  public;  presque  toute  la 
ville  de  Vervins,  y  compris  les  enfants  des  écoles 
communales,  assista  à  ses  obsèques  à  Yigneux  où  il 
mourut  et  où  il  avait  demandé  d'être  enterré* 

Le  gouvernement  autorisa  la  ville  de  Vervins  à 
donner  le  nom  de  Paul  Martin,  à  Tune  des  rues  ou- 
vertes en  1856  par  Tatelier  de  charité  qu'il  avait 
dirigé  avec  un  zèle  infatigable. 

M.  Paul  Martin  fut  un  de  ces  hommes  pour  qui 
le  dévouement  public  est  une  sorte  de  culte  et  qui, 
sans  espoir  de  récompense,  sans  préoccupation  de  po- 
pularité, passent  leur  vie  à  s'oublier  eux-mêmes,  (An- 
moire  du  département  de  l'Aisne), 
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LA  VILLE~A.UX-BOI$-LB$-DIZT. 


La  TtUe-iBZ-Bols-lès-Dlxy.  — Beau  village  de  Tancien 

Laonnois,bàti  en  pierres,  situé  tlaus  une  plaine  décou- 
verte et  élevée,  à  14  kilomètres  s.-o.  de  Rozoj,  31  ki- 
lomètres N.-B.  de  Laon.  Population,  619  habitants. 
Paroisse  succursale.  Bureau  de  poste  de  distribution 
de  Dizj~le-Gros  et  perception  de  Montcornet.  Deux 
écoles  primaires  communales:  une  de  garçons,  une  de 
filles.  Surlci  e  territoriale,  396  hectares  30 ares  75  cen- 
tiares. Moulins  à  vent. 

Territoire  assez  uni^  deux  ou  trois  gorges  dont  une 
vers  Dizy,  terrain  créta  'é  recouvert  d'un  sol  argilo- 
ca,lcaire  assez  fertile,  pays  agricole,  céréales  en  abon- 
dance, plantes  oléagineuses,  prairies  artificielles,  envi- 
ron 40  ouvriers  employés  au  tissap:e  des  mérinos, 
population  assez  aisée,  environ  30  indigents. 


Le  village 
Le  château  (i) 


Populatim  par  sections» 
188  aaisou»    185  aéHages   612  individis 


117 


Totaux 


189 


186 


619 
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Maire$*  — 1792.  Bécret^  Jacques,  jusqu'en  Fan  it. 
— 1799.  Bécret,  Jacques,  —  1800.  Leduc,  Simon.  — 

1812.  Fleurv,  Louiîî.  —  1816.  Bertrand,  François.  — 
182Ô.  Bécret,  Jean^-Baptiste.  —  1830.  Paquet,  Pierre* 
François.  —  1834.  Leduc,  Jean-Pierre,  intérimaire. 
—  1835.  lloupillart,  Auiuiue-Nicolas.  —  LS38.  Lé- 
trillart,  Nicolas-Théodore.  —  1846.  Paquet,  Pierre- 
François.  —  1851.  Leduc,  Oélestin,  en  exercice. 
En  Tan  iv.  Fleurj  Antoine  est  agent  national. 
L'Etat  ctTil  date  de  Tannée  1660;  les  actes,  toujours 
siprnés  par  les  témoins,  ne  le  sont  par  le  curé  i^u  à 
partir  du  12  avril  1672. 

Le  patronage  et  la  dîme  de  la  cure  appartenaient  à 
Tabbé  de  Cuissj.  En  1768,  la  cure  ne  rapportait  au 
titulaire  que  225  livres  {Archives  de  V Aisne). 

Vitrés  avant  la  Révolutim,  —  Les  curés  de  La  Ville- 
aux-Bois,  qui  étaient  des  religieux  de  Tabbaye  de 
Cuissj,  ne  prenaient  ordinairement  que  le  titre  de 
vicaire  et  changeaient  fort  souvent. 

Nous  ne  nommerons  que  ceux  qui  ont  occupé  la 
cure  plus  d*une  année. 

(1072-1678).  Vuabbel,  Jean.  —  (1679-1690).  Giry, 
Grégoire,  vicaire  de  La  Viile-aux-Bois  et  deClermont, 
inhumé  à  La  Ville-aux-Bois.  —  (1690-1693).  Blon- 
dela,  Jean-Baptiste,  passé  à  Geny-et-Parirnan.  — 
(1693-1695).  Preudhomme,  Pierre,  vicaire  de  La  ViUe- 
aux-Bois  et  de  Olermont.  —  (1696-1702).  Maugin, 
iJai  iiabê,  curé.  —  1703.  Jani,  Etienne,  pricur-curé. 
—  (1705-1710).  lirunet,  Hyacinthe,  vicaire.  —  (1710- 
1713).  P.  Lemembre,  vicaire.— (1713-1724),  Eodrigues, 
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vicaire.  —  1724.  Vasselier,  vicaire,  décédé  le  17  mai 
1747,  inhumé  dans  Téglise  devant  l'autel  de  la  Sainte- 
Vierge. — 1747.  J,  L.  Hnart,  prieur,  décédé  le  6  mars 
1773,  enterré  à  la  droite  du  lutrin;  on  en  a  retrouvé 
les  ossements  lors  de  la  démolition  de  Tancienne 
église.  —  (1773-1784).  François  Ohalonnier.  — 
(1785-1788).  J.  J.R.  Magin.  —  1788.  Yenatj,  vicaire 
de  La  Yille-aux-Bois;  il  cesse  son  ministère  le  10 
octobre  1792;  ayant  retracté  son  serment,  il  est  arrêté, 
proscrit  et  transporté  à  Cajenne. 

Curés^des^ervarUs  depuis  le  Concordat.  —  1804. 
Piquet,  Joseph,  né  à  Dizj,  passé  en  1811  curé  de 
Bucj-lès-Pierrepont  où  il  meurt  le  11  avril  1821.  — 
(1813-1818).  Jaunez,  Pierre,  ancien  chartreux  du  Yal- 
Saînt-Pierre.  —  (1824-1832).  Jacquelet,  François;  en 
1839,  il  donne  1200  francs  de  son  patrimoine  pour  les 
établissements  diocésains.  —  (1840-1844).  Trouvelot, 
Maximilien.  —  1846.  Degand,  Pierre-Prosper,  en 
exercice  ^ . 

ImtitîUeurs,  — 1662.  LadeuUe,  Jean.  —  1682.  De 
Chevy,  Raoul.  —  16Ô8.  Perlot,  Martin,  décédé  en 
1755;  il  fut  maître  d'école  près  de  60  ans. — 1755. 
Boutiller,  Charles.  — 1773.  BoiteUe,  Nicolas.  —1773. 
Paquet,  Jean-Nicolas; — 1796.  Lefèvre,  Pierre-Fran- 
çois.— 1805.  jSinet,  Jean-Francois.  —  1830.  Dubois, 
Clément,  démissionnaire.  — 1841.  Paradis,  François- 
Clovis,  sortant  de  Saint^Pierremont,  passé  à  Fieulaine. 

1  De  1811  )  1813,de1S52  a  ISiOetdelSMà  im,  la  suecursalcde  LaVille- 
aax-Bois  est  desservie  par  le  caré  de  Diqr-Mros;  —  de  ISIS  à  1SS4  elle 
Test  par  le  vicaire  de  Moateoraei. 


-->I855.  Leroy,  Florentin-Basile^  sortant  de  Beaumé, 
passé  à  Cohartille. — ^1858.  Fouan,  Elîe-Augustin-Donai- 

tien,  sortant  de  Nizy-le-Comte,  passé  à  Coingt. — 1860. 
Orevin,  Jules,  sortant  de  Gaucbj.  —  1801.  Bertrand, 
Joseph-Ferdinand,  sortant  de  Veslud,  passé  à  Lizy. — 
1863.  I^ansart,  Hyjjpoiite,  sortant  de  Toulis,  en 
exercice. 

Institutrices.  — 18..  Pétré,  Elisabeth. — 1859.  Cuvil- 
lier,  Félieie-Louise.  —  1861.  Floquet,  Clara.  — 1861. 
Signolle,  Ësther,  en  exercice. 

L'église  est  construite  dans  le  slyle  ogival;  elle  a  des 
collatéraux  et  ses  plafonds  sont  fedts  enferme  de  voûte; 
parmi  les  fenêtres,  on  en  remarque  quelques-unes  à 

vitraux  de  couleur,  représentant  des  sujets  religieux. 

Le  maître-autel  est  en  pierres  artistement  sculptées 
figurant  diverses  scènes  delà  vie  du  Sauveur;  derrière 

cet  autel  se  détache  sur  un  fond  bleu  une  descente  de 
croix  en  plâtre  d'un  effet  saisissant. 

L'église  est  en  partie  pavée  de  dalles  en  pierres  les 
unes  blanches  et  les  autres  bleues,  formant  losange. 
Elle  a  été  bénite  solennellement  le  25  avril  1865, 
par  Monseigneur  Dours,  évêque  de  Soissons  et  Laon. 
La  paroisse  de  La  Ville-aux-Bois  doit  cette  église  à 
son  zélé  curé,  M.  Tabbé  Degand  qui  en  a  conçu  le  plan 
et  surveillé  les  travaux.  Il  a  de  plus  parcouru  une 
grande  partie  du  diocèse  pour  quêter  les  fonds  néces- 
saires à  cette  construction  qui  a  été  commencée  il  j  a 
environ  iO  ans. 

Le  territoire  se  divise  en  terres  labourables,  bois 
taillis,  jardins,  vergers  et  terrains  plantés,  etc. 
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Parmi  les  liendits  nous  citerons  les  Terres  à  dîme; 
les  Terres  g^ourmées,  le  Pont  des  moines,  entre  les 
deux  villes  (entre  le  village  et  le  château)  etc. 

Le  château  est  aujourd'hui  une  expiuiiation  agricole 
assez  importante  appartenant  à  M.  Bouvrj. 

Seigneur,  —  Claude-Antoine  TEleu,  seigneur  de  la 
Ville-aux-Bois.  Il  fut  lieutenant  de  l'élection,  subdé- 
légué de  rintendant  de  la  Généralité  de  Soissons, 
député  à  l'Assemblée  Constituante,  président  du  tri- 
bunal criminel  du  département  de  l'Aisne,  commis- 
saire du  gouvernement f  puis  offîcier  du  ministère 
public  prés  du  même  tribunal.  Né  à  Laon,  le  13  mai 
1750,  il  mourut  le  7  mai  1798.  Il  était  fils  de  Simon 
rEleu  et  il  avait  eu  cinq  fils  dont  quatre  furent  mili- 
taires. Un  seul  a  laissé  un  fiils,  lequel  est  mort  sans 
enfant.  (M.  Gobaille ,  curê-archipréli  e  de  Saint- 
Quentin,  Notice  sur  M.  l'Eleu  de  la  Bretonm^  ancien 
eurédefjaml,  près  Laon 

Le  22  prairial  an  ii,  le  citoyen  Nottelet  est  nommé 
chef  de  Tatelier  de  salpêtre  à  La  Ville-aux-Bois. 

Le  27  fructidor  an  ii,  le  citoven  Yeuatj,  ex-vicaire 
de  La  Ville-aux-Bois,  consent  à  exercer  les  fonctions 
ecclésiastiques  à  la  condition  de  conserver  son  traite- 

1  Les  seigneurs  ajoutaient  ordinairement  k  leur  nom  patronymique  ceint 
de  1»  terre  oo  fief  qui  leur  appartenait.  Le  litre  de  la  Bretonne  vient  d'un 
fipf  qui  ctaîl  silué  >ur  le  territoire  de  Chaourse.  Le  27  ni.ii  1705,  il  élail  déjà 
fait  uieutiou  de  ce  Uef  qui  parait  n'ôtre  passé  à  la  famille  i'Elcu  qu'au  com< 
meneemeni  da  XVilI*  siècle.  L*aeie  d'hommage  de  Claude  VElen,  archi- 
diarre,  est  du  18  juin  1701. 

Suivant  uu  acte  du  "Hd  mai  1743,  le  fief  de  la  Cretonne  avait  un  droit  de 
saieraineté  sor  la  chapelle  Saitti^André  de  HoDteomet. 

En  1784.  le  fermier  des  biens  de  ce  fief  était  François  Natbi^r  dont  le 
nom  existe  encore  à  Gtaaoturae. 
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ment  de  religieux,  sans  prétendre  à  celui  de  ses  fonc- 
tions* 

Il  résultait  d'une  attestation  de  la  municipalité  que 

Venaty  avait  prêté  le  serment  exigé,  sans  préambule, 
ni  explication,  ni  restriction.  Mais  ledit  Yenatj  ayant 
rétracté  son  serment,  en  y  ajoutant  dés  restrictions, 
le  conseil  du  District  de  Laon  arrête  qu'à  la  diligence 
de  Tagent  national,  ce  prêtre  sera  conduit  à  la  maison 
de  justice  de  la  commune  de  La  Ville-aux-Bois  pour 
y  attendre  sa  déportation  ;  que  les  scellés  seront  appo- 
sés par  la  municipalité  sur  ses  meubles;  et  que  ses  pa- 
piers qui  seront  reconnus  suspects,  soit  par  &natism6, 
soit  par  projets  contre-révolutionnaires,  ou  toute 
autre  cause,  seront  envoyés  k  radmininistration  du 
District. 

En  l'an  m,  Philippe  Bardin,  de  La  Ville-aux-Bois, 
volontaire  de  la  première  réquisition,  était  occupé  par 
la  municipalité  de  Clermont  pour  le  lessivage  des 

terres  salpêtrées. 
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Tincy-fidail-et-Magny.  —  Maigniset  Roit  (xv*'  siècle). 
Commune  composée  de  trois  sections  situées  sur  la 
rive  droite  de  la  Serre,  à  34  kilomètres n.-e.  de  Laon, 
6  kilom,  o,  de  Rozoy.  Popuiatioii,  323  habitants. 

Paroisse  succursale.  Bureau  de  poste  ^  et  perception 
de  Montcornet.  Deux  écoles  primaires  communales 
des  deux  sexes  :  une  à  Vincy,  une  à  Magnj.  Surface 
territoriale,  1178  hectares  46  ares.  Trois  moulins  à 
eau  :  un  à  Reuil,  un  à  Vincy  et  un  à  la  fontaine  Du- 
quesnoj,  entre  YIik  v  et  Montcornet. 

Terrain  crétacé,  uni,  légèrement  ondulé  et  s'abais- 
sant  vers  la  Serre  :  sol  très-varié  mais  surtout  mar- 
neux et  argilo-cai.  aire. 

Pays  agricole,  céréales,  blé  en  abondance,  prairies 
naturelles  et  prairies  artificielles,  arbres  fruitiers,  cidre 
.  estimé  ;  quelques  petites  garennes  ,  quatre  ou  cinq  ou- 
yriers  employés  au  tissage  de  la  laine  ;  propriétaires 
aisés  ;  quatre  ou  cinq  ménages  d^indigents. 

I  MagDj  et  Beuil  déjwudeut  du  bureau  de  poste  de  Roioy. 
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Pùpulation  par  sections . 


Vincy 

Reuil 
Mag^y 


25  oiiiDoas  28  aéiages  112  iodiviius 
13         15  51 
39         54  160 


Totaux     77         97  323 

Agents  nationaux.-^  1795.  Gagneux,  Jeau-Baptiste. 

—  1797.  Gamain,  Jean-Baptiste. 

Maires,  —  1692.  Nattier        —  1792.  Gagneux 

Jean-Baptiste,  — 1799.  Baudier,  César.  — 1808.  Nat- 
tier, Pierre.  —  1812.  De  Colnet,  Nicolas-Ferdinand. 

—  181i.  Lange,  Pierre.  —  1810.  Justine,  Martin.  — 
1828.  Labarre,  Jean-Baptiste. — 1830.  Gagneux,  Jean- 
Baptiste.  —  1835.  Gagneux,  Isidore.  —  1841.  Ga- 
gneux, J eau-Baptiste.  —  1848.  Gagneux,  Isidore,  en 
exercice. 

Les  registres  de  Tétat  civil  commencent  le  14  jan- 
vier 1680  et  sont  communs  aux  trois  sections  jus- 
qu'en 1095;  à  partir  de  cette  époque,  jusqu'en  1792, 
Vincy  et  Magny  ont  chacun  un  registre  de  Tétat  civil. 

Le  patronage  de  la  cure  de  Notre-Dame  de  Vincy 
et  de  Saint-Léger  de  Magny  appartenait  au  chapitre 
de  la  collégiale  de  Rozoy. 

Les  dêcimiiteurs  étaient,  à  Vmcy,  ledit  chapitre,  le 
curé,  le  prieur  du  Troïart,  Tabbaye  de  Sai ut-Denis-en- 
France  et  Tabbaye  de  Saint-Prix  de  Saint-Quentin  ;  à  * 
Magny,  le  chapitre  de  Rozoj'  et  le  curé. 

La  cure  possédait  quatre  jallois  et  demi  de  terre  et 
cinq  pugnets  de  pré.  Suivant  une  déclaration  du 
24  octobre  1728,  le  produit  do  cette  cure  s'élevait  an- 
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nuellement  à  368  livres  dont  21  livres  poui  fondations 
d^obits. 

Curés. — Vers  1347.  Gérard  Daloc,  chapelain  et  curé 

deVincj,  chanoine  de  Saint-Laurent  — 1680. 

Lemoine,  Martin,  sortant  de  La  Ville-aux-Bois-lés- 
Dizy.  —  1691.  Baudet,  Charles-Crilies ,  inhumé  le 
23  juin  1709;  il  était  âgé  de  80  ans.— 1709.  Poulain, 
Charles,  décédé  à  Tâge  de  42  ans  ;  inhumé  dans  Téglise 
de  Magiij,  le  8  avril  1727,  par  M.  Durin,  curé  de  Ro- 
zoy  et  doyen  rural  du  Détroit  de  Vervins.  —  1727, 
Ogé,  Alexis,  passé  chanoine  de  Rozoy.  —  1733.  Gil- 
bert, Jean-Baptiste  —  1736.  Williarae,  Martin.  — 
1738.  Gilbert.  —  1741.  Baudet,  Nicolas -Joseph, 
passé  à  Sainte- Geneviève.  —  1759.  Branquette. 
— 1786.  Denoin Ville,  Albert,  né  en  Normandie  vers 
1755.  11  ne  fit  aucun  des  serments  anti-religieux  exi- 
gés à  la  Révolution;  il  fut  déporté  k  la  Guyane,  le  12 
ou  13  mai  1798.  (Voir  page  23). 

Après  le  Concordat,  Magny  fut  érigé  en  succursale; 

Vincy,  dont  Téglise  fut  démolie  à  la  Révolution,  est 
depuis  cette  époque,  annexé  à  la  paroisse  de  Montcornet 
pour  le  service  du  culte. 

Curés-desservajils  depuis  le  Concordat.  —  1803.  De 
Colnet,  Jean-Baptiste-Marie,  né  à  Magny,  décédé  le 
9  octobre  1815;  il  était  curé  de  Prisées  avant  la  Révo- 
lution, il  é migra. 

1815.'Boileau,  Joseph,  né  en  1790,  actuellement 
curé-doyen  de  Coucy-le-Chàteau.  —  1816.  Desjardin, 
Jacques- Marie.  —  1819.  Charlier,  Charles- Louis.  — 
1820.  Moussu,  Jean-Louis-Stanislas.  —  1821.  Du- 
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frêne,  Louis.  —  1828.  Jacqaelet,  François.  —  1828« 

Sablirro,  Hc?r  nile-Joseph,  passé  curô  de  Rojaucourt- 
et  Chailvet  —  iH'^d,  Poidevin,  Désiré,  passé  curé  de 
Chaourse.— 1829.  Bruyant,  Louis-François,  passé  curé 
de  Chauduri  où  il  mourut  10  juillet  1832  à  l'âge  de 
28  ans.  —  1830.  Berlin,  Louis-Joseph.  — 1831 .  Dési- 
meur,  JeaU'-Baptiste.  — 1833.  Triqueneaux,  Thomas, 
né  le  12  août  1808,  décédé  le  19  novembre  1860à  Voul- 
paix  où  il  s'était  retiré.  —  1834.  Lépicier,  Charles, 
passé  curé  de  Tugny-et-Pont.  Tous  ces  desservants, 
excepté  M.  de  Colnet,  étaient  vicaires  à  Montoomet 
qu'ils  habitaient. 

1836.  Lebeau,  François,  né  en  1806,  en  exercice. 

Instituteurs  de  Magny.  —  1692.  Ramage,  Toussaint. 
—  1700.  Bourdon,  Joan.  —  1729.  Boucher,  Hubert, 
il  s'est  noyé  dans  la  Serre.  — 1744.  Hanoteaux,  Jean* 
— 1747.  Villiu,  Jean-Antoine.  —  1755.  Didier,  Hi- 
laire.  — 1785.  Lange,  Simon.  —  1810.  Lange,  Pierre. 
—1846.  Catrin,  Louis,  ancien  élève  de  Técole  normale 
de  Laon,  breveté  en  1843,  passé  à  Ilaution ,  puis  au 
Nouviou-en-Thiérache. 

1848.  Benoit,  Jean-Nicolas-*AdoIphe. — 1858.  Chai^ 

lier,  Henri -Fixarie.  —  1860.  Longuet,  Victor.  — 
1861.  Tellier,  Ëugéne-Francois.  —  1862.  Cury,  Fer- 
dinand, en  exercice. 

Instituteurs  de  Vincy.  —  1729.  Ramage,  Etienne.  — 

1737.  Lebeuf,  Jean.  — 1742.  Didier,  Hilaire  Vers 

1833.  Dagneaux.  —  183...,  Boulnois,  Constant.  — 
1846,  Cointe,  Adrien.  — 1849.  Clouet,  Constant-René- 
Virgile.  — 1858,  Clin,  Jo8eph*Frédéric,  bachelier^ 
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lettres. —  i860.Bôuce,  Hdnri-Félix.  —  1861.  Douce, 

Jnles-Ernest.  —  1861.  Gosset,  Maurice-Alfred.  — 
1862.£asquinf  Adrien»  sortant  de  Montigny-Ie-Franc, 
en  exercice. 

L'église  paraît  avoir  été  bâtie  en  deux  fois,  la  nef 
qai  est  la  partie  la  moins  ancienne,  porte  à  Tun  de  ses 
murs  le  millésime  1740.  Cette  église ,  petite  et  sans 
collatéraux,  est  d'une  construction  fort  simple. 

La  cloche,  qui  a  été  fondue  en  1827,  pèse  300  kilog.; 
elle  a  été  ba])tiséc  par  M.  Carton,  curé-doyen  de 
Montcornet,  et  nommée  Marguerite^  par  M.  Justine, 
Martin;  maire,  et  Marguerite  Didier,  sa  femme. 

Le  terroir  se  divise  en  terres  labourables,  prés,  bois, 
iardins,  yergers,  terrains  plantés,  etc. 

On  remarque  sur  la  place  de  Reuil  un  énorme  mar^ 
ronnier. 

Il  y  a  132  lieudits  dont  nous  citerons  le  Chemin  des 
Bjoeufs,  la  Vallée  Robert,  le  Fond  d*Âmour,  le  Buisson 
Joly,  le  Fossé  des  Pauvres ,  les  Carrières,  la  Croix 
Canard,  la  Motte,  la  Terre  à  TEcu,  la  Croix  la  Femme, 
les  Louvières,  le  Clos  Forêt,  la  Croix  de  Fer,  le  Bois  Ca- 
baret, le  Bois  de  Reuil,  la  vallée  Jean  Lange,  la  Terre 
Fransquin,  la  Fosse  Clémence,  le  Poirier  de  rËglise,la 
Butte,  le  Château,  le  Mont  Sarot,  le  Bois  Maudit,  le 
Mont  de  Magnj,  la  Cave,  le  Chêne,  la  Croix  Goulot, 
les  Fosses  Bleues,  les  Prés  Saint  Laurent ,  la  Fosse 
aux  Loups ,  la  Fontaine  des  Parmaîlles ,  la  Fontaine 
du  Quesnoj,  le  Troïart,  sur  la  rive  gauche  de  la  Serre 
entre  Reuil  et  Vincy  et  près  du  grand  chemin  de  BrU'^ 
nehameL 


• 
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On  voyait  autrefois  au  Troïart  un  prieuré  du  titre  de 
Saint-Godehard,  qui  avait  été  fondé  en  1175,  et  un 
poste  des  fermes  du  Roi. 

En  1738,  Jean-Claude  Robert,  brigadier,  et  Fran- 
çois-Paul de  Cronj^  employé,  étaient  attachés  à  ce 
poste.  Parmi  leurs  successeurs  nous  citerons  Jean- 
François  Sergent,  vers  1751  ;  Joseph  Baudier,  vers 
1779,  Ménard,  Leroux,  Leloutre  et  Labarre,  briga- 
diers, Clément,  sous-brigadîer,  à  d'autres  époques. 

Seigneurs  de  Vincy,  —  1190.  Gobert  de  Vincj^,  che- 
valier. 

1217.  Hugues,  chevalier  de  Vîncy.  — 1221.  Henri 
de  Marie,  chevalier  de  Vincy. — 1229.  Gilles  de  Vincj; 
femme,  Elisabeth,  fille  de  René  de  Vincy. 

1642.  Pierre  Descaneville  (MellevUle,  Dietiàmaire 
historique  de  l* Aisne). 

1661.  Nicolas  Petré. — 1688.  Nicaise  Petré,  inhumé 
dans  réglise  en  1691  ;  femme,  Elisabeth  Payen. 

1699.  François  Petré,  seigneur  de  Vincy  et  Villan- 
court  ^,  fils  de  Nicolas  Petré.  Il  était  prévôt  du  Laon- 
nois  par  acquisition;  femme,  Claude*Gabrielle  leHuet; 
enfants  :  1°  Marie-Anne-Gabrielle,  née  le  20  mai  1695; 
2""  Jean-François,  né  le  28  juin  1696;  S""  Jean-Bap- 
tiste, né  le  12  septembre  1697  ;  4*  Jean-Louis,  né  le 
18  janvier  1699. 

Vers  1697*  Anne-Louise  de  Préseau,  dame  de  Vincy. 

Jean-François  Sergent,  receveur  de  la  terre  de 
Vincy,  procureur  fiscal,  prend  vers  1751  le  titre  de 

9  VilUmcourl,  hftiiMatt  agirait»  était  voiaiD  de  Vincr  6t  afaitnn  urroir 
ptnicttltor. 
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seigneur  de  Vincj  et  YiDancoart,  écujerf  garde  du 

Corps  du  Roi;  il  meurt  en  1778. 

1779.  Joseph  Baudier,  fermier  du  poste  de  Yincj 
après  Jean-François  Sergent ,  prend  le  titre  de  sei- 
gneur de  Yincy.  Son  fils,  César  Baudier,  était  maire 
en  1799.  {Etat  civil). 

Seigneurs  de  Magny.  —  Vers  1190.  Renaud  de  Mâ- 

Vers  1289.  Jehans  (Jean),  chevalier,  sire  de  Roie  et 
Magny;  femme,  Béatrix. 

1551.  Jean  de  Caruel  (ou  Karuel),  seigneur  de  Ma- 
gny, capitaine  d'Hirson;  femme,  Louise  de  Baral  ;  en- 
fants, Laurent,  Christophe.  N.  Capitaine  d'Ânj;  fa- 
mille originaire  d'Irlande. 

1607.  Christophe  de  Caruel,  seigneur  de  Magny,  ca- 
pitaine d'infanterie;  femme,  Nicole  de  Castres;  en- 
fants, François,  Roland,  capitaine  de  Rumigny,  sans 
hoirs. 

16...  François- Armand  de  Caruel,  seigneur  de  Ma- 
gny et  d'Annois,  capitaine  grujer  d'Hirson  ;  femme, 
Marguerite  Robin  ;  enfants,  Jean-Christophe,  seigneur 
d'Annois;  Roger,  écuyer,  seig-neurdu  Grand-Failly. 

16...  Jean  de  Caruel,  seigneur  de  Magny;  femme, 
Anne  de  Fay  d'Athie». 

Armes  de  cette  maison  :  «  cT argent  à  trois  mollettes 
de  sable.  • 

1670.  Christophe  Petré,  écuyer,  seigneur  de  Magny, 

capitaine  au  régiment  de  Bethune  (Mciieviile,  JJict. 
hùt.de  l'Aisne). 
1680.  Jean  feiré^  écuyer,  seigneur  de  Magny  et  de 
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la  Rainette,  anobli  par  lettres  patentes  du  roi,  données 

à  Coiapiégne  au  mois  de  juillet  1667;  femme,  Char- 
lotte de  Caruel.  Armes  :  «  de  saàie  à  tirais  Jmmines  d*ar^ 
gent.  » 

Famille  (TAllenorwourt.  —  Vers  1605.  Laurent  d'Ai- 
lenoncourt,  seigneur  de  Magaj  et  de  Jeantes;  ^anune^ 
Judith  de  La  Rivière. 

Vers  1670.  Roger  d*Allenoncourt,  seigneur  de  Ma- 
gnj;  femme,  Marguerite  Boudinot  décédée  en  i742 
à  l'âge  de  86  ans;  enâtnts,  1*  Marie-Louisef  née  en 
1678  ;  2°  Roger,  né  la  même  année. 

Vers  1700.  Roger  d'Allenoncoari,  second  de  n(nn, 
seigneur  de  Magny,  décédé  en  1728. 

Armes  :  ^  d'argent  à  trois  écussons  de  gueules,  a 

Au  mois  de  juillet  1700,  JeannBaptiste  de  Gaillart, 
seigneur  de  Mont  loué,  se  marie  à  Magnj  avec  Marie- 
Louise  d'Allenoncourt;  enlaut,  Gkariotte-Marguerite. 

Famille  de  Mussan.  —  I73l.  Messire  Louis-Robert* 
Charles  do  Mussan,  écuyer,  chevalier,  de  la  paroisse 
de  Séchelles,  se  marie  en  1731  avec  Charlotte-Mai^ 
guérite  de  Caillart.  * 

Louis-Robert-Charles  de  Mussan,  seigneur  de  Ma- 
gny,  Montloué  et  Séohelles,  ancien  garde-du-corps  du 
Roi,  capitaine  dlnvalides,  meurt  le  5  juillet  1761  à 
Tàge  de  58  ans;  il  est  inhumé  dans  Téglise  de  Magnj. 
Sa  femme  était  morte  en  mars  1742,  à  Tàge  de  42  ans. 
Enfants  :  V  Marie-Louise- Apolline ,  née  en  1731; 
2^  Jean-Gabriel,  né  en  avril  1733. 

Messire  Louis -Robert- Charles  de  Mussan  avait 
oonYolé  en  secondes  noees  avec  Marie-Çatheme  Petré, 
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dame  de  Sougland  et  de  Magnj,  veuve  de  Pierre  de 
Colnet,  seigaear  de  Quiquengrogne. 

Vers  1719.  Messire  Jeaii-Gabriel  de  Mussan,  sei- 
gneur de  Magnj;  femme,  dameAgnès-Ëlisabetk-Louise 
de  Bayard  ;  enfants,  1*  Louis-Gabriel-Théodore,  né  le 
17  août  1759;  2°  Nicolas-Ferdiuaud-Gabriel,  baptisé 
le  28  juin  1700;  S""  Charles-Louis,  baptisé  le  25  juin 
1761. 

Famille  de  Colnet.  — 1749.  Messire  Pierre-Charles 
de  Colnet,  seigneur  de  Sougland,  dépendance  de  Saint- 
Michel,  né  à  Wimy,  demeurant  à  Magny,  fils  de  défont 
Pierre  de  Coinet  et  de  Marie-Catherine  Petré,  femme 
en  secondes  noces  de  messire  Louis^Robert-Charles 
de  Mussan,  se  marie  à  Tàge  de  19  ans  le  14  avril  4749 
avec  Marie-Louise-Apolline  de  Mussan,  âgée  de  ISans, 
âlle  de  Louis-Hober1>-Charle8  de  Mussan  et  de  Mar- 
guerite-Charlotte de  Caillart,  dame  de  Montloué  et 
de  Ma?ny.  Enfants  :  1°  Marie-Louise-Angélique,  née 
le  15  juin  1749,  mariée  en  1791  avec  François-Louis 
de  Villelongue,  seigneur  de  Vigneux  ;  2**  Pierre- An- 
toine-Robert, né  le  20  juin  1750^  S**  Jean-Charles,  né 
le  6  juin  1751,  mort  à  Tàge  de  quatre  mois  ;  4*^  Charles- 
Louis,  baptisé  le  24  novembre  1752;  5®  Marie-Eléo- 
nore,  baptisée  le  25  novembre  1753,  ancienne  reli- 
gieuse de  Soissons,  décédée  à  Magny  le  28  décembre 
1822;  6^  Jean-Prançois,  baptisé  le  21  juin  1755.  Il  fut 
juge  de  paix  du  canton  de  Rozoy  et  il  habitait  le  châ- 
teau de  Lislet  qui  lui  appartenait.  (Voir  page  242); 
7«>  Augustine-Catherine-Florimonde,  née  le  6  octobre 
1756,  ancienne  religieuse,  décédée  à.  Magny,  le  '6  jum 
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1839;  8«  Jean-Baptiste-Marie,  néle  11  mars  1758,  ancien 
curé  de  Prisées  et  de  Magnj;9»  Marie-Amélie,  née  le 

28  mars  175J,  ancienne  relio'ieuse  de  Tabbaje  de  Chel- 
les,  dêcédée  le  1^' janvier  1836;  10**  Marie-Françoîse- 
Théodore^  née  le  11  novembre  1760,  ancienne  reli- 
gieuse bénédictine  de  Tabbaje  de  Cheiies,  d4cédée  le 
28  août  1813;  11^  Ëlisabeth-Louiee,  baptisée  le  ôjuU- 
let  1762,  décédée  à  Tàge  d'un  mois  ;  12^  Louis-Fran- 
çois, né  le  24  janvier  1764,  décédé  le  17  septembre 
1767;  13o  Jean-Baptiste-Louis-Alexandre,  né  le  24 
aynl  1766,  décédé  le  27  mai  1767;  i4<»  Louise-Florence, 
née  le  9  octobre  1767;  15  Nicolas-Ferdinand,  aé  le  6 
décembre  1768,  ancien  capitaine  d'infanterie,  il  a  émi- 
gré le  V'  août  1791,  il  a  été  maire  de  Magny,  de  1812 
à  1844;  femme,  Louise-Charlotte  de  Montfrabeuf, 
veuve  de  Antoine  de  Gironde,  général  de  brigade, 
chevalier  de  Saintp-Louis;  .darne  Louise -Charlotte 
de  Montfrabeuf  était  fille  de  Louis  de  Montfrabeuf, 
seigneur  des  PetitesTArmoises  et  de  Françoise  Thibour 
des  Aulnois;  i6o  Louis-Auguste,  né  le  10  mai  1772, 
décédé  le  21  du  même  mois. 

Les  armes  des  seigneurs  de  Golnet  étaient  :  «  />'ar- 
genij  à  un  bras  de  gueules^  vêtu  d'argent^  mouvant  du 

côté  gauche  de  Véca  vers  la  pointe^  la  main  ayant  un  gan- 
telet d'oTj  portant  sur  le  poing  un  faucon  au  naturel^ 
becgué  et  membré  d'or,  chaperonné  de  gueules^  et  accosté 

de  deux  branches  de  fougère  de  simple,  » 

Magny  était  jadis  un  fief  de  la  mouvance  de  Vigneux; 

.  on  y  voyait  deux  chalcaLix  qui  étaient  entourés  de 
larges  fossés  avec  pont-levis*  Celui  qui  appartenait  à 
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la  famille  de  Colnet  est  passé  par  acquisition  à 
M.  Isidore  QsLgmux^  propriétaire  à  Magny,  qui  Ta 
fait  démolir  et  remplacer  par  une  maison,  bourgeoise. 

Le  21  mars  717,  deux  grandes  armées  s'entrecho- 
quaient près  de  Vincy.  Chaiies-Martel,  maire  du  pa- 
lais d'Attstrasie,  soutenu  par  ses  intrépides  AustrasienSi 
finit  apr^s  d'héroïques  efforts  par  culbuter  ses  ennemis! 
plus  nombreux  mais  mal  dirigés.  Chilpéric  II,  roi  de 
Neustrie  et  Rainô^i  (ou  Ragenfrède)  sont  mis  en  faite. 
La  Neustrie  tout  entière  devient  la  conquête  de 
Charles  Martel  qui,  après  la  mort  de  Clotaire  IV, 
simulacre  de  roi  en  Austrasie,  fut  reconnaître  Timbé- 
cile  roi  de  Neustrie,  Chilpéric  II,  comme  souverain  de 
tout  l'empire  de  Clovis  et  règne  en  son  nom. 

Plusieurs  historiens  placent  le  lieu  de  la  bataille  à 
Yincy-en-Thiérache  et  d'autres,  à  Yincy^-en-Cam- 
braîsis. 

Par  bail  du  12  juin  1712,  Pierre  Bévière,  de  Mont- 
cornet,  avait  affermé  moyennant  une  redevance  an- 
nuelle de  sept  muids  dix  jallois  de  blé  hannier,  autant 
d'avoine  et  79  livres  10  sols,  les  droits  de  dime  que  le 
chapitre  de  Saint-Laurent  de  Rozoj  possédait  à  Vincy 
et  à  Magnj  iArchives  de  l'Aisne}. 
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il- 


Sont  nés  daat  lo  canton  de  Roioy  : 

Serrevz»  Emile-loieph-Yinoent»  Grand-OfBeierde  la  I.d|ioii 
d'honneur,  né  à  Dizy-le-Gros,  conseiller  d*£tat  et  eonseluer» 

maîtrn  à  la  Cour  des  Comptes.  (Voir  pag.  20'2.- 

De  Failly,  Pierre-Louis-Chailes-Achille ,  (iraud-Officier  de 

la  Lésion  d'noiiiieiir,  général  de  division,  aide^de-caïup  de 

1  iifiipereiir,  né  à  Kvzoy.  Voir  pag.  117.) 
DT  de  Réiiigiij  ,  Harie-iules-Louîs,  Grand-Ofllcier  de  la  L6* 

fion  d'honneur,  gdodral  de  brigade,  oé  à'Aëatfay,  (Voir 

pag.  361.) 

Caron,  Auguste,  né  à  Bronehamel,  h'  2a  juin  1774,  engagé 
YoloiUaire  au  régiment  d'artillerie  de  La  1ère,  devint  colonel, 
puis  général  de  brigade,  marécbal-de*camp  d*arlillerie,  baron 
de  l'Empire,  mourut  célibataire  à  Paris,  le  9  mai  1832.  Il  était 
décoré  de  plusieora  ordret. 

Dautenooort,  né  à  Lafferrée  (Ârdennes),  clerc  de  notaire  i 
Parfondeval,  lorsqu'il  p;îrfit  comme  soldai  de  la  réquisilion.  Il 
fut  colonel  d'un  régiment  (!e  lanciers  et  membre  de  la  rora- 
misiîioii  nommée  par  Mural,  pour  slaluer  sur  le  sort  du  duc 
d'Diigliieii. 

Moreaux,  Jacques- Antoine»  né  à  Branehamel,  le  Si  octobre 
1774,  lleutenaut-c  ilonel  de  caralerie.  Officier  de  la  Légion 
d'honneur.  Chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  de  r<^)rdre  de  .Mérite  de  Polot^Mie,  décédé  célibataire  à 
Bruiiehann  I,  le  12  janvirr  1822,  à  lïi^^e  de  47  ans. 
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Grandrallet,  François -Adolphe ,  Chevalier  de  la  Lég-ion 
d'hooneiir,  né  à  Baslia  (CorseU  le  21  octobre  1826,  fils  de 
M.  GrandTallel,  maire  de  Résigny  et  capilaine  eo  retraite. 
(Cette  famille  est  originaire  de  Késigny.) 

Ancien  (^(^vn  de  l'école  mililairc  «le  Sainl-Cyr,  M.  Grand- 
vallel  fi!s  c^t  nommé,  le  28  mai  18'i8.  sous-Iictitenant  an  16" 
d'inlantene  légère,  devenu  91*  de  ligne,  passe  successivement 
lieutenant,  capitaine  et  adjudanl-major,  est  promu  avant  l'âge 
de  trente-cinq  ans  au  grade  de  chef  de  bataillon  an  9'  de  ligne, 
par  décret  du  12  août  1861. 

At>rdft  aToir  faitiplaaieurs  campagnes  en  Afrique,  il  se  dis- 
tingue en  Trimée  par  différentes  actions  d'éclat  qui  lui  valent, 
à  l'âge  de  virtirl  huit  ans,  la  décoration  de  la  lésion  d'hon- 
neur, il  prend  purl  aux  affaires  sérieuses  de  la  guerre  d  Italie, 
notamment  à  Solferioo;  il  concourt  puissamment  à  la  défense 
des  aTaot-posles.  à  la  TchernaYa,  pendant  la  nuit  du  14  an 
15  juillet  18lt9;  il  est  nommé  Chevalier  de  Tordre  militaire 
de  Savoie. 

En  Italie  comme  en  Crim<^e,  M.  Grandvallet  échappe  pin- 
sieur»  fois  miraculeuscmenl  à  une  mort  imminente.  Le  8  sep- 
tembre IHoa,  lors  de  la  prise  de  la  tour  Malakuff,  au  siège  de 
Sébastopol,  il  est  atteint  au  flanc  gauche  d'un  biscaïen  qui 
eolère,  sans  lai  faire  aucune  blessure,  une  partie  de  sa  tu- 
nique et  de  son  gilet.  A  cette  affaire,  tous  les  officiers  de  soD 
régiment,  moins  cinq,  sont  tués  on  blessés. 

Le  29  juin  1859,  à  la  bataille  de  bollerino,  une  balle  enne-^ 
mie  vient  frapper  et  briser  sa  montre  qui  lui  sauve  la  vie. 

M.  Grandvallet  ^t  décoré  de  trois  médailles:  celle  de  la 
reioe  d'Angleterre»  pour  la  coerre  de  Crimée,  celle  de  la  Ta* 
leur  militaire  de  Saroie  et  la  médaille  oommémorative  de  la 
campn<îne  d'Italie. 

Leblanc,  Léopold,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  né  à 
Rozoy,  le  23  mars  1816,  capitaine-trésorier  au  3«  régiment  de 
tirailleurs  algériens  depuis  le  29  février  1852. 

GrandTallet,  Jean-Baptiste,  Chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, né  à  Migny»  le  18  noTemhre  1793,  capitaine  en  re- 
traite. 

Bury,  Angastin-Tsidore,  Chevalier  delà  Légion  d'honneur, 
oé  à  Késiguy,  le  6  octobre  1811,  ancien  capitaine  au  81*  de 
ligne,  en  retraite  à  Angouléme. 

Aegnault,  Jean-Baptiste,  né  à  Rozoy,  le  19  septembre  1772, 
ancien  capitaine  au  93*' de  ligne;  il  a  fait  les  campagnes  de  la 
République  et  quelques  unes  du  premier  Empire.  Il  est  décédé 
à  Rozoy,  le  10  novembre  1840,  à  l'âge  de  68  ans. 

Menu,  Pierre-Antoine,  Chevalier  de  la  i  f^gion  d'honneur,  né 
à  Archon ,  le  2  novembre  1769,  décédé  célibataire  à  Beaumé, 
le  25  janvier  1844. 
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Parti  «nlTOSooiDiiie  simptotoldAt^ilcst  nommé  eapittioe  an 

64*  de  ligne  le  17  décembre  181i,  CbeTalier  de  la  Légion  d'hon* 
Deur  le  14  mars  1806,  pour  aToir  sauvé  la  yie  à  son  général  et 
rallié  loul  le  corps  d'armée  mis  en  déroule.  Le  capitaine  Menu 
a  l'ail  les  campagnes  de  la  République  el  dn  premier  Empire; 
a  reçu  en  Uussie,  le  27  juiUei  1812,  un  coup  tle  feu  liana  la 
poitrine  et  une  balte  dans  le  talon  gaoche  ;  est  rentré  dans  sea 
loyert  le  16  septembre  1815. 

Sa  fie  militaire  l'aTait  placé  au  rang  des  brares,  Taménilé 
de  son  caractère  et  -«es  vertus  imprimèrent  à  sa  vie  civile  IIA 
cachet  de  distinction  ci  «i  éternel  sonverur. 

DesjardiD,  Gabriel  Ibimothée.  né  à  Dizy-ie-Gros,  le  tTmars 
i7i5,  décédé  ao  même  lieu  en  i844. 

Parti  comme  simple  soldat*  la  87  mal  1793,  Il  est  noomié 
capitaine  le  31  mai  1806;  capitaine  aide-dMtmp  le  27  dé- 
cembre suivant  ;  est  autorisé  à  rentrer  dans  ses  foyers  le  11 
juillet  18(H)  ;  a  tait  les  campagnes  des  armées  du  Nord  et  do 
Ahin,  de  la  première  armée  du  Portugal  et  de  l'expédition 
d'Oporto. 

Didier,  Jean-Loois»  Chevalier  de  la  Légion  d'honnenr,  né  à 
Sainte-Geneviève,  le  12  bmmaire  an  X,  ancien  capitaine,  dé« 
cédé  à  Arlon  Belgique). 

De  r.hantepie,  i.harlps,  né  h  Montloné.  le  12  janvier  1812, 
capitaine  de  marine  en  relrailc  ;  outré  au  35*  d'infanterie 
comme  enrôlé  voloutatre  le  17  mai  1830.  Nommé  capitaine  le 
27  novembre  18I7,  Gbevalier  de  la  Légion  d'bonnenr  le  IS 
août  1847,  décoré  de  la  médaille  de  Sa  Majesté  la  reine  d'An- 
gleterre le  16  novembre  1837  ;  a  fait  les  campagnes  de  la  Gnn- 
deloupc  (i8il-o3  ,  de  la  mer  Baltique  (18o4,. 

Cocu,  Paul-Auguste,  né  à  Montcornel,  le  15  septembre  1827, 
incorporé  comme  simple  soldat  de  marine;  il  est  numtné  sous- 
lieutenant  le  18  janvier  1854,  capitaine  de  marine  en  1862;  a 
Ibit  les  campagnes  de  la  Gnadelonpe,  de  Bomarsnnd,  de  la 
Nonvelle  Calédonîe  el  de  la  Gechincbine;  est  encore  sons  les 
drapeaux. 

Godet,  Jcan-Hapliste,  Chevalier  de  la  Lé^rion  d'honneur,  né 
à  Morgiiy-en  rtnérac  he,  le  28  avril  ITHti.  entré  le  18  novembre 
1868  comme  simple  soldat  au  9*  chasseurs  à  cheval,  promu 
an  grade  de  capitaine  le  8  avril  1829,  décoré  de  la  Légion 
d'honnenr  le  90  avril  1831,  nommé  adjudant  de  placi*  à  Maa- 
beoge  le  3  septembre  183^«  rentré  dan»  ses  foyers  le  20  sep- 
tembre 18^3;  blessé  d'nn  coup  de  baïonnette  à  la  jambe 
gauche  à  Wagram,  le  ()  juillet  1809;  a  fait  les  campagnes 
d'AUem  gne  (1809),  de  Calabre  1810],  de  Russiis  et  de  Prusse 
(1812-1813  ,  d'Italie  ^1811),  de  France  (1815j,  d'Espagne  ^1823); 
en  retraite  à  Montcornel. 

Woimant»  Jean^lande»  Chevalier  de  la  Légion  d'honneor» 
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né  à  Noircoart,  le  3  novembre  1772,  entré  au  service  militaire 
en  1792  ;  a  fait  les  campagnes  de  la  République  et  de  l'Em- 
pire  ;  a  été  capitaine  au  23*  de  ligne.  Blessé  à  Galm,  décédé  le 
97  août  1813  des  suites  de  ses  blessnra,  à  Tor(ffaii  (Saxe). 

De  Beffroy  de  la  Grève,  Antoine-Louis-Rose,  ancien  ofOcier 
ao  3*  régiment  d'infanterie  légère.  (Voir  pag.  175  et  223). 

Tatinguet,  Mcolas,  né  à  Montcornet,  ancien  capitaine  adju- 
dant-raajor  au  2*  bataillon  de  l'Aisne.  Il  était  fils  de  Jean- 
Nicolas  Tatinguet.  Celui-ci ,  inquiet  sur  le  sort  de  son  fils, 
reçoit  do  ministère  de  la  guerre  une  lettre,  datée  dm  16  ther- 
midor an  iz,  qui  l'informe  qail  a  été  écrit  an  chef  de  râtal- 
Major  de  rtle  Saint-Domingue,  pour  en  aroir  des  non- 
Telles. 

Lebîan  ,  Philippe,  CheTalior  do  Légion  d'honneur,  né  à 
Montcornet,  le  19  novembre  1780 ,  iîls  de  Gabriel  Leblan ,  an- 
cien maître  de  poste  audit  lieu  ;  entré  le  19  février  1804  comme 
•impie  soldat  an  76^  de  ligne ,  nommé  lieutenant  le  ifi  aoM 
1813,  rentré  dans  ses  foyers  le  12  septembre  181S;  a  fait  une 
partie  des  campagnes  de  TErapirp  :  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la 
main  gauche,  h  Eslin?,  rt  à  la  tétc,  à  Gustadt  (Prusse  .  Sn 
conduite  a  été  héroïque  dan»  la  journée  du  22  aoiH  1813  :  et  rué 
par  l  ennemi  qui  effectuait  sa  retraite  sur  le  iorl  Kuuigstein, 
â  s*est  onrert  un  passage,  avec  neuf  hommes  seulement,  à 
trarers  les  baïonnettes  ennemfes. 

Bentré  dans  la  Tie  citile ,  M.  Leblan  a  été  capitaine  des 
sapeurs-pompiers,  puis  capilaine-commanfîant  de  la  s'-irde  na- 
tionale de  Montcornet.  Il  est  membre  du  Conseil  municipal 
depuis  1825,  du  bureau  de  bienfaisance  depuis  1826,  maire  de 
cette  commune  depuis  le  27  juillet  1843  ;  il  a  été  suppléant  de 
la  Justice  de  paix  do  canton  de  Rozoy  de  1849  à  1864.  II  est 
Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  depuis  le  12  août  1853. 

Manceau,  Jean-Baptiste-Urbain,  né  à  Diz>-le-(iros,  le  5  oc- 
tobre 1834,  ancien  lieutenant  d'état-major  an  30*  de  ligne.  Il 
s'était  distingué  dans  toutes  les  affaires  d  Italie,  quand,  sur  le 
soir  de  la  journée  de  Solferino,  le  feu  de  l'ennemi  étant  déjà 
éteint,  il  est  frappé  d'une  balle  au  cmnr  et  a  à  peine  le  temps 
de  receroir  les  adieux  de  ses  compagnons  d'armes. 

Ce  Jeune  homme,  issu  d'une  famille  pauvre»  mais  probe  et 
honnête,  avait  donné  rîés  son  plos  jeune  â^re  los  plus  belles 
espérances.  Après  av»iir  suivi  un  cours  préparatoire  dans  une 
institution  à  Versailles,  il  est  aJinis  le  6  noveniltri'  1854  à  l'é- 
cole militaire  de  SaiuL-Cyr,  d'où  il  sort  en  août  i8ou  avec  le 
grade  de  sous-lieutenant. 

Entré  le  l^^  janvier  1886  à  l'école  de  l'état-major,  il  y  reste 
jusque  yers  la  fin  de  1887»  puis  il  est  incorporé  comme  lieute- 
nant au  30''  de  ligne. 

A  une  intelligence  liie,  à  une  instruction  solide,  Dianceau  • 
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joignait  une  grande  aménité  de  caractère,  un  dévouement  de 
tous  les  instants.  C'était  un  de  ces  nobles  cœurs  qu'on  regrette 
toojoors. 

Son  eoi  ps  repose  dans  leGïmetière  de  Rebe^ico»  et  set  inti- 
gnes  militaires  sont  déposés,  en  trophée,  à  ïa  mairie. 

Gobinei,  Joseph,  né  à  nrunehaniel  m  17â8et  décédé  a%\  même 
lieu,  le  27  juin  1836,  à  l'âge  de  78  ans,  ancien  lieutenant.  Il 
atatt  Tait  les  campagnes»  d  Italie,  d'Egypte  et  d'Ebpagne. 

Desjardin,  Joseph-Martin,  Dé  à  Dizy-le-(^ros,  eu  i7H6,  eogagé 
tolonlaire,  parreno  ao  grade  de  lieuleoani  :  a  fait  lea  campa- 
gnes d'Italie  et  d'Espagne  ;  rentré  dana  ses  foytn  en  1816;  en 
retraite  h  BInnrhefosse  Ardennes  . 

Douce,  St;i[ii^l.is->arcisse,  né  à  Hésigny»  le  20  septembre 
1B24,  lieuieiiaiU  au  2«  de  ligne,  à  Perpignan. 

Péûu,  Antoine-Ferdinand,  né  le  26  mars  1781,  à  St-Clément 
(▼errins) ,  d  nne  famille  originaire  et  ancienne  de  Rozoy  sur- 
Serre;  —  parti  eomnie  simple  soldat  an  33"  régimeut  de  ligne, 
le  3  pluTiôsp  an  x  23  janvier  1H02  ;  nommé  sous-lieutenant 
par  décret  impérial  du  10  juillet  1813; —lieutenant  le  7  janvier 
1814:  —  mis  à  la  suite  du  31«  régimeni  de  Ii^mic.  par  suite  de 
rorgaut^atiun  qui  a  eu  lieu  le  l*''  aoùl  181  '* ,  et  admis  à  jouir 
dans  ses  foyers  dn  traitement  de  non-icti?ité;  nommé  membre 
delà  L^ion  d*lionneur  le  19  norembre  1813;  —a  failles  cam- 
pagnes de  l'an  xu  et  de  l'an  xiii  sur  les  côtes  de  l'Océan  ;  de 
Tendéniiaîre  an  \iv  à  TJIm  ;  —  de  1806  et  1807  en  Autriche,  en 
Prosse  et  eu  Pologne:  —  de  1808  à  1813  (jusqu'au  avril'  en 
Espagne;  -  de  1813  à  la  Grande-Armée;  —  de  1814  au  bloctis 
de  Mayence;  —  a  été  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  cuisse  gauche 
à  Hall ,  le  17  octobre  1806  ;  d*an  autre  coup  de  fen  à  la  cuisse 
droite  à  Friediand  le  l 'i  juin  1807.  —  11.  Péon  est  décédé  à  St- 
Clémenl ,  le  7  ni;ii  18o4  ,  à  l'âge  de  73  ans.  — Homme  de  bon 
jugement  et  d  une  probité  à  toute  épreuve,  il  était  souvent  ap- 
pelé dans  les  familles  de  sa  commune  comme  conseiller  et 
comme  arbitre.  Il  était  Irès-eslinié  et  très-cousidéré  à  Saint- 
Clément  et  partent  oA  il  était  conno. 

Bouillard,  François-Nicolas-Basile,  né  à  Koioj,  le  28  février 
1784,  incorporé  au  52«  de  ligne,  passé  soas->lieu tenant  le  18 
mars  1811  an  133^  de  llg^ne  :  rentré  dans  ses  foyers  le  1«'  juillet 
1815;  a  fait  une  partie  des  campagnes  du  premier  Empire. 

Lointier,  Jean-Baptiste,  d'il  Labruy ère f  ancien  sous-lieule- 
nant,  né  à  Rozoy  et  loé  le  18  germinal  ao  vu  au  siège  de 
Beint-leen-d'Acie;  «  fait  les  campagnes  de  la  Bépnblitiae 
française. 

Barbier.  Toussaint,  Chevalier  de  la  légion  d'honneur,  rté  k 
Dagny-Lambercy,  le  27  jniUt  t  1778,  ancien  sous-lieu tenant 
au  5«  chasseurs  h  cheval  d'Angouléme,  décédé  à  Dagnj-Lam- 
•  bercy,  le  24  mai  1843  ;  entré  au  service  comme  simpie  soldat 
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le  5  frimaire  an  vu  ;  Dommé  sous-lieutenant  le  14  juillet 
1813;  a  fait  le»  campagnes  de  l'armée  d'Allemagne,  de  l'armée 
d*Espagne  et  de  U  Graode^Armée»  Le  2  Janvior  1814,  suiTi 
de  cioq  chasseurs  qu'il  a?tit  deTtocés  de  deux  cents  pas,  il 

charge  près  Bonn  sur  une  pièce  fie  canon  qiip  ds'feiidaiciit 
quatre  cents  homnies  d'inranlerk'  nissp  ;  il  prend  celle  |iièrp 
de  canon  et  lail  prisonnier  le  major  qui  coriimnndait  ceUe 
troupe;  blessé  de  deux  coups  de  lance  dans  celte  alTaire  et  de 
deox  eonps  de  sabre  sur  la  figure  et  le  bras  gauche  à  la  ba- 
taille de  HohenlîDdea. 

Garot,  Maurice-Hector,  né  à  Dizy-le-Gros.  le  22 'août  1810, 
engagé  roloniairc  en  ts31,  sfxis-UeuteuaDt  eo  1839,  décédé 
sou»  les  drapeaiiv  à  Màcon  en  1841. 

Déjardin,  Ctiaries-LouiS' Alexis,  né  à  Murgny-en  Thiérache, 
le  10  (éTrier  1788,  ancien  sous-lleatenant  au  32*  de  ligne, 
décédé* 

Paquet,  Pierre-François,  Dé  à  La  Ville-aax-Bois-lès-Dîzy,  le 

2i  juin  1T78:  incorporé  comme  simple  soldit  le  26  brumaire 
an  vin  ;  pronui  le  22  mai  1813  au  îjrade  de  sous-lieutennut 
au  21*  chasseurs  h  cheval;  rentré  duis  ses  foyers  le  28  no- 
vembre 1813;  a  fait  les  campagne^  de  la  République  et  de 
PEnopiré;  blessé  le  11  prairial  an  tiii  à  Romanof  d*nneoap 
de  sabre  à  la  main  gau<-lie;  le  14  octobre  1^06,  à  la  bataille 
dTéna,  d  un  coup  de  biscaïen  au  coude  droit  ;  le  19  novembre 
1809,  à  la  bataille  d'Ocana,  en  F <ip;i'roe,  de  plusieurs  roups  de 
sabre  *•*  la  léle  et  aux  bras;  poilc  deuv  tois  pour  la  décoration 
de  Chevalier  de  ia  Légion  d  iionneur  :  l'  pour  une  action  d'éclat 
à  la  bataille  d'Ocana,  où,  engagé  dans  nn  parti  de  caTalerte* 
il  avait  A  lutter  contre  six  cavaliers  qui  l'entouraient,  en  a  tué 
plusieurs  et  a  mis  les  autres  en  fuite;  2°  pour  avoir  donné 
des  preuves  de  courage  el  d'intrépidiié  n  la  bataille  d'Albuera, 
près  de  HniîajoE.  M.  i'aquel  a  été  noniiné  Chevalier  de  la  Lé- 
gion d'huntieur,  par  décret  impérial  du  27  dmembre  18i>i. 

Ueuzart  Jean-Nicolas,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 
Dé  à  Parfondeval,  le  26  octobre  1774  ;  soldat  de  la  réquisition 
à  la  suite  du  décret  du  23  aoiU  1793  au  3*  chasseurs  à  cheval, 
sous-lieutenant  le  12  juin  1S13.  Chevalier  de  ta  Légion  d'hon- 
neur le  29  sei)lcmhre  1813;  a  fait  une  part  e  des  campagnes 
de  la  Képul)lique  el  de  l'Kmpire;  blessé  d'un  coup  de  l'eu  à  la 
pniirioe  le  8  janvier  1814;  renUé  dans  ses  foyers  le  10  août 
1811;  ancien  percepteur  de  Dolignoo,  de  Bohain  et  de  Brone- 
hamel,  décédé. 

Dênciux,  Eugène,  né  â  Vigneux,  chef  de  musique  au  26*'  de 
ligne,  ancien  élève  du  Conservatoire  dont  il  remporta  deux 
fois  le  premier  décédé  le  10  juillet  180î,  à  I  âge  de  38 

ans,  h  Thdpital  rmliiaire  de  Strasbourg,  des  suites  des  fatigues 
qu'il  avait  éprouvées  à  l'expédition  de  Chine. 
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Le  Conseil  général  de  l'Aisae  arait  flouteou  éludes  au 
GooMrrttoire  iMr  plnsieurt  rabTMitioiit. 

Depnis  son  entréB  an  régiment,  il  prélmit»  chaque  année» 
•ar  sa  solde,  one  toniBie  de  dOO  franct  pour  fSiiie  Tivre  lei 

Tieux  parents. 

Un  ami  de  Deneaux  s  est  spontanément  offert  d'aller  rede- 
mander se»  restes  à  la  terre  de  Strasbourg  pour  les  rendre  à 
ion  pays  natal,  et,  le  dimanche  17  juillet  1864,  les  habitants 
de  Tignenz  peoTaieDt  rendre  les  derniers  honnenrs  à  eelni 
qu'ils  regrettaient  tons  et  dont  raffabiUté  restera  gratée  dans 
leur  mémoire. 

Ducat,  Jean-Baptiste-Théodore,  né  à  Graodrieux,  le  21^  mars 
1827,  niaréchal-des-logis  de  gendarmerie  à  Tourcoing  Nordl. 

Dans  la  nuit  du  3  au  4  lévrier  1859,  Ducat,  alors  brigadier 
à  Saint-Tenant  (Pas-de-Calais)»  est  appelé  avec  nn  antre  gen- 
darme ponr  s'emparer  d'nn  Ibn  furieux  qui  menaçait  de  tuer 
sa  femme  et  ses  enfants  ;  au  moment  où  ces  deux  agents  de  la 
force  publique  entront  dons  la  maison  ,  la  cbandelle  s'éteint, 
et,  à  la  faveur  de  l'obscurité,  le  fou  frappe  de  coups  de  cou- 
teau le  brigadier  Ducat  et  son  camarade  ;  le  premier,  quoique 
grîèremeot  blessé,  échappe  À  la  mort  ;  le  second,  pins  mal- 
traité  encore  «succombe  des  suites  de  ses  blessures.  NéanmoinSt 
on  parvient  à  maîtriser  ce  forcené  qu'on  eonduit  à  l'hospice  de 
Béthune. 

Le  brave  Ducat  a  reçu  la  médaille  militaire  en  récompense 
de  cet  acte  de  courag^e  et  de  déyoucment. 

Gobinet,  Rigobei  l,  Chevalier  de  la  Légion  d'hooueur,  né  à 
Eésigny,  ancien  maréchal-des-logis,  décédé  an  même  lieu,  le 
1«'  juin  185S,  à  l'âge  de  83  ans. 

Léraerez,  Jean-Louis,  Chevalier  de  la  Légion  d*honneur,  né  en 
1772  à  Aprémont  (Rozoj),  décédé  eo  1841  à  EaiUimont  (Bou- 
yroy). 

Préirei  âê  i^aneien  diaeè$e  de  JUioii. 

Avant  la  Révoludoi],  lo  canton  de  Rozoy  fournissait  déjà  un 
nombreux  coolingeui  à  1  Eut  ecclésiastique.  Nous  citerons  les 
suiTants  : 

ROIOT. 

Wuilqne.  Philippe-Antoine  (1748)  (1),  ancien  euré  de  Ken- 
neval  et  de  ClieQ  -lès  Kozuy. 

Alennesson,  Charles- Antoine  (17tt7),  ancien  chanoine  de  Saintp 
Jnlien-de-Laon  et  ancien  curé  de  SaintJierreniontv  décédé  à 
Uon,  le  11  jauTier  1815.  Il  aTait  été  déporté  à  la  EéTolution. 


(4)  La  date  <(ai  suit  «liftfM  aom  est  c«Ue  de  l'ordinatiou. 
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Mennesson,  Pierre-Paul  (1766),  ancien  chanoine  de  Laon,  Il 
aTail  aussi  ùié  déporté. 

QuéaiiiL,  Jean-Nicolas,  né  le  6  mai  1737,  ordonné  prêtre  à 
Noyon  en  1761.  ancien  vicaire  à  Anizy-le-<]hâteau,  ancien 
doyen  rural  du  délroil  de  Uons-en-Laoonois,  décédé  curé  de 
ColligU,  le  13  dé(  embrc  1816. 

Détrant,  Cfiarlcs-Aiiloine-Constatïtin  1703  ,  décédé  curéde 
Veshi'l,  le  2  décembre  1812.  Il  a  forulé  plusieurs  Ixmrses  dans 
les  séniHi  iires  du  du»çèi»e  en  faveur  des  jeunes  geut  de  Hozoy 
et  des  environs. 

Bemier,  Philippe-Etienne  (1764)»  ancien  cnré  leLaodifiiy  et 
de  Chery-lè9*Roxoy.  Il  a  émig^ré. 

DeWincourt,  Jean-Baptiste  (1773)  ancien  curé  de  Sain^MarceI• 
sous-Laon.  (Voir  pag.  73). 

Magny,  Pierre  .  ordonné  sous-diacre  en  1777  et  prêtre  en  177. 
Il  avait  fait  ses  éludes  au  collège  Louis-le-(jrand,  à  Paris.  11  était 
menibre  de  la  Gofigrégatioo  des  Missions  étrangères  el  mourut 
à  Poodichéry  en  1822» 

Fessier,  Pierre  (1776),  ancien  cnré  de  Berlize,  où  il  était 
i  la  Révolution. 

Ogé,  Jpan  vers  1781  ,  ancien  vicaire  dp  Monlcornet  et  ancien 
cnré  de  Saiiil-Pieriemont,  où  il  moiiiut  le  21  mai  1807.  Il 
avait  été  membre  de  l'Assemblée  Cunsi»iiidiite,  el  après  le  (con- 
cordât, il  fut  on  des  trois  candidats  proposés  par  le  préfet  pour 
le  choix  de  PéTéque  de  Soissons.  A  Saint-Pierremont,  il  s*oo- 
capait  de  médecine  ei  donnait  des  consultations  gratuites  qu'on 
Tenait  lui  dcm;mtler  loin. 

Les  abbés  Péon,  Antoine  1773  ,  Féart,  Charles-Louis  1780), 
Vaudin,  Nicolas  17o7),  Robinet,  Jean-IJapliste  1733;,  Deneaui, 
Jean-Baptiste  ^1757),  Ogé,  Jacques-François '1776).  (Voir  pages 
23,83, 84,86\  Ogé,  Philippe-Etienne  (1787),  Fricoteaux  Jean* 
Louis  (vers  1787),  ancien  Ticaire  de  Guise.  A  la  Révolutionnée 
dernier  se  retira  à  Chimay,  où  il  mourut  en  mars  1792. 

Caillart  de  la  Fontaine,  Fraoçois-Aobert ,  ancien  curé  de 
liontlooé  (Voir  pag.  282.) 

MONTCORNET. 

Stupra,  Pierre  (1766),  ancien  chanoine  de  Rosoy.  (Voir  pag. 
84). 

DAeNT-LAVBBRCT. 

Pîermé,  Pierre-Joseph,  né  le  20  février  1759,  ordonné  prétie 
à  Laon,  le  20  septembre  1783;  successivement  curé  de  Ces- 
aîéres  et  B>iey-lè6-Cerny,  de  Montigny-le-Franc,  vicaire  de 
Concy-le^^bâteau,  curé  d  Assis  sur-Serre,  où  il  était  déjà  à  la 
RéToiution;  nommé  le  29  juin  182U  ouxé-doyen  à  Gré(^«eur- 
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Serre,  et  en  183R,  i  hntioine  titiilaire  à  SoisfiOns,  où  il  ttouini 
le  i3  juillet  Ihii.  a  1  a^^e  de  83  aos. 

DizT-uMSmw. 

Bertrand  ,  Guillaume,  ancien  coré  de  Rozoy.  (Voir  pag.  69.) 

I^u^uel,  Louis,  ancieD  coré  de  ParfondeTal.  (Voir  ]>ag.  312.) 

Piquet,  Martin,  ancien  caré  de  CbeTresis^és-Dames.  H  M 
maria  à  la  Réfolution  et  fut  maire  de  Dizy-le-Gros.  ;Voir 
pa^.  191.)  Un  antre  prêtre  dn  nom  de  Piquet  était  régent  à 

Rennsval. 

Godet»  Charles-UHiiSt  ancien  curé  de  Chaonrae.  (Ifoir  pig. 
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iJulour,  Jean-Anloine,  né  le  20  mai  1757,  ancien  vicaire  <le 
Crécy- sur-Serre,  ancien  curé  intrus  de  Résigny  el  Grandrieux, 
ancien  deKserrant  d'Ëtreux et  de  Brunehamel.  (Y.  p.  140  et  364.) 

RtaonT. 

Gordier,  Pierre-NicnlaaJoseph,  anden  Tieaire  d'Esquebériei, 
déoédé  en  exil» 

Gordier,  Jean-Baptiste;  il  a  émigré.  Après  le  Concordat,  il  a 
été  cu/é  de  Blancherosse,  puis  d'Estrebay  (Ardennes),  oà  îleit 
mort  vera  1840.  (Voir  pag.  365.) 

YorcT-RBint  et  IIa«iit. 

De  i^lnet,  Jean-Harie.  (Voir  pag.  413). 

Prêtres  ordonnés  depuis  le  Concordat. 

ROKOT. 

Cherpin,  Jean-Lonit-André  (1821)  \i\  né  en  1796.  ancien 
curé  d'Achery>Mayot  et  de  Brissay-CÏioigny,  curéniesserTaDt 
de  la  paroisie  d'Arcbon  et  ficaire  de  Rozoy. 

Dofoor,  Pierre-Nicotaa  (1829)«  né  en  1806,  ancien  coré  de 
Beaulne,  de  Mon t- Notre-Dame ,  de  Buironfosse,  de  Vendenil, 
de  Saini-Wasi  de  Soissons,  actuellement' curé-dojen  à  Coodé- 
en-Brie,  rhanoine  honoraire. 

Frcsseiiconrl,  Réné-Isidore-Théod«le,  né  le  21  Teniôse  an  Xi; 
jésuite,  mort  en  1B33,  à  l'âge  de  30  ans,  à  la  Maison  des  Jé^ 
anites  à  Fribonrg  (Soisêe). 

De  brillantes  études  laites  an  norieiat  de  Saint*Acbenl»  nos 


(I)  La  iikU  fii  dit  U  nom  «ft  mU*  d»  l'ofèinatioa. 
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imagmaUoo  aidexite  et  Tire,  tempérée  par  un  luffement  sain 
un  cœur  généreux,  siacére  et  pur,  une  àoie  droite  et  vraimeot 
religieuse,  telles  étaient  lea  qualités  principale.  quiXtin- 
guaient  le  réTérend  Père  Fressencoorl.  (P.  Gonrmaîn,  Sema^ie 
religieuse  du  Vermandois.)  ^  oc watne 

Cochet.  Nicolas-CIoTis  (1836).  né  en  1812,  anc  ien  ruré  de 

Buirette.  Siraon-Aimé  (1832  ,  né  en  1826,  ancien  professeur 
do  ^s^nde  au  séminaire  de  taon,  c«ré  do  Giand  (CWtoa  " 

Petit  Cyrille  (4853).  né  en  1829,  caré  de  Juvigny  (Soissons) 
f^îSL^."''/  né  en  1829,  ordonpé  prêtre  à  Paris  le  17 

mai  1836,  lazariste,  d  recédé  le  22  juin  1858  an  Brésil 

Un  mois  après  sa  préin.c.  il  partait  pour  Alexandrie^EffVDteî 

ÏÏJ^^^^i;  ^  j'""'  missionnaire,  après  avoir  reru  f ; 

Prance  et  sa  famille,  reçut  1  ordre  de  se  rendre  nu  Bif^sil  et 

îl!r«  win.*  î  Pernambuco  ;  a  ,  passa  les  der* 

niera  mois  de  sa  yie.  chargé  OTec  un  de  ses  confrères  du  soin 
d  un  hôpital  ou  l'atteignit  dans  rexercice  de  la  charité  ehrà- 
tienne  cette  terrible  maladie  dn  la  Ûèvre  jaune  nni  renwà  Pn 
peu  de  jours  à  IT.lise  ^  !  o.n  re  de  la  pmpa^lfion  de  U  foL 
Sa  mort  fut  comme  sa  vie  pleine  de»  foi  Pt  ,fe  résignation  .P 
Goormain»  Semaine  religieuse  du  Va  mandais  . 

Lémeroï,  Antoine-Théodule  11837;,  né  eu  J830,  bachelier 
ès-!etlres,  professeur  de  rhétorique  an  séminaire  de  Soissons 
en  186^'  «""^'^PoW' le27oclobre  1840,  ordow?é  pîStoJ 


en  1865. 

Archou. 


rHm3  **  lrl''î'/*®f^^î  de  Jean-Pierre 

Grimpret;  il  fut  d'abord  jicaire  de  Sains,  puis  curé  de  Saint- 
Gobert,  Saint-Pierre  et  FraniuefUle.  En  «49.  son  minisiéfe 
fut  restreint  à  la  seule  paroisse  de  Saint-Pier/efAn  de 
janvier  i  8o8,  M.  l'abbé  (irin.prei  devint  curé  du  mod™e%a- 
lage  de  iie.lancourt.  où,  le  28  février  1858,  une  atfaque  d'apo- 
pleiie  Tint  le  frapper  et  l  eulever  à  son  nouveau  i.ouppau. 

d  heureuses  dispositions  et  une  piété  sincère.  Il  se  tii  loujours 
remarquer  par  «ne  minutieuse  exactitude  dans  raccouiplisse* 
ment  de  ses  devons,  par  un  zèle  prudent  pour  le  salut  des 
âmes  et  une  extrême  modestie  {P.  Georaiaia,  Smaine  rtii^ 
gteme  du  Vermatulois).  ^  aw»»«sff  reit* 
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BaiUiet,  Victor,  ^1850/,  né  en  1830,  curé  deSaponay  (Châtoail- 

Menu,  Jean-François-Zéphyr  1839).  né  en  1813,5iiiclen  coré 
de  Chaillevois,  curé  de  Coucy-Iés-Eppes).  ^ 

Dou  noL,  Edmond.Edou.iJ  .(1861).  né  en  1835 
de  Hênictille  •  de  Catlrei  lSaînt«<iaenUn);  eniré  en  1865  au 
BOT icial  de»  lésoitei. 

Berlize. 

Bernard,  Onézime-Remy  1^25),  né  le  17  .ynl  /m  ande^^ 
Tic^re  de  Notrr-Dame  de  Lacn,  décédé  cure  de  CiUy  (Laon), 
le  12  juin  1851,  à  l  âge  de  53  ans,  emportant  les  «jepetsjin- 
cére.  de  ses  paroissiens  dont  U  fut  le  père  et  l'ami  pendant 
trente-el-uu  aus.  » 

Luth  V  erre  Nicolas-Félix  11836),  né  le  10  Jnillet  «^O» 
cien  v»cau  ede  Wassigny,  ancien  «^"J^^?  »^^^?:|^'^^ 
nwet.  de  Hannape»,  de  Xnpigny,  de  SamUMicliel,  curé  de  La 

Flamangrie  (Vervina). 

Chaoubse. 

Macqua,  Jean-Nicolas-SéTérin  '1831\  né  le  10  février  1808. 
décédé  curé  de  Retheuil  iSoUsou»),  le  21  octobre  185a,  a  l  âge 

%^car"' Quentin-Frédéric  1827),  néen  1801,  ancien  cnré  de 

^''S.niLl^ri^^^^^  iliTUobre  iS^O  ordonné 

pXedani  le  diocèse  de  Chàlons,  curé-desservant  à  Benieux, 
arrondiasement  de  ^inte-Menekiould  (Marne.) 

CHERT-Lt8-R0«0Y. 

Ihifour,  Louis  .18231,  né  le  8  friraaire  an  ix,  ancien  cnré  de 
Taraux-Pontséricourt  Laon  ,  décédé  missionnaire,  le  14  août 
48S3  à  la  Nouvelle-Orléans,  dans  la  Louisiane. 

an  X  I  (1804  .  ancien Ticaire  de  Braiane.  ai.cien  curé  de  Che- 
wsVJLle-McIdeux.  décédécnré  de  Monoean-le-Ncnf,  le  17  avrâl 

^^ia?s"l!.tif-Lmii^^^  (1855),  né  le  28  août  1830, 

▼icaire  de  la  calhédiale  de  Soissous.  .-«j.   ...  „ 

Boitte,  Auguste-Zéphirin,  né  le  18  juillet  1891»  Jéaoite.  U 
n'est  pas  encore  prêtre. 
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CuiHT«*LftS-lTIIR8. 

GanD,  Marie-Joseph-Vincenl  (1836),  né  le  20  mai  1810,  an- 
cien Ticaire  de  Château-Thierry  et  curé  de  Verdilly,  ancien 
curé  d'Aulreppes,  du  Sart,  près  Le  NouYion,  curé  de  Doreogt 
(Yerrins). 

Bondréanx,  Jean-^icolas-Modeste  (1925 néenlTW^  ancien 

yicaire  de  Saint-Quentin  et  chapelain  de  l'Hôtel-Diea  de  cette 
▼ille,  décédé  le  9  février  1S38,  à  l'âge  de  39  ans. 

Hourdeaux,  Jean-Baptiste-Narcisse  18i3  ,  né  en  1816, ancien 
curé  de  Beéquigny,  curé  de  Verneuil-sar-Serre. 

Brucelle,  Jean-l  rauçois  C18i4),  néen1819,  ancien  vicaire  de 
La  Fère»  ancien  cnré  d'Acy  (Laon),  curé  à  Blarest-Dain|N»ort 
(Laon.)  n  est  Tanteur  de  l'ouTrage  ayant  pour  titre  :  Le  Dtf- 
tecMre  âe  la  femme  ehrétietÊHM* 

Dizir-Uï-Gaos. 

Brabant,  Honoré  (1827),  né  le  20  août  1798,  ancien  cnré  de 
Tngny*et-Pont,  de  Pinon,  de  Fresnoy-le-6rand,  curé  &  Si8$y 

(Saint-Quentin). 

Lnurent,  Nicolas  (iH27  ,  né  en  1803,  décédé  en  1830  aumé- 
uier  à  Cbàteau-Thicrry,  à  l'âge  de  27  ans. 

Flamain,  Jean-Bapliste-Pascal  1831  ,  né  le  3  avril  1808,  an- 
cien curé  de  La  L'iamaagrie  et  de  Rozoj-sur-Serre>  décédé. 
(Voir  pag.  71.) 

Flamain,  Joseph-'Âimé  (1839),  frère  lu  précédent,  né  le  25 

octohre  1812,  chartreux  du  Reposoir  (llaute-Savoie). 

Aucelin,  Magloire  (1839),  né  en  1812,  ancien  vicaire  deRo- 
zoy,  curé  de  Chery-lès-Rozoy  i,Lnon). 

Olivier,  Louis-Joseph  (1840^,  né  en  1814,  curé  de  Sonfi-lés- 
Ronchéres  (Laon). 

DOHIS. 

Leblanc,  Zéphirin  1858),  né  en  1833,  ancien  vicaire  de  Guise, 
et  curé-desservaiil  de  Villers-lès-Guisc,  ancien  curé  de  Vas- 
suguc,  curé  de  .viarltguy  et  Leuze  (Vervins). 

LiSLBT. 

Ladeuille,  Icr^n- Jacques-Joseph  (1832),  né  le  1"^  floréal  an  x 
(1802),  ;iucien  curé  de  Dation,  de  la  Neuviile-Bosmont,  de 
Feâiny,  de  Laval,  de  Chermizy,  de  Yauxcéré,  curé  de  Limé  et 
Geffaenil  [Soûwons). 
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Desjaniin,  Jacques-Marie  (1816),  né  le  14  septembre  1792, 
aiiG.  Ticaîre  de  Blonicornet  et  de  Rosoy,  ancien  eoré  d*Etréao- 
poDt,  de  Vaiix-eo-Arrouaise*  de  Sons-lès-Roochéres,  de  Chi- 
vre*>-iés-Machecourl,  d'Aubig^ny-Saiiile-Croix^  et  de  lloiiceail-» 

le-Nf'iif,  eo  relrailc  h  Son<-lè<^-Rf)nrhères. 

W  iiit  au.  Jean-Bjiptiî»le-Aiiué,  aé  le  21  jnilleM7<>7,  ordooné 
prêtre  a  l'aris  le  24  mai  1823.  Il  commença  s^es  éludes  dans  les 
petits  séminaire»  du  diocèse  de  Soissons,  les  acheva  à  Saint- 
Acbeal,  diocèse  d'Amiens,  et  fit  sa  théologie  à  Saint-Solpice,  à 
Paris.  11  Tut  successivement Ticaire  de  La  Fère,  vicaire  de  la  |Mh 
misse  Saiiit-Mailiii  de  Laon,  curé  d'Epicds,  aumônier  de  l'hos* 
pire  de  la  (ùliarilé  à  (^liàleau-Thierry  et  curé  de  Brasles;  au- 
riKniier  de  la  Cliuique  de  l'Ecole  de  médecine  de  Pans,  vicaire 
de  la  caltiédrale  de  Nojoo;  aumûuier  de  l'hospice  de  Bicétre, 
prés  Paris.  Il  est  actnellenieiit  chaaoiiie  titulaire  de  la  cathé- 
drale d'Angonléme. 

Leclére,  l^'erdinand  (1821),  né  le  10  mars  1797,  ancien  Ticaire 
de  Soissons,  ancien  cnré  de  Jnvincoart  et  de  Basaiares  ;  sorti 

du  dio^(^e. 

Wuiinaut,  Jeau-Nicoias  (1824%  anc.  vicaire  de  LaFëre,  ancien 
aumônier  d'un  régiment  d'artillerie  (Voir  pag.  282). 

Dupont,  Jean-Frédéric,  né  le  6  décembre  1800,  à  Ghanny, 
mais  élevé  à  Montcornet,  ordonné  prêtre  le  20  mai  1826,  suc- 
cessivement vicaire  de  la  cathédrale  de  Laon,  directeur  de  la 
maîtrise  de  la  cathédrale  de  Soisson?,  cnré  de  Villeneuve- 
Saint-Germain  et  directeur  de  rin^hlul  des  Sourds-3J nets  de 
Saint-Médard  de  Soissous,  qu  il  avait  iondé.  11  mourut  le  ±o 
avril  1S43,  à  l'âge  de  43  ans. 

M.  IHipont  avait  un  cœur  généreux,  un  esprit  distingué  et 
prodigieusement  actif.  Musicien,  bibliophile,  antiquaire,  ama- 
teur des  arts,  il  meiinil  tout  de  front.  Retiré  diins  la  petite  pa- 
roisse de  Villeneuve->;iiiit-(iermnin,  il  forma  Tliéroïque  des- 
sein de  tonder  une  maison  d  édu<.ation  pour  les  sourds-muets 
et  mit  son  projet  à  exécution  à  travers  mille  obstacles  et  mille 
contradictions.  (P.  Gonrmain,  Semaine  religieuse  du  Vermtn^ 
dais). 

Dehaut,  Pierre- Auguste-Théophile  ,182;5i,  né  le  9  prerminal 
au  vin  ^1800),  ancien  professtMir  de  philosophie  au  séminaire 
de  Soissons,  ancien  curé  de  Voyenne,  de  (^uffies  et  de  Vasso- 
gne,  curé  de  Septmonts  (Soissons).  il  est  auteur  de  i  £vangile 
expliqué,  défendu,  médUé,  ou  ExposUion  de  la  vie  de  if.-S. 
X-C.  —  4  vol.  in'Si*. 

Masson,  Jean-Baptiste-Philbert  (1825),  néle  2  pluviôse  an  ix 
(1801),  ancien  vicaire  d'Uirson,  ancien  curé  d'Etreux,  cnré 
d'Esquehéries  Vervins). 

Masson,  Victor-Constant  (1834),  frère  du  précédent,  né  le  29 
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mars  1808»  aaciea  curé  de  Chiguy  et  de  Youipaix,  curé  d'E- 
treux. 

Talinguet,  UeDoit-Josepb^l825),  né  le  2  pluviôse  an  xKl802), 
sacGesfivement  Ticaire  de  Chauoy,  curé  de  ParpeTîlle  pcndaat 
Tingt-neaf  ans,  aumônier  de  rUôiel-Dieo  de  Reims,  aumônier 
de  rbospice  de  Blérancourt»  actuellement  curé  des  Autds 

(Lnon\ 

Falaise,  Jean-Baplisle-Florentin  (1829),  né  le  49  floréal 
an  XIII  (1805),  successivement  yicaire  de  la  calhedrale  de 
Laon,  aumônier  du  dépôt  de  mendicité  de  Uontrenil-flooi- 
Laon  et  cnré  de  Molinchart»  coré  de  Jn? incourt;  actnellement 

curé  de  Monlaigu  (Laon). 

Philippoteaux.  Nicolas  (1829%  né  !o  3  avril  1801,  ancien  curé 
de  Levergies,  de  Saiiit-Micliel-eii-lhiéracUe,  de  bontaïue-lès- 
Yerviiis,  de  Missy-sur-Aisoe  et  de  Pinoo»  où  il  est  décédé  le 
3  avril  1855,  à  l'âge  de  51  ans. 

n  légua  one  rente  perpétnelle»  à  charge  de  Berrices  reli- 
gieux, à  l'église  de  Montcornet. 

SaîntiTe,  Victor -Auguste  (1836\  x)6  le  l5  septembre  1811, 
ancien  vicaire  de  La  Fère,  curé  d  Etn  ;uipont  (Vervin^'. 

Marlot,  Nicolas  (1837),  iié  le  25  novenil>ro  i811,  aiu  icn  vi- 
caire de  Montcornet  et  curé  d  Agnicoui  l,  aucieu  cuié  de  Mor- 
gny-en-Thiéracbe,  curé  de  Berrienz  (Laon). 

Degand,  Florentîn-Prosper  (18i6),  né  le  28  norembre  1819, 
curé  de  La  Yille-aui-Bois-lès-Dizy  (Laon). 

Pe.tré,  Picrre-Jospph-Théodore  (18i7),  né  en  1818,  à  Notre- 
ï)amo-de' Liesse,  mai'^  élevé  à  Montcornet,  ancien  curé  de  Vil- 
lers-sur-Marne  et  de  duyencourt,  oîiil  est  décédé  le  1"  juin 
1850,  à  l'âge  de  31  ans. 

Soyeux,  Joies-Stanislas  (1852),  né  le  23  juillet  1827,  ancien 
cnré  de  Muret  et  de  Leuilly,  décédé  le  21  décembre  1859,  à 
l'âge  de  32  ans.  Ecclésiastique  pieux  et  modeste,  il  supporta 
avpr  patience  nne  vie  toujours  maladive  cl  toujours  menacée 
d  line  fin  prochaine.  Dieu  lui  accorda  le  temps  qu'il  lui  fallait 
pour  atteindre  à  Tbonneur  du  sacerdoce,  édifier  ses  frères  et 
sans  doute  sauver  son  âme.  (P.  Gourmain,  Semaine  religieuse 

du  Vermanâoi»)' 

Bertrand,  Jean-Baptiste-Alexandre  (1853),  né  le  28  février 
1828,  ancien  vi(  aire  de  Guise,  ancien  curé  de  Rocquigoy,  curé 
de  Corbeny  Fnon  . 

Uegand,  Allred  1856),  né  le  18  octobre  1829,  ancien  vicaire 
de  Villers-Colterèts,  curé  d'Agni'  ourt-el-Séchelles  (Laon). 

UOHTLOVé. 

Gonlart,  Antoine-Théodore  (18321,  né  en  1805,  ancien  cnré 
de  Cesmy,  cnré  de  Bellenglise  (Saint-Quentin). 
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LaiiT«att  Adolphe-Nicolas  (1856),  né  en  1828»  ancien  coréde 
Haotlon,  actaellemenl  à  Thenailles  Yervins^ 

Bontrmps,  Armand  (1864),  né  en  1837,  vicaire  de  Yiilers- 
Cotterdto  et  curé  d'Oigoy  (Soissons). 

NOIRCOURT  El  LË  ÏULëL. 

Glouet,  Jean-François  né  en  1794  à  Noirconrt,  dé* 

eédécaré  de  Cœurres,  le  27  décembre  1851,  h  Vn^rp  de  M  ans. 

Pétrol, Jean-Baplistc-Aiig^iistiu  ^I8i0',  lu-  en  i8l3anThuel, 
successiYement  curé  de  dricourt  pendant  vingt  ans  et  dirccirnr 
.  de  rOrphelinat  de  Prémontré,  acluelleoient  curé  du  Marcliais, 
pré»  Notre-Dame-de-UeiBe,  chanoine  honoraire. 

Gonge,  Jean^acqoet-Casimir»  né  an  Thnel,  le  3  férner  «818» 
ordonné  prêtre  le  l'^  jnin  1844,  successiYement  Tîcaire  d'Ori-> 
gny-en-Tbiérache  et  curé  de  La  Hérie,  de  PronTais»  actaelle- 
ment  à  Fesmy  Verrins). 

Menu,  Jules-Remi,  né  à  Noircourt,  le  16  octobre  1838, 
ordonné  préUe  à  Soissons,  le  30  mai  1863,  licencié  ès-let« 
très  de  la  Pacnlté  de  Paris;  ancien  éléTe  des  séminaires  du 
diocèse  de  Soissons  et  de  Saint-Snlpice,  à  Paris,  de  VEcole 
des  Hantes-Etudes  ecclésiastiques  aux  Cannes,  snpérieor  de 
l*InsUlotion  SaintpCharies,  à  Ghaimy. 

PAnfOlfDITAL. 

Ancelin,  Claude,  né  en  1783,  ordonné  prêtre  le  îl\  septembre 
1808.  Il  ûl  ses  études  au  séminaire  de  Soissons,  fut  successî— 
Tement  curé  de  Mareuil-en-Dôle,  de  Barzy,  canton  de  Condé- 
en-Brie  ;  de  Ghacriset  de  Garlepont  (Oise),  de  Pierrefonds  (Oise), 
de  Saini-Germain^l*Àox6rrois  et  des  loTalides.  Il  occupa  cette 
dernière  position  pendant  plus  d'un  quart  de  siècle,  était  cha- 
noine honoraire  de  la  métropole  de  Paris  et  Chevalier  de  la 
Légion  d'honneur. 

Il  participa  à  un  grand  uumbre  de  solennités  religieuses  qui 
£0  sont  accomplies  dans  l'enceinte  de  THétel  des  Invalides  :  la 
translation  do  corps  de  Napoléon  I*'  et  Tînanguration  de  son 
tombeau  ;  les  funérailles  des  victimes  de  l'attentat  de  Fieschi  ; 
celles  de  plusieurs  maréchaux  de  France,  efc:  il  accompagna, 
à  Soissons,  les  cendres  de  Mgr  de  Beauliea,  premier  évè^ae 
de  notre  diocèse,  après  le  Concordat. 

M.  l'abbé  Ancelin  était  aimé  et  estimé  de  tous  ceux  qui  le 
connaissitient  et  jouissait  d*nn  grand  crédit.  Anssi  pnt-il  rendre 
de  grands  services  à  Parfondeval  et  à  tonte  personne  digne 
d'intérêt  qui  s'adressait  à  lui.  Il  mourut  le  6  mai  18")(). 

Blin,  Pierre-Nicolas  (1828),  né  le  U  novembre  1792;  il  fut 
vicaire  de  Chauny  et  curé  d'Ugny-le-Gay  pendant  vingt  six 
ans.  Il  mourut  le  28  septemibre  1854,  vivement  regretté  de  ses 
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piroissiens  qui  B*oppo§èreiit  toajoiin  h  bod  départ  lonqo*oii 

l'appelait  à  une  position  plus  importante. 

Ayant  d'entrer  au  séminaire,  M.  l'abbé  01  in,  muni  d'an 
brevet  de  capacité  pour  Tinstruction  primaire,  avait  été  inati" 
tuteur  à  Any-Martin-H»eux. 

Lambert,  Jean-Nicolas  (1823],  né  en  1799;  il  fut  curé  de 
lleDnerille  pendaot  yingt-huit  ans;  il  est  actaellement  curé  de 
Rozet-Saint- Albin  (Château-Thierry  . 

Ouaniaux,  Antoine-Narcisse  (1828),  né  en  1799,  ancien  curé 
de  Nogent-l'Artand  ,  curé  de  Dercy  (Laon).  11  fit  une  donation 
ponr  la  création  d'une  école  de  ûlles  à  Vartonderal  ^Yoir 
pag.  333). 

Baho,  Jean-Baptiste  (1833),  né  le  12  septembre  1806,  suocei- 
sivement  ricaire  de  Yic-f or-Aisne,  de  Châtean-Tliierry  et  enré 

de  Chézy-r Abbaye,  actuellement  à  Barisis  (Laon). 

Martin,  rierre-Nicolas-I  Ir  imlin  1834),  né  le  10  février  1899, 

curé  de  Landouiy-la-Ville  (Yervins). 

Damideaux,  Pierre-Elysée  (1836\  né  le  19  avril  IHIO,  ancien 
curé  d'Armentières,  de  Guny  et  d  Lhsommes,  décédé  le  10  sep- 
temlire  1856. 

Mayot,  Pierre- Augustin  (184.),  né  le  16  septembre  1818, 
successivement  vicaire  de  Saint-Erme ,  curé  de  Levergies ,  de 
Lebaucourt,  actuellement  curé  du  rharmel  Thàteau-Thierry), 

Bouché,  Adrien-Augustin  (1852) ,  né  le  9  septembre  1823, 
ancien  curé  de  Bcrlancourt,  actuellemenl  curé  de  Chamouille 
(Laon). 

Chrétien,  Angnstin-Honoré  (1897),  né  le28  férrier  1830,  ane. 

curé  de  Fontenelle-en-Brie  et  de  Levergies  (St-Quentin),  passé  à 
Moulins(  Laon).  Il  commença  sesétudesau  Séminaire  deNoyon 
et  1rs  termina  Saint-Sulpice  à  Paris  ;  il  reçut  la  tonsure  de 
Mgr  I.n  (  arrière,  évèque  de  la  Guadeloupe,  les  ordres  mineurs 
de  51gr  Bunamie,  évéque  de  Clialcédoine,  délégués  par  Mgr  Si» 
bonr ,  archeTéqne  de  Parii  ;  le  sons-diaconat  et  le  diaconat 
de  Mgr  Sibour  qnî  fnt  tné  par  Verger  dans  l'église  Saint- 
Etienne*du-BIont  ;  enfin  la  prêtrise  de  S.  Em.  lecardinal  Morlot. 

Rehneval. 

Godet,  Jean-Pierre-Gharles-Louis  (1836\  né  en  1810,  ancien 
cur4  de  Crandelain,  de  Rocquigny,  de  Renansart,  actuellemeot 
à  Vendhuile  (Saint-Quentin). 

Godet,  Augustin-Basile  a840),  ué  le  10  lévrier  1814,  ancien 
curé  de  Mesbrecourt,  décédé  curé  de  Menti gny-ifr-Frane  (Laon), 
le  5  mars  1864. 

Godet,  Henri  Célestin  (1840),  né  en  1815,  ancien  professenr 
de  seconde  au  s<^minaire  de  Laon,  supérieur  du  petit  séminaire 
de  Notre-Uame-dc-Liesse  et  chanoine  honoraire. 

Godet,  Isidore  U843),  né  en  1816,  ancien  vicaire  de  Marie  et 
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caré  dp  Monlinfny-soïifî-^fnrîe ,  anrîpn  rnri*  de  TheTresis-le- 
MeKlcui,  de  VilLers-eo-Frayères,  aclueilemeul  à  Audignjr  (Ver- 
Tins). 

Godet,  Cyrille  (1844),  né  en  1821,  ancien  censeur  des  éludes 
'à  rinsti talion  Saint-Gbarles  à  Gbanny ,  professear  an  petit 
iteinaire  de  Notre-Oamenle-LieMe. 

Roinrmor-sim-8BRBB. 

Persin,  Aupuslin  (1R46),  né  en  1819  au  hameau  de  Aailli— 
moal,  ancien  curé  du  Sourd,  curé  à  Oisy  (VerTins). 

SOIZB. 

Cury,  Jean-Bapti8te*Aleiis  (1816),  né  le  6  février  1791,  dé>  ' 
cédé  coré  de  Marigny-en-Orxoia,  le  30  janTier  1855,  à  l'âge  de 

64  ans. 

Véron,  lïonri-Jean-Nicolas,  né  le  19  novembre  1802.  Il  entra 
au  séminaire  eu  1818,  et  s'y  distingua  autant  par  une  sincère 
piété  que  par  de  fortes  études.  Prêtre  en  1828,  il  fat  d'abord 
envoyé  au  séminaire  de  Laon  en  qualité  de  sous-dircctear.  Là» 
comme  toujours ,  il  se  fit  aimer  de  tous  par  la  dooceur  de  son 
carartèro  et  1  aménité  de  ses  maiiièros. 

Eh  1831,  Mgr  de  Simon}  l'appela  an  pn*^le  important  et  re- 
douté dilargicourt,  Villeret  et  lioiiy.  rendant  plus  de  ans 
qu'il  occupa  ces  paroisses,  son  zèle  ne  s'est  jamais  ralenti  un 
seul  instant,  et,  bien  que  doué  d'une  santé  robuste»  il  s'est  usé 
promptement  au  serrice  de  tous. 

Le  ministère  extérieur  qui  le  tenait  presque  constamment  sur 
pied ,  ne  l*empécbait  pas  de  trouver  encore  du  temps  pour  ses 
études  favorites:  l'En  iluie  Sainte  et  la  théologie;  il  y  oonsa» 
crail  la  plus  grande  partie  de  ses  nuits. 

Ami  des  pauv>es  et  des  malades.  Dieu  et  ses  paroissiens  sa* 
Tent  tout  le  bien  qu'il  leur  fit.  A  Bony»  il  restaura  l'Eglise  et 
reconstitua  son  mobilier  d'une  manière  très-conTenable.  A  Vil- 
Icret,  sans  autre  secours  que  son  zèle  soutenu  de  cette  volonté 
énergique  qui  le  cai n('tf'ri>.'uf ,  i!  drainn  l'exemple  de  la  géné- 
rosité et  du  dévouernenl,  et  une  rii;i;;nitique  é{,'lise  s'éleva  sous 
sa  direction.  Ce  n'était  pas  assez  pour  son  activité  infatigable: 
Hargicourt  lui  doit  aussi  le  chœur  et  le  sanctuaire  de  son  église 
que  tous  les  Tisiteurs  admirent,  ainsi  que  le  presbytère  qu'il 
reconstruisit  tout  entier  à  ses  frais.  Il  emporta  dans  la  tombe 
le  secret  de  tous  les  sacrifices  qu'il  s'imposa  pour  réussir  dans 
ses  diverses  entrcjin<es.  Deux  pensées  préoccupaient  surtout 
son  esprit  pendant  les  dernières  anntt^s  de  sa  vie:  ramener  les 
protestants  à  la  vérité  et  terminer  son  église  pour  les  y  rece- 
Toln  Biais  Dieu  trouTa  qu'il  aTait  asseï  fait  et  le  rappela  à  lui 
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au  moment  où  il  pouvait  encore  espérer  de  longs  jours.  Il 
moarut  le  13  janyier  1865. 

MM.  les  archiprélres  de  Laon  et  de  Saint-Qoentîn ,  de  nooi- 
breax  ecclésiaslîqaes ,  diverses  notabilités  ciyiles  et  une  afQu- 

encc  considérable  venue  de  tontes  les  rf)mmunes  voisines  assis- 
tèrent à  so«  oh^pqiif»s  ot  t^mniji^nèrenf  pnr  leur  présence  de  la 
haute  estime  dunt  l'abbé  Véroa  était  enluuré. 

Gospin,  Jean-Louis- Joseph  (1830) ,  né  en  1807  ;  ancien  curé 
de  Bîlly-sor-Ourcq  et  de  Rozet-Saint- Albin  où  il  mourut  te 
7  décembre  à  Tâge  de  36  ans.  Prédicateur  distingué,  pas- 
teur zélé  et  déroué,  bon  appréciateur  de  la  musique  et  1  exécu- 
tant avec  un  rare  talent,  M.  Tabbé  Cospin  fut  Tivement  regretté 
de  tous  ceux  qui  le  connaissaient. 

M.  Usson,  son  afiii,  à  cette  époque  curé  à  Arcy-Ste-Restitue, 
aujourd'hui  curé-archiprélre  de  Chàleau-Xhierry,  a  iait  sur  ce 
regrettable  préire  Télégie  suîTanle  : 

• 

«  Mon  luth  depuis  dix  ans  reslail  dans  le  silence, 
Ses  cordes  sojs  ma  main  ne  savaient  plus  vibrer. 
Ah  !  s'il  pouvait  encore  former  quelque  cadence  î... 
Je  voudrais  chanter  et  pleurer.  » 
-  c  J'attendais...  nulle  voix,  non,  ne  s'est  fait  entendre 
Pour  redire  son  nom,  raconter  ses  vertus; 
Nulle  main  n'a  Jeté  quelques  flean  sur  la  cendre 
Du  noble  i»a<ieur  qui  n'est  ptu?^.  » 
t  Lui,  pourtant,  mille  fois  aux  doui  sons  de  sa  lyre, 
Se  plut  à  célébrer  les  vertus,  les  talents, 
Que  ne  pui^^i  écoulant  l'amitii''  qui  m'ioepire» 
Lui  consacrer  mes  frtibles  chants  ï...  » 
«  Trente  et  quelques  printemps  e ompemient  tout  SOD  âge» 
Tout  en  lui  paraissait  défier  le  trépas; 
Soudain  la  mort  arrive  et  dans  son  court  passage 
Brise  ce  cèdre  sous  ses  pas.  » 
«  Tous  les  dons  réunis  étaient  son  apnnaisre. 
Le  ciel  lui  prodigua  ses  plus  riches  trésors; 
De  la  voix,  de  la  Ijre  il  avait  eu  partage 
L'art  de  former  de  doux  accords.  » 
«  <>uand  aux  Jours  solennels,  dans  l'enceinte  sacrée 
Rteonnaient,  soupiraient  ses  cbaots  mélodieux. 
Les  ccpnrs  étaient  émus,  et  l'âme  pénétrée 
Crovuit  ouïr  te  chant  des  cieux.  ■ 
«  Il  était  pour  nous  tons  un  digne  objet  d*envie. 
Et  pourtant  on  l'aimait  d'une  amitié  de  cœur. 
Qui  n'a  point  entendu,  quand  se  brisa  t»a  vie. 
Partout  un  long  cri  de  douleur  ?  » 
«  Quel  riant  avenir  lut  montrait  l'cs-péraiif  r 
Héîtfs!  esprit,  talent,  tout  repose  au  tombeau. 
Sur  Itii  va  m  répandre  un  éternel  silence. 
Sur  lui  In  mort  a  mis  son  sceau.  » 
«  Il  n'est  plus...  désormais  qu'un  nous  parle  de  gloire. 
Qu'on  vante  tous  ces  dons  qu'admirent  les  humains  : 
Vovez,  qu'en  reste-t-il  ?  Une  vaine  mémoire 
Et  û&a  regrets  encore  plus  valus.  » 
c  Oui,  malt  de  sa  vertu  la  douce  et  tendre  image 
A  laiséé  dans  les  ccMirs  d'Imlhçaliles  traiis  ; 
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Son  toochâiit  imiT«ftir  s*Bltire  «Doort  l*bominag« 

El  de  véritables  reirrf^ts.  » 
«  OU  !  si  vous  aviez  vu,  quand  se  ferma  sa  lomhe, 
De  son  peuple  éploré  le  deuil  et  la  donleor: 
il  seiiilu(>  i\n  avrc  lui  rour  chacun  d*eaz siiocombe 
L'objet  Ifi  plu8  cher  à  son  cœur.  • 
«  Nous  ravona  entendu  :  Ton  redemacde  un  père, 
Tn  oulre,  un  ami  siu»',  un  prolecttui  fiuissaiit; 
Kt  tou!«,  un  bon  pasteur  que  le  èiel  trop  sévère 
Leur  ravil  si  cruellement.  » 
«  Mais  qui  (lira  vos  pleurs,  jeuno^so  iritéiossante. 
Chers  enfants,  doux  objets  de  ses  soins  assidus? 
Qui  peindra  les  douleurs  de  votie  âme  soulDrante 
Les  sanfîlots  de  vos  cœurs  émus  '{  » 
t  Ah  î  calmez  ces  regrets!  qu'un  espoir  vous  coofole! 
Si  vous  ne  voyez  plus  ce  souris  gracieux, 
Si  vous  n'entendez  plus  sa  touchante  parole. 
Il  vous  a  quittés  pour  lescinix!  » 
«  Du  fortuné  scyour  où  le  seigneur  couronne 
S>es  vertua,  dea  travaux  pour  sa  gloire  entrepris, 
Il  suit  vospns;  ses  vœux  toujours  aa  divin  trÙDO 
Muntenl '{'(jUi  des  enfants  chéris.  » 
«  Et  moi,  je  l'offre  ausai  mea  larmes  pour  hommage» 
riicr  Cosjiin,  daigne  encore  sourire  à  nosncceitta; 
^u-(ielà  du  tombeau  reçois  ce  tendre  gngn 
Faible  écho  de  mes  aentîmenta.  » 
«  La  mort  n'a  point  rompu  d'une  amitié  sincère 
Les  éternels  liens:  ma  prière  j.our  toi 
iM  inande  le  bonheur;  à  notre  eommun  père, 
Heureux,  tu  l'nilrf»s<ip<î  pour  moi.  » 
«  Oh!  qu'arrive  bientôt  celte  heure  fortunée 
Otï  libre  de  ses  fers  qu'aura  brisés  la  mort. 
Mon  niiie  si  Innc-'cmps  aux  douleur*  condamnée» 
Vers  le  ciel  prendra  son  essor.  » 
«  Là,  cher  ami,  notre  âme  h  la  coupe  sacrée 
S'abrcuvant  à  longs  traits  do  bonheur  l'amour, 
Doit  passer,  au  banquet  de  Dieu  mémtt,  enivrée, 
L'éternité  comme  un  aeul  |our.  « 

Goulot,  Jean-Baptiste-Hyacinltie  (1843),  né  en  1814,  curé  de 
Bellicourt  (Saint-Quentiu).  (*) 

m 

Gamain,  Jean-Baptiste-Basile  (1824),  né  en  1798,  andcDCDié 
de  Berrieux,  curé  de  Maurc^ny-cn-liaye  (Laon). 

Lacombe,  Désiré- Alfred,  né  le  2o  ayril  1837,  ordonné  prêtre 
le  14  juin  1862»  ancien  TÎcaire  de  Hirson,  décédé  le  4  septembre 
1863. 

Paradis,  Arsène  Àbel,  né  le  14  février  1831,  ordonné  pfélie 
à  Metz  lo  l 'f  aoi\t  1864,  Jésuite;  brereté  en  1840  à  Laon,  pour 
rinstruclion  primaire. 


Neveu  de  U,  rai>l>é  Véroa  ancien  cure  d'Hargicoort* 
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VlLLB-AUl-B0I9-LË»-DlZT  (La). 

Chollel,  François,  né  le  19  janvier  1796,  ordonné  prêtre  le 
7  avril  1821,  h  Cahors,  ancien  \i(  aire  delà  cathédrale  de  Sois- 
sons,  ancien  curé-doyen  de  Vfi  iuand,  curé-doyen  de  Villers-, 
GoUeréts,  auteur  d'un  ouvrage  a^ant  pour  titre:  VUlers-CoUe' 
réts  et  ie$  enioirons ,  on  Un  SermeiU  mal  garâé, 

Banlin,  Nicolas  Joseph-Narcisse  (1832),  aé  le  20  Beptembre 
1806,  ancien  curé  de  Beaulne,  de  Largny»  actaelleineut  curé 
de  Sergy  CChàteau-Xbierry), 

Membres  de  la  McigistreUure* 

Constant,  Louis- Alfred,  né  à  Kozoy,  le  24  août  1821,  procu- 
reur impérial  à  Savenay. 

Darche,  Emile,  né  à  Brunehamel  le  11  décembre  1833, 
nominé  le  il  joia  1862  substitut  du  procureur  impérial  à  lons- 
le-Saulnier. 

Gobron,  François- Antoine,  né  à  Rozoy  le  13  avril  1810 ,  * 
nommé  le  25  janvier  1862  ju^e  de  paix  du  canton  d'Hornoy 
(Somme),  actuellement  juge  de  paix  à  Charly  (Ai siu'V 

Vignolet,  Charles-Alexis,  né  à  Rozoy  le  14  mar»  1825,  an- 
cien avoué  à  Yervins,  nommé  le  25  avril  1863  juge  de  pa-x  du 
canton  de  Ressons-sur-Mali  (Oise). 

Petit,  Pierre-Louis- Antoine,  né  à  Montcornet  le  25  brumaire 
an  XIV,  ancien  huissier  audit  Montcornet,  ancien  jnpc  df  paix 
du  canton  du  Catelet,  actuellement  jnge  de  paix  à  Sissonne 
(Aisne). 

Déchappe,  Jean-Bapliste-Lucien,  ué  le  25  juin  1809,  à  Mor- 
gny-en  Thiéraebe.  ancien  greffier  de  la  Justice  de  paixàRexoy, 
Juge  de  paix  à  Rosières  (Somme). 

Mornard,  Pierre-Jean-Baptiste,  né  à  Ifontoomet  le  2  sep- 
tembre 1822,  avoué  à  St-Quentin. 

Cocu,  Simon,  né  an  Thuel  î(»  10  sf^pfombre  1790,  ancien 
avoué  à  Laon  et  ancien  maire  de  ceUe  ville,  décédé  en  1835. 

Lémerez,  Florentin,  né  à  Uailiimout  ^Houvioy)  ea  1800, 
ancien  ayoué  k  Rambouillet. 

Avocals. 

» 

Lallémand,  François,  né  à  Rozoy,  en  1788,  cheyalier  de  la 
Légion  d'bonneuc,  avocat  à  Paris. 
Debrotonne,  né  à  Ciermont,  aToeat  à  Paris. 
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Martin,  Gérard* Adolphe,  né  i  Rozoy  le  17  août  1800,  ancien 
notaire  au  même  lien. 

Barbier,  Auf  oste^Baltbasar,  né  à  Roioy  le  il  janvier  lSi<^ 
notaire  à  Àogerville  Seine-et-Oite*. 

Sinrt.  Jacques  Désiré,  né  à  Kozny  le  28  octobr8l816,  ancien 
notiiin"  à  Maiibrrt-Fontaine  Anlciines'. 

Soi  IpI,  Pierre- a  II  loi  ne- Auguste,  né  à  iioioy  le  4  octobre 
1827,  ancien  notaire  au  même  lieu. 

Mnfeaa,  Louis-François,  né  à  Dagny  le  11  juilicsl  1819, 
ancien  notaire  à  Landoozy-la*yil1e,  décédé. 

Froment,  Loui «-Joseph»  né  à  Dizy  lell  JaoTier  1824,  notaire 
à  M^r!o  depuis  lH;>i. 

Han  )(s«;on.  Eu^éne-Léon,  néàl>izy  le  15  avril  1836,  notaire 
au  ux'nie  lifu  depuis  le  \'*  février  1865. 

Philippoteaux,  Joseph-Robert,  né  h  Montcornet  le  29  avril 
1813,  ancien  notaire  à  Monampteuil  où  il  ayait  été  nommé  le 
19  juin  1838. 

•  Favéreaux,  Félix-Ferdinand-Eujîène,  né  à  Montcornet  le  11 
mars  1830,  ancien  noinirt»  h  Mi^zi^res  Ardeunes  . 

Dc<tjardin.  Antoiae-Umer,  né  à  Montcornet  le  2b  juin  1827, 
notaire  à  Sissonne. 

Ravaux,  Alexis,  né  à  Morgny  en  1794,  ancien  notaire  à 
Landoozy-la-  Ville. 

Cocu,  Jean-Louis,  né  an  Thuelle  10  février  1797,  ancien 
notaire  à  Corbeny • 

ReceteuTS  de  l'Enregistrement  et  des  Domaines, 

Fossier,  Pierre-Jules,  ru^  à  Aprémont  i  Kozoy),  le  29  mais 
1825,  rerpvcur  à  Givcl  (Ardennes). 

Callier,  Ctiarles-Kugéne,  né  à  Hozoy  le  19  juillet  1826,  rece- 
veur à  Yailly-sur-Aisne. 

Sandrique,  Jacques-Constant,  né  à  Bruneliamel  le  30  mars 
1832,  receveur  à  Estissac  (Aube:. 

Martin,  Calvandre,  né  à  Dizy-lo-r.ros  le  22  juillet  1834^ 
reeevenr  d'enregistrement  à  Puiseaux  (Loiret). 

Percepieuiê  des  Conirihutions  directes, 

Wuilque,  Couàlaul,  né  à  Uozoy,  percepteur  à  Nogeot-l'Ar- 
laud. 

Yaltier»  Athanase,  né  à  Dagny,  percepteor'à  Vio-snr-Aisne. 
Serveux,  né  à  Dizy,  le  22  juillet  1806,  ancien  percepteur  à 
Mulhouse,  décédé. 
Baudesson,  Edouard,  né  à  Dizy,  percepteur  à  St-£lix-Theoz 

(Gers}. 

Gordier,  Jcau-balipsle,  né  à  Bay  ^Ardennes]  le  24aoi^t  4821* 
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élcTé  h  Résigny,  percepteur  à  Beaurieux,  ancien  ageut-voyer 
can louai  à  Saint-Simon. 

0e  Villeloni^e,  Victor,  Dé  h  Vignenx  le  19  frimaire  ao  xi, 
percepteur  à  Anizy-le-Chàleaa. 

Delaby,  Alphonse,  né  à  Vignenx  le  6  mars  1815,  percepteur 
à  Wassigny. 

VérifieateuTs  âeê  Poids  et  Meswre», 

PoilToaux,  Joseph-Auguste,  né  à  ^'ip^nnux  le  7  janvier  4790, 
ancien  Térificateur  à  Laon,  ou  il  est  décédé,  le  9  mars  1854, 
dans  sa  65^  année. 

PoilTeaax,  André-Ioseph,  né  à  Yignenz  le  18  plnyidse  an  vi 
(3  féfrier  179S),  frère  do  précédent,  ancien  Térificatenr  à  Ver- 
Tint,  où  il  est  décédé  le  12  août  1857. 

Directeurs  et  Employés  des  Postes» 

Lorean,  Jean-Baptiste,  né  à  Rozoj,  ancien  directeur  des  pos- 
tes an  même  lieu,  yers  l'époque  de  la  Révolution. 

Loreau,  Philippe  François,  né  à  Rozoy  le  23  février  1778> 
décédé,  fils  et  successeur  du  prfVédent. 

Cléron,  Msrie-Théiè&e-Suzaune  ,  épouse  Fleury,  née  à 
Rozoy  le  15  janvier  1782.  Elle  a  succédé,  comme  directrice 
des  postes  à  Montcomet,  à  Nicolas  Adam,  son  premier  mari  ; 
celui-ci  avait  remplacé  Jean  Louis-Antoine  Degand. 

Bernier,  Jean-Louis-Josoph,  né  h  Brunehamel le 7 septembre 
1789,  ancien  directeur  au  mpine  lieu. 

Mien,  Isidore-Philoxinie,  lu-  à  Oi igny-en-Ttiiérache  le  2 
janvier  1820,  élevé  à  Moulcornet,  employé  des  postes  à 
Saint-Quentin,  ancien  instituteur  de  Séchelles,  de  St-CIément, 
de  Liart  fArdennes),  et  de  Rozoy-sur-Serre;  breveté  en  1839, 
ancien  élève  de  Técole  normale  de  Laon. 

Mien.  Jules-Franf  fii^-ynvier.  né  à  Monlcornet  le  30  août 
1843,  ûls  du  précédent,  émpiajfé  des  postes  à  Saint-Quentin, 

Agents  des  CoiUributions  indirectes. 

Mac-Snlils,  Nicolas  Ai  luand,  né  le  6  août  1807,  àMorgoy-en- 
Thit  r  iche,  inspecteur  de  l"^*^  classe  h  Avignon. 

Mac-SutilSy  Nicolas,  né  en  1786,  ancien  receveur,  décédé  en 
retraite  en  1857,  à  Montcomet  ^ 

Les  Sutîls  sont  issus  d'une  famille  irlandaise  qui  fut  forcée  de 
s'expatrier  pendant  lès  sanglantes  persécutions  et  les  ravages 
d*une  g^nerre  terrible  smitenne  par  F  Angleterre  avec  un 
acharnement  qui  démonli  aii  le  but  évident  d  exterminer  la 
race  irlandaise  restée  inébranlable  dans  la  foi  catlmliqnc  et 
dans  le  culte  du  sentiment  de  l'indépendance  nationale.  Cette 
fiimille  par? lut  à  se  réfugier  en  France  et  se  fixa  dans  les 
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contrées  dépendant  det  étéchés  de  Laon  et  de  Soissons,  où  elle 
ne  tarda  pas  i  figurer  parmi  les  membres  dn  elergé,  de  la 
magisiraliire  et  de  l'armée.  Toutefois  l'orlliographe  do  nom  se 

modifia  :  on  abanJoiina  la  syllabe  Mac,  peu  euphonique  en 
France,  et  quelquefois  aussi  la  leffrc  .9  qni  termine  le  nom  de 
Sulils.  —  Madeleine  Suliïs  était,  ou  1608,  prieure-hospitalière 
(ordre  de  Satnt-Augustiu]  de  Saint-Michel  de  Crépy-en-Laon- 
nois.  —  Nicolas  Sntils  était»  dans  lecommencemeot  du  17« 
siècle,  prieur-curé  de  Ghâtean-Tbierr  j  (ordre  des  Prémontrés]; 
an  moment  où,  dans  la  première  partie  du  10^  sîôcle,  un  Sulib 
occupait  le  si'égc  de  président  du  Tribunal  de  Château-Thierry, 
son  frère  était  par¥enu  au  grade  de  général. 

Prévost,  Louis,  né  le  15  février  1812  au  Nouvion-eo-Thié- 
rache»  élevé  à  Arcbon,  receveur  de  1*^'  claabe  à  Saïus-Bichaii- 
mont,  ancien  instituteur. 

Doyen,  Basile-CIoTÎs,  né  le  17  juillet  1823  à  B0107,  reoereor 
de  2  •  classe  à  Marie. 

Reinaet,  Théodule-Loeien,  né  à  Rozoy  le  9  juillet 
contrôleur  de  1»^*  classe  à  Jenlain  (Nord). 

Piermé,  Alphonse-Alexandre,  né  à  Montloué  le 28  décembre 
1822,  contrôleur  de  2«  classe  à  Chaumont  [Uaute-Mame). 

Serrais, Nicolas-Sulpice,  néà Brunehamel  le  11  mall831, 
oommis  de  1'*  classe  à  Bohéries,  près  Guise. 

Lémerez,  Jean-Baptiste,  néà  Kaillimont  (BodYioy)  en  ISSU, 
commis  principal  h  Ta§^non  (Ardenues). 

Picart,  Henri,  oé  à  Morgoy  le  30  avril  1821,  commis,  décédé 
à  Cambrai. 

Àgenti^Vayerê  êê  Mmployéê  deê  PofUê-^ê^Ckau$té€$. 

Douce,  Gustaye-ÀIexandre.  né  à  Rozoy  le  iH  férrier  1836, 

agenl-voycr  cantonal  h  Neufcbâtel-snr-Aisne. 

Boutbier,  Henri,  né  à  Rozoy  le  11  juin  1841,  emplojfé  des 
ponts-et-cliaussées  h  Vervins. 

Prévost,  Viclor-Auguste-Fructueux,  né  à  Archoa  le  11  mars 
1818,  agent-Toyer  adjoint  d'arrondissement,  A  Saint^Quentin, 
ancien  instituteur. 

BrifTotcaux,  Jean-Francois-Yietor,  né  à  Aichon,  le  7  juin 
1814,  ancien  ag^cnt-voyer  cantonal. 

Duguet,  Julos-Irénée,  né  à  A rclion  le  25 février  1832,  agent* 
Toyer  cantonal  à  Moy-de-l'Aisne*  * 

Greffiers  de  Justice  de  Paix* 

Longuet,  né  à  Dohis  le  2  mal  1816,  greffier  à  Sains-Aichaa- 
mont,  ancien  élève  de  l'école  normale  de  Laon  et  andett 
institutepr  du  degré  supérieur,  breveté  en  1836. 
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Quaneaux,  Pierre-Âuguste,  né  àParfondeftllelTmai  1835, 
greffier  à  Anbenton»  nommé  fMor  décret  impérial  do  24  ectobre 
1863. 

DoetewTê  en  Médecine, 

Beniier  Joan-Iliptiste,  né  à  Bruaehamel  le  2  août  1812, 
médi'ctu  au  nièiue  lieu. 

Docé,  Ueclor-Lucien,  né  à  Dizy  le  29  noTembre  1804,  décédé 
ae  même  lien,  où  il  eierçait. 

Carton,  Aleiandre-Denis»  né  à  Montcornet  le  10  eetobre 
1807,  ancien  médecin  à  Châtean- Porrien  Arclpnnp*?'. 

Carton,  Stcinislas-Victor,  né  à  Montcornet  ie  24  juillet  1809, 
médecin  au  même  lieu. 

Adam,  Charlety-Nicolas-Maunce,  né  à  Uuzuj  le  9  octobre 
1806,  médecin  à  Ifonleomet. 

Adam,  Charles-Emile,  né  à  Montcornet  le  i"  jauTler  1836, 
fils  dn  précédent,  médecin  au  même  lieu. 

Martin,  Paul-Eleulhèrc,  né  à  Vigneux  le  27  Juillet  1836, 
médecin  au  même  lieu  depuis  18IM). 

Officiers  de  santé. 

Dessons,  nr  à  Rozoy  le  11  décembre  1822,  ancien  officier 
de  sauté  à  AVassigny  Ardennes).  décédé. 

Marchand,  Aristide,  né  à  Archon,  officier  de  santé  à  Ludes 
(Marne). 

Dambesse,  Félix-Théodore,  né  àBrnnebamel  en  1803,  officier 
de  santé  reçu  à  Laon  le  21  septembre  1826. 

Massu,  Jules-Baptiste,  né  à  Cbaonriele  17  mal  1830,  officier 
de  santé  à  Rocquigny  Ardenncs\ 

Piermé,  César-Alexandre,  né  à  Oagny,  otûcier  de  santé  à 
Bruyères-sous  Laon. 

Grimpret,  Jean-Baptlste^élestln,  né  à  Dohis  le  6  octobre 
1814,  officier  de  santé  à  Any-Martin-Rieux. 

Noblécourt,  Louis-Joscph-Julien,  né  à  Notre-Dame -de-Liesse 
IcIOnvrillSlS,  élofé  à*dlonlcornet,  ofïlcier  de  sanlé  àOrigny- 
Sainte-Benofte. 

Gérard,  Jean-Baptislc-Constant,  né  à  Noircourt  le  28  juin 
1820,  orficier  de  santé  à  Montcornet. 

Martin,  Naroisae-Elenlhére,  né  à  Vignenx  le  12  août  1797, 
officier  de  santé  an  même  lien  depuis  1823. 

Pharmaciens* 

Betnler,  Hector,  né  à  Branehamel  le  30  septembre  1819, 
pharmacien  à  Renwez  (Ardennes). 

Carton,  SUnislas-Brice,  né  à  Montcornet  le  18  mai  1796, 
«ncien  pharmacien  à  Bnmehamel. 
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Carton,  Coiutaut,  né  à  Montcornet  le  22  brumaire  an 
ancien  phannicien  m  même  lien. 

Calley,  Joieph-Athanase-Népomucéne ,  né  à  Montoomet  le 
11  novembre  1815,  pbarmacieu  au  Chêne  (Ardennes). 

Camus,  Jean  Nicol  is ,  né  à  Montlooé  le  6  jtnner  1816, 
pharmacien  <^  Montcornet. 

Martin,  Emile,  né  à  Yigneux,  ancien  pharmacien  à  Verrins. 

Dana  sa  séance  du  26  février  1844,  TAcadéiuie  des  scieDcesa 
décerné  à  M.  Narlin  le  prix  de  4,000  fr»,  ponr  son  procédé 
d'extraction  de  l'amidon  des  farines  lana  altératioa  d«  glnten 
et  sans  fermentation  pntride. 

•» 

Sage-Femme* 

Bagnet,  Virginie,  née  à  Morgny  le  3  mai  1813,  matlreaie 

•age-femme  à  THotel-Dieu  de  Laon. 

Plusieurs  autres  sagef-femmea  sont  également  nées  dans  le 
canton  de  Rozoy. 

Huissiers. 

Lallemand,  Cbnries-Loois,  né  à  Roioy  en  17liÛ^  décédé  an 
même  lieu,  en  tsi 2. 

Lamy,  Jeau-li;i[)tisti\  né  à  Dohis  le  17  vendémiaire  an  xi, 
ancien  huissier  à  Lhaumont-Puicicu,  décédé. 

Fleury ,  Jean-Loais,  né  à  Montcornet  le  16  plntidse  an  ir, 
décédé,  ancien  hniasier  à  Grécy-sur-Serre. 

Catherin,  Jean-Baptiste- Alexandre,  né  à  Montoomet  le  14 
thermidor  an         ancien  hnis-iier  à  Anizy-le-Cbâteau. 

Fleury,  £ugèue,  né  à  Montcornet  le  12  mai  1814,  ancien 
huissier. 

Déjardiu,  Alexis-Eugène,  né  à  Morgny  le  11  novembre  1817, 
ancien  élève  de  l'école  normale  de  Laon^  breveté  en  1838,  an- 
cien maître  de  pension  à  Festieux,  ancien  hnissier  à  Cambrai, 

décédé. 

Déjnrdin,  oncle  du  précédent,  et  Régnier,  tous  les  deax 
anciens  huissiers  à  Bronehamel,  sont  aussi  nés  à  Morgny. 

Membres  de  l' Enseignement  secondaire» 

Hennecart ,  Charles-Alexandre-Pascal,  né  à  Montcornet  le 
27venlÔ5P  nn  x,  ancien  principal  du  collège  de  CbarleTille  et 
ancien  diri't  teur  de  l'école  normale  primaire  des  Ardennes. 

Callay,  Kugéne-Albert-Théophile,  né  à  Montcornet  le  10 
Juin  1810.  professenr  an  collège  de  Sainte-Ménéhould  (Marne). 

Piermé,  Alpboniie-César-Àlexandre,néi  Montloné  le  6Jan- 
Tier  1827,  licencié  ès -sciences  physiques  et  èsHBdences  matbé* 
matiques,  professenr  an  lycée  impérial  de  Beims» 
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Rooourt,  Pierre-Constant,  né  à  Ghaoorse  le  8  septembre 
bachelier  ès-sciences  et  ès-lettres,  ancien  maître  de  pension  à 

Gonrbeyoie  (Seine^. 

Godet,  Lambert-Azarie,  né  à  Renneval  le  -20  mai  1829,  bache- 
lier ês- lettres»  maître  de  pension  à  Milty-en-Gâtinais  (Seine- 
el-Oise.  • 

Gallay,  Virgile-Alexis-Ildefouse ,  ué  à  la  Ville-aux-Bois-iés- 
Bizy  le  31  août  1838,  ancien  instituteur  à  la  Basse-Chaenrse» 
brereté  à  Laon  en  i9l6ê,  bachelier,  professeur  à  rinstilution 
Rossat,  à  GhariertUe. 

instUuieurM  primaires  itrevetés  antérieurement  àlahi 

iltt  28  juin  1833. 

♦ 

.^leriu,  Tbéodule,  né  à  Kozoy,  ancien  instituteur  de  cette 
commune,  âécéâé. 

Menu,  Jeau-i:  rançois,  né  à  Brunehamel  le  28  octobre  1791, 
ancim  instituteur  de  Doliguon,  des  Àuteis  et  de  RenneTal* 

Serant,  Augustin-Florent,  né  à  Brunehamel  le  1"  octobre 
1807,  brereté  le  30  mai  1826,  ancien  instituteur  de  Chaourse, 
de  Villers-Allerand  (Marne),  et  de  Renneval.  Il  a  obtenu,  le  11 
avril  1H3J,  le  2*=  prix  au  conconrs  général  des  iiàstiluleurs  de 
ranoniiissement  de  Reims  et  il  a  été  le  fondateur  des  confé- 
rence;) des  instituteurs  de  cet  arrondissement. 

Servals,  Jean-Françoi»-£lysée,  né  à  Brunehamel  le  13  septem- 
bre 1811^  ancien  instituteur  du  Fréty  (Àrdennes),  instituteur  à 
Brunehamel. 

Du  foin  ,  Jean-Nicolas,  né  à  Chaourse  le  16  décembre  1783^ 
ancien  iustitute'ir  d'Agnicourt. 

Jacquet,  Jean-Louis,  né  à  Chaourse  le  10  vendémiaire  an  yi, 
ancien  iuslituleur  de  Lisletet  de  Grandrieux. 

Jénol,  Nîoolas-loseph,  né  à  Chaourse  le  4  pluviôse  an  v 
(23  janvier  1797],  ancien  instituteur  de  Woharies,  de  la  Basse- 
Chaourse,  de  Ponlséricourl,  de  Uoury  et  de  La  Fosse  (Marti- 
gny  lès  Aubcnlon'. 

Bouchart,  Jean  François-Ma^îoire,  né  à  Chery  le  27  pluviôse 
an  XI,  ancien  instituteur  de  Wadimont,  de  Rubigny  et  de 

Sévigny  (Ardennes). 
Petit,  Jean-Nicolas-Ferdînand,  né  à  Chery  le  2  septembre 

1813,  ancien  inslilnteor  de  Biévres. 

Bouchart,  Jean-Baptislc,  né  à  Cuiry-lèsrïvi-rs,  ancien  insti- 
tut pu  r  do  Soize,  de  Mons-eu-Laonnois,  de  Bièvres  et  de 

Vauxlin.  j  «1  • 

BoucharJ,  Philidor,  néàCuiry,  ancien  instituteur  de  rlaignes- 

lèg-Oliviers  [Ardenncs;. 

Blatié,  lean-Francois,  né  à  Cuiry  le  29  fructidor  an  x,  an- 
cien instituteur  à  Uflérée  (Ardennes). 
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BUtié»  lean-Gliarles^Hoiiorét  né  à  €0117  le  31  janTte 
1809,  ancien  institoteur  de  Lafférée,  inatituteor  à  ApiéiiMUit 

(Rozoy). 

Point,  Désiré,  né  à  Ha^ny,  ancien  institutear  de  Goudelaor 
OOurl-lèii-Pierrepout,  instiluteur  à  Neuville-en-Beine. 

Uazard,  Pierre-Joseph/' né  à  Dizy  en  1796,  décédé  en  1863, 
à  l'âge  de  soixante-troit  aiia»  ancien  inaUtutear  de  Ramecoul 
(SainWEmie),  de  Gomont  (Ardennes)  et  de  Saint-Erme  oà  il 
exerça  de  1817  k  1884.  Il  fournit  une  carrière  de  44  ans.  Âo 
moment  où  il  quittait  ses  fondions,  cet  instituteur  romptaitaa 
nombre  de  ses  élèves  18  prêtres  vivauts,  10  se  préparaient  aa 
sacerdoce  et  plusieurs  autres  sont  instituteurs. 

Lenioiue,  Marliu-Auguslin,  oé  à  Dizy,  ancien  iuatiluleur 
d'Arran^,  deGisy,  de  Gooddanooiirt-léi^Bemeax,  inatitofeor 
à  Saiot-Enne. 

Dtgaeaux,  né  à  Dizy,  ancien  instituteur  de  Vincy,  de  Maim- 
bresson  (Ardennes)»  de  Filalo,  inatitateur  à  Anguilooort-le- 
Sart. 

Laurent,  né  à  Dizy  ancien  instituteur  de  Monlloué  (1} 
Drubigny,  François,  né  à  Dohis,  ancien  instituteur  d'Any- 
Marlin^Rieaz. 

Drubigny  Jean-Baptiste- A ugostio,  né  à  Oohis,  ancien  insti- 
tuteur de  la  Neuville-aux-Joûtes  (Ardennes). 

Douce,  .TotH^-Baptisie,  né  à  Dolignon  le  17  mai  1802,  ancien 
instituteur  de  celle  commune. 

Déchappe,  Alexis,  né  à  Saiute-Geneyiève,  ancien  iustitutear 
de  celte  commune. 

Lange,  Alexis,  né  k  Seinte-Generière  le  27  juillet  1807, 
anden  instituteur  d'Aprémont,  de  Séchelles,  et  de  Sainle- 
GeneriéTe. 

Brion,  Lanrcnt-Ferdinanr!,  né  à  Montcornet  le  17  brumaire 
an  xr,  ancien  instituteur  de  Lislet,  de  Gronard  et  de  Vervins. 

Ciiai  bonnet,  Hippolyte-Napoléon,  né  à  Montcornet  le  12  jan- 
yier  1805,  ancien  instituteur  de  Wadimont  (Ardennes]. 

Rozet,  Ferdinand-Auguste,  né  à  Montcornet  le  13  anil  1811, 
ancien  instituteur  de  Lislet,  de  Montreuil-sous^Laon  et  de 

Gîzy. 

Saiiiiive,  Victor,  né  à  Honlcomet  le  16  juin  1819,  instituteur 
à  Pou i lion  Marne  . 

Poucet,  né  à  Monlloué,  ancien  instituteur  de  Recouvrance, 
de  Saint-Jean-^ux-Bois  (Ardennes),  instituteur  à  Pargay* 
Ressens  (Ardennes). 

Grou selle,  né  à  Montloué,  ancien  Instituteur  de  Lislet  et  de 
Herpy  (Ardennes). 


(4)  Parmi  les  inttitafean  néi  k  Ouff  nom  etterant  iBson  MH.  Fomm»,  ùmM 
Séné,  fioadié  (a  da  «e  mb),  GaM  Anywtu,  Boait*  Cétar,  Woinaat  Céaar. 
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Cbotlety  Jean-Baptiste»  né  à  Noirconrt,  ancien  institatenr  de 
WaMi^ny,  do  Thnel  et  d'Unrillers  où  il  est  décédé  le  28 

novembre  1858. 

Marchand,  Jean-Claude,  né  an  Thuel  (Voir  pag.  302\ 

Noël,  Nicolas-Isidore,  ué  an  Tbuel  en  1812»  ancien  inslilu- 
teur  de  Jouaignes. 

Boulnois,  Augustin,  né  à  Parfondeyal,  ancien  instituteur  de 
Montlooé  et  de  Montcornet,  décédé* 

Boiilnois,  Pierre-Etieone,  né  à  ParfondcTal  le  14  septembre 
1807,  ancien  instituteur  des  Autnls. 

noqiîct,  Nicolas-Au^nste,  né  à  Parlondrval  Je  20  juin  1806, 
ancien  instituteur  de  Watigny,  instituteur  à  Rouvroy-snr- 
Serre. 

Loreaiiy  Pierre*Nicolas-CéIestin,  néàParfondcTal  le  20  mars 
1811»  instituteur  à  Faillouël. 

Floquet,  Joseph-Félix,  né  à  ParfondcTal  le  3  décembre  1814, 

instituteur  à  Sery  Aidennes  . 

Bourgeois,  Jean-l^ierre ,  né  à  Kenneval  le  5  octobre  1808, 
ancien  instituteur  de  Lenze. 

BritToteaux,  ué  à  Soize,  ancien  instituteur  de  cette  commune. 

Gallay,  Jean-Pierre,  Cailay,  Auguste,  anciens  institntenrs  du 
Hocquct  :  (^allay-Soyeui,  ancien  instituteur  libre  à  Montcornet» 
et  Ganiain,  ancien  instituteor  de  RenneTÎUe  (Ardennes)»  sont 
nés  h  VifrnpMx. 

PhilippoieiHix,  Philovime-Hoiioré,  néàVigneuxie  23 juillet 
1812,  breveté  en  1830,  iusliluleur  à  Villeret. 

WafXlard ,  Joseph-Auguste,  né  à  la  Ville^anx-Bois-lès-Dizy 
le  31  mars  1814 ,  ancien  instituteur  de  Lislet  et  de  Cbery-lés- 
Pouilly. 

Bnrditi,  î  rançnis-Virlor-Isaïe,  né  à  la  Ville-auX-Bois  le  9 
juillet  lso*j,  anc  li  n  inslilulour  de  Sainle-Preuve. 

Bit  u\,  Luui»-Aiiloine,  h  la  Yille-aux-Bois  le  10  mars 
1800,  ancien  instituteur  d  iviers. 

Ciron,  Josepb-Isidore,  né  à  la  Tille-aux-Bois  le  13  prairial 
an       ancien  instituteur  de  Sacy  (Marne). 

Decelle,  Jean-Baptiste,  né  à  la  Ville-aux-Bois  le  6  avril 
1816,  ancien  inslilutenr  de  Lislet     de  Pouilly  Marne  . 

Déjardîn,  Jean-liaplisle,  né  à  Morgny  le  11  juillet  1808, 
breveté  à  Douai  eu  1820,  ancien  instituteur  de  Saint-Clément. 

Delabit,  Jean-Louis,  né  à  Morgny  le  26  avril  1813,  ancien 
instituteur  de  Hary»  instituteur  &  Nampcelles. 

Régnier,  Alexis,  instituteur  à  Jeantes;  Colombé,  ancien 
insfituleur  de  Hantouzelles  Nord  ,  et  Durand»  ancien  institu- 
teur du  Uocquet»  sont  nés  à  Morgny. 
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Bracoanier,  Alexis  1862),  né  à  Rozoy  le  13  février  1842, 
insli tuteur  à  Oulcbes.  (1} 

Chollet,  Jean-BapUftte-Àleiandre  (1853],  néàArcbon,  insti- 
tuteur  à  Harcigny. 

Benoitt  Jean>Nicolas-Ado1pbe  C1842)  ,  né  aux  Autels ,  ancien 
instituteur  de  ('uiry-lès-Ivi>  rs  et  de  Magny,  Instit'^  à  (^)inçt. 

Bontemps,  Jean-Nitolas-Mnxinîe  1K'»7|,  né  aux  Autels,  anc. 
inslituli'ur  de  Hay  et  de  MaïUiutHil  Aidennesi,  décédé. 

Daiitinev  liuslave-Léopold  ^1849;,  né  aux  ÂuleU,  aucienins* 
titoteur  de  Burelles ,  dMdé. 

Hotte  ,  Alexandre-lfa gloire  (t8((l)»  né  i  Bronehamél  le  37 
février  1832,  Instituteur  à  Neuvemaison. 

Laray  ,  Aupfustin  i8r>1) ,  né  à  Brunehamel  le  22  août  1840, 
breveté  du  degré  supérieur ,  maitre-adjoiot  à  l'£cole  normale 
de  Laon. 

U  a  obtena  à  l'Eoote  normale  le  prii  donné  par  le  Préfet  à 
rélève  qui  paraît  le  pins  apte  aux  fonctions  de  renseignement 
par  sa  conduite ,  son  instruction,  son  intèlUgence ,  sa  doncenr 

et  sa  modestie. 

Longuet,  Jules-Victor,  né  fï  Chaourse  le  2  février  1839,  bre- 
ifelé  en  1860  du  degré  supérieur,  ancien  instituteur  de  Magnj 
et  de  la  liasse-Cbaourse,  instituteur  à  la  llauie-Cbaourse. 

Aubin ,  Jean-Louis->Bonoré-Clovis ,  né  à  Cbery  le  13  mai 
1820,  breveté  à  Douai  en  1838,  instituteur  à  Blanzy-lès-Fismes. 

Foulon,  Alexis-Désiré  (1839),  né  à  Ghery  le  2(7  octobre  18àD, 
instituteur  à  Thiernu. 

Jean,  Elysée  (1865) ,  né  à  Cutry-lès-Iviers,  muni  du  breret 
complet. 

Ramage,  Cbarles-Lonis-Almé  (1850) ,  néàUagny,  institnteor 
à  Amigny-Rooy. 
Gharlier,  Pierre-Ulysse  (1862),  né  à  Dagny,  instituteur  à  Pon- 

taverf. 

Fontaine,  Jean-Baptiste  1839),  né  à  Montcornet  le  4  sep- 
temt>ie  1819,  breveté  à  Douai  du  degré  supérieur,  ancien  ins- 
tituteur du  Hocquet,  instituteur  à  Sinceny. 

Petré,  Louit-Francois-Florimond  ;18I1),  néàNolrfr-Dame-de> 
Liesse  ,  en  1820  ,  élevé  à  Montcornet ,  ancien  instituteur  du 
Tbuel  et  de  Sainte-Geneviève  ,  instituteur  à  Taillefonlaine. 

Gallet,  Omer-Josf  ph  1862  ,  néà  Montcornet  le  2  avril  1843, 
ancien  instUntiMir  d*^  Kaillimont,  instituteur  à  Agnicourt. 

Bly*  Luuis-Marlial  ^1856),  né  à  Houlloué  le  11  septem.1835, 
ancien  instituteur  de  Coingt«  * 

n  s*est  noyé  accidentellenient»  en  JauTier  1861,  en  truTersant 

{K )  La  date  ^  soit  I0  nom  est  eelk  d«  l'ubUntion  da  brevet  d'iiuiitatear. 
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«ne  panmlle  établie  sur  un  petit  raitseav  que  la  fonte  des 
neiges  ayait  fait  déborder.  Il  était  breyeté  du  degré  Bupériear. 

Coquizarl,  Charles-Louis-Sévère  (18î2i  ,  né  à  Morgny  le  28 
février  i82'>,  brpvolé  du  degré  supérieur,  institut'  à  IMomion. 

Coquizarl,  Jules-Ariste  (i8i7),  né  à  Morgny  le  il>  lévrier 
1829,  ancien  instituteur  de  Lislet,  d'Agnicuurl  ,  ancien  instif 
libre  à  MontcorDet»  ancien  instituteur  de  Vignenx»  Instituteur 
à  Laigny. 

Ducbàteau  ,  Alcxis-Adolphe-Charles  (18^8) ,  né  à  Morgny  le 
18  décembre  tS29,  ancien  instituteur  de  Sermoise. 

RpTiranx.  h  an-Baf>tiste- Jules-César,  né  à  Morgny  le  26  no- 
rembre  1821),  breveté  à  Douai,  instituteur  à  Saint-Michel. 

Lebeau  ,  Alexis-Emmanuel  ^ISoa),  né  à  Morgny  le  l**"  juillet 
1834»  instituteur  à  Effry. 

losset,  Ferdinand-Eugéne ,  né  à  Noirconrt  le  10  août  1820, 
breveté  à  Chàlons-sar-Marne,  le  3  mars  1845,  ancien  institut' 
de  Tavaux,  instituteur  à  Lislet. 

I  iomeut  (1840  ,  né  à  Parfondeval.Ii  n'a  jamais  été  instituteur. 
Bocahut,  Jean-Baptiste  (1838),  né  à  Résigoy  le  29  mai  1816» 

instituteur  à  Vireux-Molliain  (Ardennes). 

Day,  Auguste-Isidore  (1849)»  né  à  Résigny  le  9  janTÎer  1831, 
instituteur  à  Englancoort. 

Thiébeaut,  Jean -Baptiste -Rose  (1840],  né  à  Rouvroy-sur- 
Serre,  ancien  inslîluleur  de  Heaumé  et  de  Leuze,  décédé. 

Callay,  François-Arsène  il8i3<,  né  à  Yigneux,  ancien  insti* 
tuteur  de  Tiohain,  démissionnaire. 

lalicrce,  i'aul-Hector  (1845],  né  à  Yigneux,  ancien  institut' 
de  Marfontaiue,  décédé. 

Callay.  PauUAbel  (1847),  néàVignenx,  ofBcier  d*Àcadémie, 
instituteur  à  Sissonne. 

II  a  obtenu,  en  1863,  un  prix  de  350  fr.  pour  une  étude  qu'il 
a  présont(V  h  la  Société  d'Economie  sociale ,  travail  que  celte 
société  a  publié  dans  ses  annales. 

Pigneanx  ,  Prosper-Arsène  (  1854  ) ,  né  à  Vigneux  le  7  mai 
1834,  ancien  instituteur  de  TaTaux,  démissionnaire. 

Tellier,  Louis-Ernest  (1857) ,  né  i  Vigoeuz  le  25  déc.  1835 , 
ancien  instituteur  de  Montigny-Carotte,  démissionnaire. 

TelHcr,  Fmest  François  (1861),  néàVigneux,  où  il  est  décédé 
le  2  avril  1863,  ancien  instituteur  de  Ma^rny. 

Lalierce,  Jules-Altred  1861) ,  né  à  Vigueux,  ancien  instUut' 
de  Cniî  v-lès-Iviers,  inslitiilenr  à  Vassogne. 

Pigneaux,  Alexis  (1863],  né  à  Yigneux,  institut' à  Montigny- 
sens-Marie. 

Déneaux,Léon  (1865),  né  à  Vigneux,  instituteur  à  Cramaille. 

Mouny,  Victor  [1833  ,  né  à  la  Ville-aux-Bois  le  10  fév.  1817, 
ancien  instituteur  public  dn  Thiiel  et  ancien  instituteur  libre 
de  Dizy-le-Gros,  décédé  le  1*"'  noYembre  1850. 
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Godel,  bidore  ^1839  ,  né  à  la  ViU«-««x-Bois  le  5Jaii?icr  ittl» 

ioftUtuleur  à  Bonrsaalt  [Marne  . 

<jOi»8et,  Eticiine-SUoislas  '18f  f> .  né  à  la  Tille-aux-Bois  le 
22  mai  ancien  inst'loteiir  de  Cairy-ié»-lTierft,  insUUit'^  à 
Eparcy. 

Daras  ,  Alphonse-Atbanase  C1849),  né  à  la  YiUe-^ax-Bois  le 
17  janvier  1827»  ioititoleor  à  Monlkmé. 

Lan^e  ,  Jean-Loais-Annand  (1810) ,  né  k  Magny  le  21  eov. 

1820,  ancien  instituteur  de  Chevennes,  décédé. 

Labouret,  Vic(<M .T?M»<MÎnlf  1H*Sf>  ,  né  à  ^T,i»rny  le  l**^  jaiUel 
18'M,  breveté  du  degré  &u|>érieur,  ancien  in^^litul'  d  Itaoooart, 
déiHiëaionuaire. 

iMliluieurs  brevetée  depuis  ïa  lui  du  28  jum  1833, 
iatu  passer  par  t Ecole  normoÀe. 

Beuzart  ,  Louis-Protper-Désiré  (182(3)  »  né  à  Archon  le  24 
mars  1835,  instittifeur  aiiflit  lieu. 

fiailllei»  Jeau-Luuisi-Cun.<ji,uif  Vrrfor  (1862),  né  à  BerliaeleB 
mai  1814,  en  congé  pour  cau^^eile  i»<iiiUâ. 

ilenuequiu  ,  Jean-Bapttste-Désiré  11852),  né  à  Chery  le  96 
mai  1832,  ancien  in§titofeor  de  Gairleax,  démissionnaire. 

BrifToteanx,  Josepb-Elentliére  (1882),  né  k  Dagny,  înstitnteor 
à  Ki  lov. 

Maupetil,  i: m i le- Edouard (1858),  néàDagny,  ancien  insUtal' 
de  Afeunevret,  décédé. 

Waroqucaux,  Yinceot-Joseph  (1859),  né  à  Diz^,  ancien  insl' 
de  Doliftton  et  de  Drotzy,  décédé. 

Fagnon,  Florentin-Emile  (1881),  né  k  Diiy-le^ros. 

Ifenn,  Piei  re ,  né  à  Dohis  le  10  août  1814,  breveté  à  Hooai, 
instituteur  à  Ueniieval. 

Laniy,  Charles-Kloi,  né  àDobis  le  3  janvier  1823,  inatitoteor 
à  La  Taillclte  (Ardenncs). 

Lauj^,  Augustin-Silas,  né  à  Dohis  le  22  août  1825,  breveté  à 
Donai,  instîlntear  à  Romilly  (Nord). 

Lamy ,  Augustin-Timolbée,  né  à  Dohis  le  21  janvier  18SS, 
breveté  à  Douai,  ancien  instituteur  de  Saint- Wnast  (Nord\ 

RcgnauU  ,  Joseph-Jean-Raptistc,  né  à  Dohis  le  8  juin  1834, 
breveté  à  Lille,  instiliiteurà  Villers-Outréaux  (Nord;. 

Jumclut,  Louis-Elisée,  né  a  Dohis  le  23  janvier  1831 ,  brer. 
iMéziéres,  ancien  instituteur  de  Mairieux  (Nord),  décédé  à 
Dohis,  le  28  décembre  1854. 

Gharlier,  Henri-Fixarie  (1856),  né  à  Dohis  le  8  noTembra 
1837,  ancien  iiislituleur  de  Ma;;ny,  instituteur  à  Gercy. 

Chardon  ,  Krncsl-Théophile  ,  né  à  Oohis  le  janvier  1840 
breveté  à  LiUe,  insUtuteur  k,  la  Longue-Uue  Ueanteâ). 
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Blanche,  Loals-Joleg,  Dé  à  Dohis  le  28  octobre  1842,  bre?elé 
k  Yenailles.  Il  n*est  pas  dans  renseigoemeot. 

Cury,  Ferdinand-Léonicc  (1858),  né  à  Lislct  le  i4  férr.  1839, 
ancien  instituteur  de  Beiiize,  instituteui  à  Magnv. 

Leduc,  Joseph- A rsiène  (1859)>  né  à  Lislet  le  18  mai  1840,  ins- 
tituteur à  Résigny. 

Grimprel,  Louis- Jules  (1858) ,  né  à  Morgny  le  20  septembre 
1837,  iostitateurà  Landifiiy. 

lieras,  Philippe-Nicolas-Désiré  (1851) ,  néi  Noirooort  le  15 
février  1826,  breveté  à  Douai,  inititotear  à  Fresnes  (Coecy-le- 
Ghâtcau). 

Douce,  Henri  Félix  (18.18) ,  né  à  Noircoutt  le  15  novembre 
1833,  ancien  insUtuteiir  de  Vincy,  iuslilulcur  à  Uranges. 

Deraa ,  lean-Baptiste-Emlle* Alfred  (1861) ,  né  à  Npireonrt  le 
9  mars  1839,  inatitatear  à  Any-Martin-Rieni* 

Cuissart,  Philippe-Eugène,  né  auTbuel  le  24  septemb.  1835, 
dirertcnr  de  l'école  primaire  préparatoire  au  lycée  impérial 
de  St-Quentin.  M.  Cuissarla  obtenu  le  brevet  simple  en  1854, 
le  brevet  supérieur  en  1858,  le  ccrtilicat  d'aptitude  aux  fonctions 
de  riuspectiou  primaire,  à  Ilouai ,  le  2  octobre  1800  ,  et  le  di- 
liléme  de  bachelier  èa-tciences,  à  Paria ,  en  avril  1864 ,  afiéê 
deux  ans  seulement  de  préparation  et  presque  sans  maître. 

Par  arrêté  de  M.  le  Ministre  ,  en  date  du  22  août  1865 , 
M.  Cuissart  est  nommé  inspecteur  de  l'insfnicfion  primaire 
pour  les  arrondissement*^  de  Nyous  et  deMonlélimarl  Drome). 

«  En  se  rendant  à  son  nouveau  poste ,  M.  Cuissart  emporte 
avec  lui  l'amour  de  ses  élèves  ,  l'estime  des  familles  et  de  ses 
i^efs  qpî,  appréciant  ses  heureuses  qualités,  désiraient  le 
conserver  plus  longtemps  parmi  eux,  » 

[Jawmal  d«  Si^Quentin). 

Noël ,  Désiré  (1856),  né  au  Thuel  le  3  octobre  1837,  institut' 
an  Catelet. 

Noël,  Jean  Baptiste  (1863),  né  au  Thuel  le  11  juin  1843,  inf- 
tituteur-adjoint  à  Seraucourl. 

Guyot,  Louis-Victor  (1835),  né  à  Farfondeval  le  26  août  1813, 
Instituteur  à  Guivry. 

UoucUé,  Jean-François*Benolt  (1859],  né  h  Parfondeval  le  29 
février  1831,  ancien  instituteur  d  Agnicourt,  démissionnaire. 

Babu,  René-Nicolas-Eléonore  (1888),  né  h  Parfondeval  le  14 
décembre  1824,  instituteur  à  St-Pierromont. 

Fos*iier,  Clodomir  1H()i  ,  né  à  Parlondeval  le 8  octobre  1844, 
instituteur  à  la  l  osse  iMarligny-lès-Aubenton). 

Labouret,  Isidore-Alexandre  ^1849),  néàRenneval  le  4  juillet 
1831,  instituteur  à  Giiy. 

Gagnenx,  Henri-Léon,  né  à  Reoneval  le  21  août  1825 ,  brer» 
à  Douai  le  3  septembre  1843,  ancien  instituteur  de  la  Basse- 
Ghaoune,  démissionnaire. 
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Godet,  Zéphyr-Alexandre  (IMI)»  Dé  à  RenneTal  le  23  dé- 
cembre 1836,  ancien  insUtoteor  de  Sle-Generiéfe,  démiw*. 
Gosset,  Maurice-Alfred  (1861),  nélRenneralleSS  août  1838, 

inslitnfetir  à  Berlize. 

ïlideaux,  Constanl-Célestin  '1839  ,  oi' a  Vit^neui  lel6octobl6 
1818,  ancien  instituteur  du  lioiquel,  instituteur  à  Cn^ny. 

€allay,  Ildefonse-Emiliea  (1861;,  oé  à  Yigneux  ie  23  mal  1842, 
inititutear  à  Giberconrt. 

Richard,  Emile-Joseph  (1886),  né  à  la  YiUe^u-Boit,  Insl' 

à  Eboulmn. 

Clouet,  Coiisfant-René-Virgile  (1849),  n<s^Mag^ny  le  15  août 
1830,  aucien  lastitateur  de  Yincy,  institalear  à  Brave  (Clair- 
fontaine] . 

Cbéyère,  Ismérie  (1853),  née  à  Rozoy,  ancienne  institutrice 
libre  audit  lieu. 
Cagneanx,  (Clara),  née  à  Eozoy,  admise  au  brevet  sirai^  ea 

18fS8,  nii  brevet  supérieur  en  1862. 

tagneaux,  (Laiire)  (1862),  née  à  Rozoy. 

Lalleniand,  Lucie-Eulalie-Louise  (1861),  née  à  Rozoy. 

Caron,  Angéiioa  ^1864  ,  née  à  Rozoy. 

Ces  quatre  dernières  ne  sont  pas  dans  l'enseignement. 

Mien,  Marie-PhilomèDe-Zoé(1863),  née  à  Rozoy  le  18  février 
1845 ,  admise  au  breyet  du  premier  ordre ,  religiease  da  coo- 
Tenl  de  la  Croix  à  Saint-Quentin. 

Ramage,  Marie-Calh«ririe-Alhalie  18-)8),  Maupetit,  néeà 
Dagny,  ancienne  normaiienne,  institutrice  à  Brunehamel. 

Dieu.  Valentine  (1843)';  —  Lapie,  Célestine-Eugénie  [iS^^  ; 
^  Delhaye  ,  Laure  (1864) ,  fontes  les  trois  nées  à  Disy.  EUei 
ne  sont  pas  dans  retiseignement. 

T)oiipo.  :\!nrie-(^alherine-Esther,  née  à  Dohis  le  20  mai  1845, 
ancienne  normalienne,  reçue  au  brevet  supérieur»  institutrice 
à  Sâint-Gobcrt. 

Camus,  Anaïs,  née  à  Montloué,  ancienne  insli tutrice  de 
Bmnehamel. 

Raguet,  Marie-Rose-Zélie  (1843),  née  à  Horgny  le  20  féTiier 
1825,  ancienne  institutrice  de  la  Bouteille. 

Démolon,  Marie-Félixinf»  1848  ,  née  n  Morgny  le  2  fér.  1^ 
ancienne  normalienne,  aneieimo  insU tutrice. 

Coquizart ,  Rose  ,  née  à  Aiorgny  le  30  uorembre  1826,  aoc. 
normalienne,  institutrice  à  taigny. 

Guyot ,  Palmyre  (1863) ,  née  à  ParfoodeTal  le  tf  avril  1848, 
ancienne  normalienne,  brevetée  da  degré  snpérieor.  institalr. 
à  Levergles. 

Quaneanx,  Félicité-Elisa  (1852),  née  à  Parfondeval,  ancienne 
normalienne,  institutrice  à  Chaourse* 
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Gamain,  Anats  (1849),  aée  à  Yigimis»  inatitatriceUbre  au- 
dit lîea. 

Mennessier,  Léopolfîîne,  n^p  à  Vijrneux,  institatrice  à  Wimy, 
Petré,  Marie-Elisahcth-ilonoi ine.  née  à  la  YUle-aux-Bois  le 

16  janvier  1826,  institutrice  à  E»quéhéries. 
Un  a&sez  grand  nombre  de  religieuses  et  quelques  frères  des 

écoles  chréUennes  toot  nés  dans  le  canton  de  Roioy. 

Bécdm^entei  lumorifiquei  ûéeeméêê  à  du  InitUaUwri  el  à 
dêê  InitUuirie€$  nét  dans  U  eamim  de  Jtoxoy. 

Callay  ,  Paul-Abeî,  né  à  Vigneux  .  insliluleur  à  Sissonne , 
nommé  ofQeier  d'Académie  par  arrêté  tlu  niinistre  eu  date  du 
S9  décembre  1800;  —  mention  honorable  (iM)  en  1887  (1) 

Wafllard ,  Joseph-Auguste ,  né  à  la  YtlIe-anx-Bois ,  ancien 
instituteor  de  Cbery>lé§-Pouilly;  —  mention  honorable  (M)  en 
1840  :  ^   médaille  d'argent  ^M)  en  18*2. 

Drubigny  ,  François,  né  à  Dohis  ,  ancien  instituteur  d'Any- 
Marlin-Kieux;  —  médaille  de  bronze  'M  en  18i7, 

Drubigny,  Jean-Bapliste-Augustin ,  né  à  Dohis,  ancien  inst' 
de  la  Nenville  anz-^oûtea; médaille  de  bronze  (M). 

Boolnois,  Àos^tin,  né  à  Parfondeyal,  ancien  inatttotenr  de 
Monlcornet;  —  médaille  de  bronze  (M)  en  1S39. 

Calîay,  Arsène,  n{'  à  Vigneux.  ancien  inslitutenr  de  Robain; 
—  riKMiiioa  honorable  (M)  en  1854  ;  —  médaille  de  bronze  (M) 
eu  ISviG. 

Pottier,  sœur  St-Ambroise  de  l*Eofanl4ésas  de  Soissona.  née 
à  Roioy  ;  —  mention  honorable  (Bl)  en  1851  ;  —  médaille  de 
brome  (M)  en  1856. 

Scrvai<5,  Elysée,  né  à  Bmnehamel,  instituteur  audit  lieu  ;  — 
mention  honorable  (M)  en  185o  ;  —  médaille  de  bronze  (S)  en 
en  1860;  —  médaille  de  bronze  (M)  en  1862  ;  —  rappel  de  mé- 
daille de  bronze  (S)  en  1804. 

Mien,  laidore-Philoiime,  né  à  Origoy-en-Tbiéracbê,  élcTd  à 
Uontcornet,  ancien  inatitoteur  de  Rozoy-aar-Serre  ;  —  citation 
honorable  en  1856;  —  médaille  de  bronze  (S;  en  185'*. 

Fontaine,  Jean-Baptiste,  né  à  Monlcornet»  instituteur  k 
Sin(  rny;  —  médaille  de  bronze  (S)  en  1860. 

Menu,  Pierre,  né  à  Dohis,  instituteur  à  Renneval  ;  — médaille 
de  bronte  (S)  en  1861. 

loftaet,  Ferdinand'Ea^éne,  né  à  Noirconrt»  inatitoteur  à 
Lislet;  --citation  honorable  en  1856;  -  mention  honorable  (S) 
en  1860;  —  médaille  rie  bronze  S  m  18f>!î. 

Guissarl,  £ugèae,  né  au  Xhael,  maître  de  français  au  lycée 


(1}  Les  féeoofiaMi  àn  Ministre  sont  désirées  par  la  lettre  M  «t  etikt  è»  h  Soei^lé 
four  l'MwomftnMi  de  l'iMlmction  élénwÂttn»  pir  la  l«t(n  8. 


de  Saint-Quentin;  —  mention  honorable  (S)  en  IMi ;  —  mé- 
daille de  bronze  ^Sl  en  1864. 
Ragnet,  Zélie,  née  à  Morgny,  institotrice  à  La  Boaleille;-- 

mention  honorable  '\T  en  1851. 

Coquizart,  Charle>  r.ouis-Sévêre,  né  à  Morgny,  instituteur  à 
Pioniion  ;  —  mentiou  honorable  \^ï]  eu  1858. 

Blocqueaux,  Marie^nliette,  sœnr  sainte  Félicité  de  la  Provi- 
dence de  Laon;  née  &  Soize;  — mention  honorable  (M)  en  1888* 

Ifennessier,  Léopoldine,  née  à  Vigneni^inatitutriceà  WiaiTt 

—  mention  honorable  M  en  1859. 

Camus,  Auaïs,  née  à  Montloué,  institutrice  à  Brunehamel; 
mention  honorable  'M)  en  1856. 

Ciamaju,  Anais,  née  à  Vigneux»  institutrice  an  mémeheBî 

—  mention  hooorable  (M;  en  1857. 

Poucet,  né  k  Montloué,  instituteur  àPargny  (Ârdennes); 

mention  honorable  (M)  en  1863. 

Rouché,  Jean-Frnnrois-Benoît,  né  à  FarfondeTal»  inatilutear 
à  Agnicourt;  —  citation  honorable  en  1856. 

tabouret,  Isidore- Alexandre,  né  à  Renaeval,  instituteur* 
Gixy  ;  —  citation  honorable  en  1WS6. 

Sécmpenêeê  honarifiqws  ééeeméêi  à  dês  inHiM&wrê 
et  A  de$  mUtvMeei  d«  eanUm  âe  JRozoy. 

Delhaye,  Benott-Jean-Bapliste,  instituteur  b  T)i7y-le-r,ros  ; 

—  mention  honorable  (M)  en  1846;  —  médaille  de  bronze  Ml 
en  1833  ;  —  médaille  de  bronze  (S)  en  1854  ;  —  rappel  de  mé- 
daille de  bron/e  S)  en  1857;  —  médaille  d'argent  (Mj  en 
1859;  —  médaille  d'argent  (S}  en  1860;  —  rappel  de  médaille 
d'argent  (S)  en  1864.  ^   ,  „ 

Délriaox,  Marie-Madeleine,  sœur  sainte  Eulalic  de  la  Fre- 
vidence  de  Laon,  institutrice  à  Rozoy  ;  —  mention  honorab  e 
(M)  en  1851  ;  —  médaille  de  bronze  (M)  en  1857  ;  —  médaille 
d'argent  (M)  eu  1802. 

Paradis,  Abel-Nicolas,  instituteur  à  Vigneux  ;  -  menUOtt 
honorable  (S)  en  1835;  —  mention  honorable  (M)  en  1810;  — 
médaille  de  bronze  (M)  en  1850. 

Hoaoy,  Jean-Louis,  instituteur  à  Dohis  ;  —  médaille  de 
bronze  ,S  en  1851  ;  —  rappel  de  médaille  de  bronze  iSj  en 
^857.  ^ 

Haras,  Philippe-Etienne,  instituteur  à  Noircourt;  —  meilWlM 

de  bronze  (Sj  en  1801.  . 

Leroy,  Alexandre,  înstifutenr  à  Parfondeval  ;  —  cilalioa 
honorable  en  1856;  —  mention  honorable  (S)  en  1859;  — 

médaille  de  bronze  (S)  en  18G3. 
Aubin,  Tfan-Louis-Prosper,  instituteur  à  Chery;  —meulioa 

honorable  C^)  eu  1865. 
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W^*  Binet,  institatrieaàBranehamel;  —  mentioii  honorable 

(M  en  1853. 

Berleux,  sœur  sainte  Clotilde  de  la  ProYÎdence  de  Laoïl» 
institutrice  à  Di/y  ;  —  mention  honorable  (M)  en  1856. 

DessoD,  Juleb'Louis,  iustituleur  à  Cuiry-lès-lTiers;  — mea-  * 
lion  honorable  (8)  en  1882. 

M^^^  Huet,  Aglaé^  inatitotrice  àParfondeyal;  mention  hono- 
rable (8)  en  1884. 


Philippoteaox,  Philoxime-Honoré  ,  nc^  à  Vigneux,  institateor 
à  Yilleret,  obtient  en  1855,  du  ministre  de  rintériear,  one 
médaille  de  bronze  pour  sou  déYouement  pendant  le  choléra  à 
Berry-aa*Bac  où  il  exerçait  alors. 

§  n. 

Ecoles  primaires. 

Le  canton  de  Rozoy  compte: 

32  écoles  communales  dirigeas  par  des  instituteurs;  9 
sont  spéciales  aux  garçoiii»  et  23  sont  communes  aux  deux 
sexes.  Celle  de  iiozo^  est  tenue  par  des  Frères  de  la  Doctrine 
ehrétienne. 

2«  13  écoles  de  filles  ;  8  sont  communAlea»  8  sont  libres,  9 
sont  dirigées  par  des  institutrices  laïques»  et  4  le  sont  par  des 

Religieuses  de  la  Proyidence  de  Laon  (1). 
La  commune  de  Clermont  n'a  pas  d'école. 

DéUfgué»  eam^onaux  el  emmumei  donl  iet  écaUê  êoni 

placées  sous  lewr  êwveilkmee* 

Martin ,  membre  du  Conseil  général ,  maire  de  Rozoy, 
président  des  délégnés.;—  Hozoy,^Berlize,  Noircourt,  Eouvroy, 
Seize. 

Guyenne,  cnré- doyen  de  Monlcornet.  —  Montoornet» 
Ghaonne,  Dagny,  Lislet,  Uontloué,  Yignenx,  Vincy-Reuil  et 
Magny. 

Lemoine,  juj^p  de  paix  de  Rozoy.  —  Les  Autels^  Branehimel» 
Dobis,  Grand  ri  eux,  Parfondeval,  Résigny. 

Mérest,  propriétaire  h  Rozoy.  —  Àrchon,  Chery,  Cuiry-lès- 
lyiers,  Sainte  Geney lève,  Morguy,  Renneyal,  Dolignon. 

Renard,  coré  de  Dixy-le-Gros.  —  Disy^-le-Gros,  Le  Tille* 
anv-Hois. 

Voir  les  tableaux  ci-aprés:  (2) 

m 

(4)  A  Montcornct,  l«t  B«li|ieiHtt  tiauMnt  F<cole  Mmnraaak  et  xam  ittih  libn. 

(2)  Ce'.  Kilili  aur  indiquent  33  l'colt»  t'in[Tcr^  j-rir  in -tilnfrnr?  ,  mai';  rrlle  i\r  !» 
Ba8s«4^our).e  a  «té  supprimée.  —  La  ttaiistitiue  <ies  écules  n'a  pa»  été  Cuite  en  tSG4. 

i8* 
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ÉTIT  DE  SITUATION  DES  ÉCOLES 

dirigées  par  les  instituteurs  publics  du  canton  de 
Rozoy,  pendant  les  années  1862  et  1863. 


Nomlire 

Nombre 

Revenu  exact 

ft 

NOMS 

total 

d'élèves 

des 

d'élèves 

gratuits 

instituteurs 

Q  OlQl C 

des 

reçus  en 

reçus  en 

en 

localités. 

1862 

1865 

1862 


— 
1865 

1862 

1865 

i 

Rozov  '  .   .   .   .  (i) 

122 

120 

122 

120 

1800 

1800 

S 

Apréraonl  

25 

16 

1 

2 

600 

700 

Arrhon  

52 

52 

4 

3 

660 

8(X) 

A 

Autels  (les)  

74 

61 

VF  t 

56 

745 

840 

K 

Borlize  

52 

54 

16 

16 

876 

929 

6 

Hrunchsmcl  •  .   .   .  . 

55 

59 

6 

6 

1175  75 

1146 

m 

j 

Chaourse  (Haute-)*  .  . 

28 

27 

5 

6 

1000 

1100 

id      (Basse-)  •  .  . 

27 

52 

8 

7 

780 

795 

9 

Vilivl  T#       •       •       •       •       •  • 

58 

55 

18 

18 

850 

950 

10 

Cuirv  

2i 

24 

O 

4 

745 

745 

11 

I>agriy  

55 

49 

14 

14 

915 

1040 

V2 

Oizv  »   . 

101 

100 

15 

18 

1189  75 

1000 

ir> 

Dohis  

76 

72 

12 

9 

995 

990 

li 

D()li(;non  

20 

24 

6 

6 

687 

785 

15 

Geneviève  (Sainte-) .  . 

51 

54 

6 

6 

825 

900 

10 

(tr^ndneux  

52 

24 

4 

5 

770 

970 

17 

LiMlet  

55 

52 

8 

7 

820 

917 

18 

Montcornet  •   .   .   .  . 

72 

76 

25 

21 

1257 

1250 

V.) 

Mont  loué»  

59 

57 

17 

18 

1<Nr2 

1092 

2(> 

Mdrmiy  

57 

58 

15 

13 

911 

901 

"21 

Noircourt  

52 

54 

15 

14 

805 

891 

22 

Thuel  Ue)  

56 

57 

9 

15 

715 

815 

23 

I*arf(»n(leval*  .   .    .  . 

46 

45 

11 

8 

806 

1065 

2i 

Heniieval  

50 

4^i 

12 

12 

975 

1075 

25 

Résigny  

87 

70 

18 

13 

902 

800 

2(> 

Hou  vroy  

41 

2.5 

4 

4 

770 

880 

27 

Haillimônt  ...... 

21 

«w 

mm 

3 

5 

600 

875 

28 

Snizc  

51 

51 

29 

29 

797  • 

897 

20 

Vigneux  •  

55 

mm 

«v> 

7 

11 

9 

1180 

1100 

50 

Ilocquet  (le)  .... 

58 

56 

14 

700 

800 

.-1 

Ville-aux-Bois  (la)»  .  . 

m  m 

oi 

56 

11 

6 

917 

950 

52 

Vinry  

22 

22 

9 

9 

620 

730 

mm 

Où 

Magny  ...... 

21 

29 

7 

11 

840 

890 

Totaux.   .  . 

1509 

1470" 

488 

485 

29226  50  51418 

(1)  La  lettre  s  désigne  les  localités  où  racole  tst  spéciale  aux  garçons. 
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INSTITUTEURS  EN  1863. 
Nature  du  brevet.  —  Hevenu  détaillé  des  inslituteurs. 


Revenu  détaillé 

NOMS 

> 

des  insti  lu  tein  s  en  1803. 

. 

NOMS 
des  . 

Ci 

•  d'ordr 

des 

u 

A 

Ci 

;e.  ) 

tulion 
aire. 

E  S 

en 

=3  (à 

C  U 

- 

m 

z; 

localités. 

instituteurs. 

t_ 

3 

^  «S 
R 
U 

2 

•i.  r. 

ce 

  ta 

>  > 

O 

H 

1 

Rozoy. 

Frères  des  écoles 

a 

1800 

)) 

» 

» 

1800 

2 

Aprémonl. 

Blatier. 

2D 

591 

109 

» 

» 

700 

3 

Arrhon. 

Beuzart. 

BO 

200 

191 

209 

200 

800 

4 

Autels  (les) 

Cordier. 

BP 

200 

154 

34() 

140 

840 

h 

Berlize, 

Gossel. 

BO 

200 

241 

159 

329 

929 

6 

BrunehaniPl. 

Servais. 

2D 

400 

âlG 

230 

1146 

7 

('Iiaourse  (Haute) 

Longuet. 

2D 

200 

139 

301 

400 

1100 

8 

id.  (Basse) 

Longuet  Ûls. 

N 

BC 

200 

1;3() 

244 

195 

795 

9 

Chery. 
('uiry. 

Aubin. 

•21) 

282 

2(i7 

151 

2.30 

9.30 

10 

Douce. 

BO 

220 

111 

209 

145 

745 

11 

Lefèvre,  C. 

N 

BC 

300 

277 

123 

340  1040 

ll> 

Di/.v. 

Delliaye. 

N 

BS 

200 

000 

») 

200 

1000 

1:3 

Dohis. 

Mouny. 

N 

BE 

200 

3.)0 

50 

390 

990 

U 

Dolignon. 

Wiart. 

BE 

200 

101 

3îK) 

85 

785 

Vo 

r.cneviève  (Ste) 

Ani  boise. 

2D 

200 

19î) 

301 

200 

900 

16 

Grandrieux. 

Lefèvre,  J.-B. 

t>  l» 

200 

172 

328 

270 

970 

17 

Lislet. 

Josset. 

N 

BE 

200 

174 

320 

217 

917 

18 

Monicornet. 

Masson.     -  , 

N 

BE 

20.) 

395 

» 

a'iO 

1250 

19 

MoBtloué. 

Daras,  A. 

N 

BE 

2.M) 

139 

31 1 

392 

1092 

20 

Morfîny. 

Berquel, 

N 

BF 

200 

2(U 

130 

30  r 

901 

21 

Noircourl. 

Daras,  P. 

2D 

200 

159 

:}4l 

191 

891 

22 

Thuel  (le) 

Marchand. 

2D 

200 

188 

312 

115 

815 

23 

Parrondeval. 

Ifenet. 

BC 

285 

315 

» 

4().5 

1005 

24 

Reiineval. 

Menu. 

BE 

200 

207 

233 

375 

1075 

2.5 

R^siiîny. 

Leduc. 

BO 

200 

445 

55 

100 

800 

2() 

RouvToy, 

Floqiiet. 

2D 

200 

149 

351 

180 

880 

27 

jRaillimont. 

Chevrin. 

2D 

200 

94 

406 

175 

875 

28 

Soize. 

Landais. 

N 

BE 

200 

113 

387 

197 

897 

29 

|Vignenx. 

Coquizart. 

N 

BE 

200 

lOîi 

331 

400 

1100 

30 

, llocquet  (le). 

Morcau. 

2  D 

IKK) 

225 

275 

100 

800 

'31 

Villc-aui-Bois  (la) 
Vincy. 

Mansarl. 

BO 

23(J 

170 

200 

3,'>0 

950 

;32 

Basquin. 

2D 

200 

87 

413 

1  30 

730 

33 

Maguy, 

Cury. 

BO 

200 

83 

317 

i  290 

890 

Totaux 

9Ï63 

7019 

7334 

7902 

31418 

N,  élève  de  l'école  normale  ;  —  2  D,  brevet  du  degré  ;  —  B  0,  brevet 
obligatoire;  —  BF,  brevet  facultatif;  —  B  C,  brevet  complet;  —  B  E,  brevet 
élémentaire;  —  B  S,  brevet  supérieur. 
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MAISONS  D'ÉCOLE  DU  CANTON  DE  ROZOY, 

pour  les  iusiiiuteuis. 


Ci 

■a 
o 

,  O 


NOMS 
des 

commmies. 


1  Rozoy. 

2  Àrchon. 

4  Berlize. 
,  5  Bruiiehamel. 

6  Cliauurae. 

7  Guiry. 

8  Oagny. 

9  Dizy. 

10  Dobis. 

11  Dolignon. 

12  Geneviève  (Sle) 
1  ?>  f'.raridriwa. 

15  Moiiicoiuet. 

16  Mondial. 

17  Thuel  (le). 

18  Paifjndevai. 

19  Renneval. 

20  l\(5':i?ny. 

21  Rouviuy. 
122  Soize. 
m  Vigneuz. 
|2i  Hûcq[iiel(l«). 
|25  MasDi- 


I  S 
«  S5 


>■ 
S 
O 

"S 


26 

,27 
128 
"29 


Ro^oy. 
Biutit^liamel. 
Chaourse. 
Dizy. 

Monlloué. 
Parfoudeval. 


o 

u 


Daie  de  U 

•A 

constrn^ 

lion  OQ  (le 

Prix. 

t- 

■r. 

l'acqui- 

siUoii. 

1858 

»  » 

1 

1839 

2400^ 

1841 

3000 

1838 

iRno 

8000 

j) 

ibUb 

»  1) 

1 

1852 

4500 

1 

1850 

6768 

1 

vers  1844 

P  * 

1 

1816 

n  » 

1853 

4800 

1 

18i5 

3070 

»  » 

J)  H 

1852 

4300 

1 

1845 

• 

1 

1852 

5000 

1 

1887 

r>  » 

1834 

V.  p.  333 

1852 

3800 

1 

1839 

1845 

3500 

1 

i868 

6300 

1 

1858 

5000 

1838 

»  « 

1  184i 

1  d400 

1 
i 

Pour  les  Institutrioes. 


V.  p.  75 
1843 


il 


»  1 

1854 
1859 
i85& 


l 


15000 

40000 

1 

2500 

\ 

OliaemtioDAé 


Par  corvées 
volODtiiret. 


Agrandie  en  i 
plu^deurs  fois 


t 

I 

Sailô  d'école. 
3c)ieléeeil8U 


Achetée  îi  rente 
viagère,  re- 

eonstratté. 

•1 


de  sar 
(16  llT ' 


t  r  cole. 


i 
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§  m- 

Les  Pres&yières  du  Canton. 

Rozoif'8ur-S€rre.—A.nçienn\i  maison  canouiale,  bien  «diluée; 
sepi  pii'ces  peu  spacieuses,  tant  au  rez-de-chaus&ée  qu'au  pre- 
mier éiage,  coor  et  beau  Jardin  fermés  de  miirs. 

Autels  {ie$)»  —  Presbytère  construit  en  1862;  —  prix: 
7f607  fr.  90  c.  ;  —  six  pièces  au  rez-de-chaussée. 

Brunehamel.  —  Presbytère  commode  qui  date  de  1832  ;  — 
prix  :  12.(J00  fr. 

Chaoursc.  —  Maison  humide  qui  a  besoia  de  réparations; 
—  cinq  pièces  au  rez-de-chaussée;  — jardin  de  3  à  4  ares. 

Cher^-lèê-Rozciy,  —  Maison  achetée  en  1839;— oonr,  jardin 
et  bosquet  d*ane  contenance  lolale  de  20  ares  40  c.  ;  —  prix  : 
7,000  fr. 

Dizy Jr-Grns.  —  Le  presbytère  est  im  dos  pîii«?  heanx  du 
diocèse;  il  a  é\é  von'hi  h  la  Révolution  ,  coinnie  bien  national, 
et  rachète  par  la  coinaïuiic;  —  six  pièces;  cour,  jardin  d'en- 
ytron  15  ares»  le  tout  entouré  de  murs. 

j)ohii,  —  Maison  construite  en  briques  et  bois;  vendue  aussi 
comme  bien  national,  elle  est  rachetée  en  1825  pour  la  somme 
de  3,500  Ir.  ;  —  cinq  pièces  au  rez-de-chaussée,  petite  cour 
fermée,  inrdin  d  environ  t)  nrrs,  planté  d'arbres. 

Montcorncl.  —  Ancien  presbytère,  il  est  peu  élégant  mais 
assez  convenable;  —  pas  de  premier  étage  ,  — cour  fermée, 
beau  jardin  entouré  de  murs. 

Montloué,  —  Maison  achetée  en  1827  pour  la  somme  de 
4,250  francs;  —  sept  pièces,  cour  et  jardin. 

Morgny,  —  'Maison  construite  eu  bois  et  torchis,  achef(^e  en 
1833;  —  ciuq  pièce»  au  rex-de-cbaussée,  cour  fermée,  petit 
jardin. 

Noircourl,  —  Presbytère  copstralt  en  1833  ;  —  prix  :  6,300 
francs  (1)  ;  —  cinq  pièces  au  rez-de-chaussée ,  cour  fermée. 
Jardin  d'une  contenance  de  18  ares ,  entouré  d*une  belle  char-  ^ 

•  mille. 

Parfondeval.  —  liaison  en  bois  nt  lietce  en  1822;  —  huit 
pièces,  tant  au  rez-de-i  haussée  qu  au  premier  étage,  cour  fer- 
mée ,  jardin  d'une  contenance  de  4  ares  20  centiares  ,  entouré 
d'une  haie  Ttye* 

Mennef>€U.  —  (Pas  de  presbytère). 

Mésigny^  —  Maison  en  bois  achetée  en  1818  ;  «  six  pièces 
mal  distribuées,  petit  jardin. 


(I)  Y  compris  8(H>  fr.  ^u'a  eoùtét  m  bûcher  eonstmit  plut»  Urà. 
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SoiZ£.  —  Presbytère  peu  spacieux  construit  en  1847  ,  par 
souscription  volontaire  des  habitants:  —  quatre  pièces  au  rez- 
de-€baassée,  jardio,  —  pas  de  cour, 

Vigneuœ.  —  Maison  achetée  en  1827  ;  —  six  pièces  an  rei* 
de-chaussée,  petite  cour,  jardin  potager,  peUI  verger. 

Magny.  —  Presbytère  en  bois  et  torchis,  construit  en  1836; 
—  prix  :  3,521  fr.  50  c;  —  si»  pièces  au  rez-de-cliaussée»  jar- 
din d'une  contenance  d'environ  4  ares. 

Ville-aux-BoiS'lès-Dizy  {la).  —  Presbytère  bâti  en  pierres, 
oontiga  à  TégUse;  —  qoatre  pièces  au  rei-de-chaassée,  petite 
coor  et  jardin  fermés  de  mors. 

Presque  tous  les  anciens  presbytères  ont  été  rendus  ou  dé* 
molis  À  la  Aévelation. 

§  IV. 

hisU  dei  Kem^es  du  CoMeil  générai  de  i'Aiine 
pour  le  eaïUon  de  Mozoff* 

1831  (Ij. —  Martin,  Jean-Baptiste,  médecin  à  Yigneux,  juge 
de  paix  du  canton  de  Rozoy. 

183S.  —  Desabes,  Lonis-Prosper,  né  le  20  juin  1784,  notaire 
à  Aozoy,  député  de  l'Aisne  1834  1846  ,  membre  de  TAssém- 
hlée  constituante  pour  le  df^partcment  de  l'Aisne  18'i8-49), 
décédé  à  Azav-le-Kideau  Indre-et-Loirei,  le  18  mars  J8(>3. 

1845.  —  Ma» tiri-Vif^non,  ( if^raH- Adolphe ,  ancien  notaire, 
maire  à  Uozoy,  réélu  le  27  auût  1848  *2),  les  31  juillet  et  1«' 
août  1852,  et  en  1888,  en  exercice. 

Les  Conseils  généraux  délibèrent  snr  les  affaires  départe- 
mentales; ils  votent  les  impôts  départementaux  et  font  la  ré- 
partition des  contributions  directes  entre  les  arrondissements. 

Lùle  des  Membres  du  Conseil  d'arrondissement 
pour  le  eanUm  de  Rozoy. 

181<M833  (3).  —  Bauchart,  Louis-Nicolas,  cultÎTateur  à 

Clermont-lés  Fermes. 

1815-1825.  Prudhonimn,  1  rançois-Loui'i-.Tpnlme,  ancien 
notait e  h  Rozoy,  ancien  iiieinbre  de  T Assemblée  législative 
(179L-1792j,  ancien  juge  de  paix  du  canton  de  Rozoy. 

(1)  Avant  celle  époque  .  aocun  membre  do  Conseil  général  n'a  appartenu  spéciale- 
ment nn  rrrnfnn  lîf  Roxoy.  Il  n'y  rivait  qne  21  irrra^rps  pour  tout  lo  di^parfeinent.  Il* 
étaient  noumés  par  lo  i>ou\eraiu.  Depuis  la  loi  do  22  julu  IS33  ,  ils  sont  uoiuniéspar 
d«eti«na. 

(1)  f  4  89  wtanto,  4  4  00  ralin|w  oUrans  par  H.  Hartîn. 

(S)  La  «•Ueetiott  4«a  Aanvaives  du  d^^artenMot,  tpu  noia  a  fbwmt  eatto  liato,  m 
CMUMiica  qi'fft  4940. 
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1825-1830.  _  Freiieacaurt-Prilleox,  Charles-Robert,  pro- 
priétaire à  Rozoy. 
i83$-184tt.  —  Béoard,  Nioolat,  eQltiTafeor  à  Baaainoot 

(Noirooart). 

1845-  1846.  —  BoQTry,  Nioolu»  eoltiTaleor  à  U  YiUMax- 

Boift-lës-Dizy. 

1846-  1858. —  Joly-Magoicr,  Ëdouard-Bénoni,  aDclen  cuUÏTa- 
teuri  BeaumoDt(Noircouri),  actuellement  propriétaire  à  Loizy, 
près  Laon. 

1858.  —  MénBUYïgooùf  Pierre  PanMoseph,  ancien  notaire 

à  Rozoy,  en  exercice. 

LpR  Conseils  d'arrondissement  donnent  leur  aris  snr  les  af- 
faires a  soumettre  au  Conseil  ai'nf'r?il  ;  en  outre,  ils  répartis- 
sent entre  les  communes  les  contributions  directes  assignées  à 
l'arrondissemenl. 

Les  Conseils  généraox  et  les  Conseils  d'anondissement  ont 
été  créés  par  la  loi  do  S8  ploTiése  an  ym  (18  janTier  1800)* 

LUle  des  Juges  de  paùc  du  canion  de  Rozoy  • 

1790.  —  Prodliomine ,  François-Loms^érôme.  —  An 
Sandron,  précédemment  juge  de  paix  dn  canton  de  Blontoor- 
net*— Yers  1810,  1>e  Colnet,  Jean-François,  propriétaire  à 
Listet.  —  1830.  Martin,  Jean -Baptiste,  propriétaire  à  Vi- 
gnenx.  —  1838.  Lemoine,  Pierre- Joseph,  ancien  notaire, 
juge  de  paix  actuel. 

Juges  suppléants  en  exercice**  Mérest»  Panl,  propriétaire 
à  Rozoy,  et  Baudesson,  Eugène,  maire  de  Dizy4e-Gro6*  — 
Greffier  :  Maroteaux.  ^ 

Liste  des  miaires  du  canton  de  Rozoy* 

ROZOT. 

imrO^aOO*  Donlcet*  — 10904811.  Lelong.  -  imM-1810.  Bé- 
Tîère.  —  1684.  Brion.  —  1733-1740.  Gléron,  Henri.  —  Vera 

1710.  Qoéanx.  Ses  minutes  sont  brûlées  pendant  l'incendie  de 

ITS")  —  1735-1780.  Vuilque.  —1744-1802.  Cléron.  Nicolas; 
il  avait  succédé  à  M.  François  Robert.  —  1785-1808*  Legros, 
Charles.  (Jnsqu'ioi ,  cette  liste  n'est  pas  complète). 

Noms  des  Notaires  des  deux  études  de  Rozoy  à  partir 

de  la  Révolution. 

1786.  Prud homme  ,  Fran-  1789.  Bermer  Nicolas-Phi- 

çois-Louis-Jérdme.  lippe  -  Athanase. 

1817*  Desabes,  Louis-Pros-  Sun  père,  Bernier, 

per.  Ambroise,  stoc^** 

1834.  Yasser,  Louis -Hya->  procareur  fiscal 

cinthe-Placide*  an  comté  de  Ro- 
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im.  DeWallé. 

1863.  Liénart^enezmîGe. 


zoy ,  est  mort  en 
1791 ,  à  l'âge  de 


1818. 


1897. 


1833. 


91  ans. 
Vignon,  Jean-Efao- 

gélîste. 
Marlin  ,    Génrâ  - 

Adolphe. 
Mérest,  Pienre-PaQi- 


1819. 
1854. 


Toseph. 
r>oiichy-DelviDCOurt. 
Sorlel,  Pierre -An- 


1861. 


toine  Auguste. 
Sorlia,  en  exercice. 


MONTCOimET. 


1580-4801.  Gouffe.  1580-1608.  Meuriset.  —  1584-1598. 
Bouchier.  —1  «90-1606.  Lemaire.  —  1596-1609.  Ledoux.  — 
1600-1607.  Waton.  —  1620-1630.  Bugnâtre.  —  1620-1672. 
Gouge,  Pierre.  —  1620-1668.  Gouge.  —1649-1694.  Prudhoinme. 

—  1656-1725.  Stupra.  —  1673-1684.  Lefévre.  —  1682-1684. 
Clémea  t.  —1685-1603.  Bériére,  Ambroise.  —  1698-1745.  Bé- 
Tîére,  Gbarles.  —  1729-1749.  Stupra,  Nicolas.  —  1746-1786. 
Begand ,  Louis-Antoine.  Il  devient  greffier  de  la  municipalité 
de  Montcornoî  —1768  1783.  Dehincourt.  —  1771-1801.  Petit. 

—  1786-1820.  Grouzelle,  Brice.  —  1803-1818.  BrifTotoaui, 
Michel-Charles-Robert.  —  1785-1816.  Fleury,  Luuiis.  Il  trans- 
porta ses  œÎQQtes  k  Dizy-le-6ros»  où  il.  exerça.  — 1818.  Desjar- 
din, Nicolas-bidore-Sympboriea.  —  1844.  Crémont,  Nicolas- 
Arsène.      1855.  Lelièvrc,  Désiré,  en  exercice. 

On  Toit  qu'il  y  eut  à  Montcornet  jusqu'à  cinq  notaires  en 
même  temps»  trois  jusqu'en  1816  et  deux  jusqu'en  1825. 


1703-1728.  I^moioe,  Louis.     1728-1759.  Lamy,  Jean-Paul. 
1761.  An  iz.  Lamy,  Pierre  —  1761-1771.  Hannolean.  — 
1785.-An  T.  Caron,  Jean-Nicolas.  An  v.-An  n.  Caron,  Jacques. 

An  X.-1817.  Boulanger,  Jean-Jacques.  —  1817-1827.  Gad- 
chet,  Nicoln s  Zéphyr.  — 1827  Î8?î0.  Boucher,  César- Alex nndie- 
Marip.  —  1H50.  Gamu,  Gérard-£agène.  —  1864.  Graftiaox, 
en  exercice. 


1558-1586.  Dusart.  —  1563-1600.  Gervaîs.  —  1565-1604. 

Raimbault.  —  1580-1590.  Regnault.  1590  1010.  nprtnTid.  ^ 
1?«92-1606.  Manc?au.—  1639-1668.  Monlseignat.  —  1670  1 732. 
Leduc ,  Jean.  -  1733-1756.  Chapelet.  —  1756-1758.  Henne- 
cart.  —  1738-1805.  Sérieux,  Philippe.  —  1807-1815.  Serveux, 


BaUNBBAHBL. 


Dizt-le-Gros. 
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Pierre-Vincent.  —  1810-1817.  Flenry,  Louis.  —  1817-1820. 
Demolon,  Jean-Baplisle.  ~  1820-1827.  Dieu,  Armand-Eriiesl. 
— 1827-1842.  l'illon-Delacombe,  Adrien-Joseph.  —  1842-18(^3. 
Fouraier,  Charles  •FraDCOis.  —1853.  Gras,  Charles-Loois-Léo* 
nard.--  1865  (!«'  février).  Baudcsson,  Eagène-Léon,  en  exer<- 
cîoe. 

On  voit  qu'il  y  eat  jusqu'à  cinq  notaires  en  même  temps  à 
Dizy-le-Gros. 

Parfo>deval. 

1618-16*29.  Robinet.  —  1629-1659.  Lemoisnc.  —  1698.  to- 
reao.  —  1698-1740.  Lemoiue.  —  17i0-1760.  Loreau.  —  1760- 
1777.  Loreau,  Jean-Bapliste.  —  1777-1820.  Montieignat. — 
Etude  supprimée. 

DoBn. 

17ol-lf.*)<^.  Jacqueteau  ;  —  1590-1610.  Froment.  —  1610- 
1035.  Froment,  Antoine.  —  1643-1686.  Froment,  Jaeqne?,  dé- 
cédé le  5  janvier  1690.  —  1080-1721.  Froment,  irauçois, 
OU  du  précédent  et  bailli  de Yigneoz.— 1744-1773.  Domesnil, 
Antoine.  — 1773.  Dumesnil,  Antoine,  fllsda  précédent,  décédé 
en  l'an  x.  —  Etude  sopprimée. 

Avantla  promulgation  de  la  loi  du  25  ventôse  anxi  (16  mars 
1803),  OQ  comptait  encore  neuf  notaires  dans  le  canton  de  Ko- 
zoy  :  deux  à  Rozoy,  trois  à  Montcornel,  un  à  iirunebamcl,  uu 
à  ûizy-le-Gros,  un  à  Parfondeval  et  ua  à  Dohis.  Aux  termes 
de  cette  loi,  il  ne  devait  plus  y  aTOtr  dans  chaque  canton  que 
deux  notaires  au  moln^  et  cinq  au  plus,  et  le  nombre  en  a  été 
fixé  à  cinq  pour  le  canton  de  Rozoy  ;  deux  k  Rozoy,  un  à 
Montcornet.  un  à  Hnineliamel  et  un  h  Dizy-le-(iros  ;  mais  les 
suppressions  ne  devaient  être  effectuées  que  par  décès  ou  dé- 
missions des  titulaires. 

Euisêieri  en  $xereie€n 

Gobreau ,  à  Rozoy-sur  Serre.  —  Fontaine,  à  Ifontcomet, 
et  Famelard,  à  Brnnehamel. 

OonMle  des  actes  des  notoirts  et  des  sens  seiDgs-privés. 

SNRBGISTREMENT  ET  DOMAINES. 

Noms  des  Contrdleur$  et  des  Reeeveurs* 

Ancien  bureau  de  Montcornet.. 

Gontrdlenrs.  —  1720.  DelTincoort.  —  1744.  Yodonan.  — 
1760.  DelTinconrt,  Jean-Nicolas.  —  1783.  Chappetet.  —  1784. 
GaTet.  — 1789.  Genoox  Jotqn'ait.  16  août.l79i. 
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Recevears.  — 1791.  Regnaolt.  Ad  ii.  Tilorier.  An  ii.  Lefé?re. 
An  VII.  Jainin.  —  An  viii.  Uumbert.  A  partir  du  29  Jain 
1809»  le  bureau  de  Moutcornet  est  réuni  à  celui  de  Rozoy. 

BOUBAIT  OB  ROZOT 

Conlrdleors.  -  170^.  Apparuit.  -  1720.  Robert.  —  1829. 
Cléroa.  —  1740.  Détraud.  —  1775.  Coostant  jusqu  au  13  ven- 
démiaire  an  tu. 

Receveora.  ^  An  tii.  Lebel.  —  An  x.  Tonda-QaeDnefert, 
intérimaire.  —  An  x.  Compère.  —  An  xiii.  Tétarl.  1807. 
Penant.  —  1817.  Robin-Thibaudière.  -  1832.  Audran.  —  1835. 
Miché-Delabaiinie.  1838.  Deshom Hères.  —  1841.  Saint. — 
1845.  Debadereau.  —  1847.  Grinil)ert.  —  1853.  Devroii.  — 
1854.  Motte  de  Bizancourl. —  18j8  JHoreau.  —  Labeyrie, 
en  ezeicioe. 

§  V. 

Etendue  du  territoire  du  canton  de  Rozoy,  d'après  h  co- 
daslre.  [Statistique  du  départemeni  de  l*Aiinê ,  par 
Baayer.  —  1820.) 


Terres  labonrables.   .   .  • 

20,357  hect.  03 

ares  75  cent. 

Jardins,  vergerB»  pépinières, 

chénevières,  etc.    •    .  . 

1,058   —  71 

—  95 

Prés,  pfitures  

1,954   —  46 

^  95 

Bois-taillis  et  futaies.    .  . 

1,487  —  63 

—  55 

Chemins,  rue&,  rÏTières,  mis- 

732  67 

^  20 

60  —  43 

-  70 

Total.    .    .   25,650  hect.  87  ares  10  cent. 

Ni  l'Etat,  ni  les  communes  ne  possèdent  de  bois  dans  ce 
canton.  Cette  situation  du  territoire  a  été  modifiée,  par  suite 
de  défrichement  de  bois,  de  constractîons,  de  tracés  de  roules 
et  de  chemins  Ticinans. 
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ANaENNES  MESURES  AGRAIRES 
comparées  avec  les  nouvelles. 


Noms 

o 

j 

Valeur  û»  V$!aAm»  mMOïe 

(les 
communes. 

«MB 

s  s 

VU  verges 

Mrréés 

en  ares 
et  ceuiiares 

Rozoy  et 

A 

jalloi 
* 

2  quartcls 

00  verges  tiô 

a.  92  c  50 

tout  le  can- 

ton 

excepté 

Clermont 

B 

arpenl 

•  • 

iOO  verges 

07  "20 

LamboiTv  * 
• 

A 

jiilloi 

id. 

70  verges 

"1      -ii     13 1 

Dohis. 

A 

id. 

id. 

8<)  verges 

ùiî      91  »»! 

Gros-Dizy 

A 

id. 

id. 

GO  verges 

26  2;> 

et  la  Ville- 

aux-Bois. 

N  igneux. 

C 

id. 

id. 

80  verges 

34     33  17 

1 

Les  terres  de 
la  section  de 
nainiVj  dites 
terres  de  S 
IfMîse.  envi- 
ron :)0(ij  al  lois, 
uni  la  Màême 
mesure  (ia*à 

a-fiire  que  ie 
j.^lloi  vaut  66 
v.  Ii2eî  29  a. 
92  c.  -  Ctiie$ 
dtoi  la  section 
de  Lambercj 
ont  seules  la 
mesura  indi- 
({xwv  dans  ce 


A  Verge  de  Montcornet.  —  Elle  avait  22  pieds  1/2  de  côté,  (1)  le 
pied  valait  il  pouces;  les  22  pieds  i/2  valaient  0">6998  ;  la  verge 
carrée  vaut  0  are  4i8,815  ;  1  are  vaut  en  verges  de  Hontconiet, 

8  verges  22779. 

B  Verge  d'ordonnance  pour  les  eaux  et  forêts.  —  Elle  avait 
22  pieds  de  12  pouces,  de  cùté,  qui  valaient  7,  14647.  Celte  ferge 
carrée  vaut  eo  are-s  O*»  51072.  L'are  vaut  1  verge  95802. 

G  Verge  des  eomiéi  de  VermandoU,  —  Elle  avait  22  pieds  de 
il  pouces  de  côté  (6»  55093.  EUe  valait  0  are  i29U7.  L*are  vant 
en  verges,  2  verges  33020. 

§  VI. 

Ephémêrideê  locales.      Belleê  aeliam* 

'liSO.  —  L'hiver  de  Tannée  1480  fut  si  terrible  que  les  ge- 
lées durèrent  oeuf  mois.  Il  a  y  eut  presque  point  de  Tin  ;  mais 
ce  qui  surprend ,  c'est  que  les  pigeons  se  multiplièrent  d'une 

i  L'ancien  pied  et  non  pas  le  pied  métrique  qui  vaut  le  tiers  du  mètre 
tandis  que  le  méue  égaie  3  pieds,  0  pouee,  il  lignes  (Meturû  ancienne.) 
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telle  manière  qu'on  en  aTait  iino  douzaine  pour  six  deniers, 
(G.- A.  Marlin,  Euai  historique  sur  liozoy  et  les  environs."^ 

1640.  —  Le  3  avril  1040,  il  y  eut  un  tremblement  de  teae 
dans  toute  rEurope* 

1829.  -  Le  6  juin .  il  tombe  de  U  neige  et  gèle  à  glace  sar 
Ictprroirde  NOircourl. 

18'«.'î.  —  Le  l  "  août,  le  sintîr  Pnront.  Chaourse,  sauve  le 
jeune  Ma!<su,  à^é  de  six  ans,  tombé  dans  1  endroit  le  plus  pro- 
fond et  le  plus  dangereux  de  la  Serre.  —  Gralilicaliou  «le  2;>  l'r. 

1^5.  —  Le  20  février.  César Callay ,  scieor  de  long  à  Yi- 
gneuz,  retire  Tîvant  de  la  rivière  grossie  par  la  fonte  des  neiges 
un  enfant  de  six  ans.  ^  Récompense,  20  francs. 

1846.  —  Le  21  mars,  M.  Nottelet,  instituteur  à  In  T^asse- 
Cbaourse,  sauve  d'uue  mort  certaine  la  femme  Xaute,  tombée 
dans  la  Serre. 

185t.  —  M.  Gastin,  Alphonse-Virgile,  de  Montloué,  se  dis- 
tingue, jeune  encore,  dans  an  incendie  qui  éclate  dans  ce  vil- 
lage. Il  sauve,  au  péril  de  aes  Jours,  la  vie  à  une  vieille  femme 

que  les  flammes  allaient  consumer .  Il  obtient,  en  18'»2,  une 
médaille  d'argent  de  2'  classe,  pour  cet  acte  de  dévoûment. 

1857.  —  Le  12  juin,  un  ^iole^t  ora<j:e  éclate  dans  le  canton 
de  Hozoy,  enlève  les  ardoises,  i>i\ise  les  vitres  el  cause  d'autres 
grands  ravages. 

18S9.  —  Le  2  février,  Isidore Bury,  de  Noirconrt,  âgé  de 
quatorze  ans ,  sauve  la  vie  au  Jeune  Duraange,  tombé  dans 
la  rivière  du  Hurlaul.  —  ntH  ompen^e ,  25  francs  convertis  en 
un  livrel  de  la  caisse  dp  rctiaitt'  pnur  la  vieillesse. 

1861.  —  Le  3  août,  M.  Servais,  iNicolas-Sulpice,  néà  Brune- 
bamel,  employé  de  la  régie,  fait  preuve  d*un  grand  dévoùmeat 
dans  on  incendie  qui  éclate  à  Terny-*Sorny ,  près  de  Soissons. 
—  Récompense,  médaille  d'argent  de  2f  classe  décernée  par  !• 
Hinistrede  l'intérieur. 

18(51.  —  Le  16  août,  un  grand  orage  ravage  prpsque  tout 
entière  la  vallée  de  la  Serre  comprenant  les  cantons  de  Crécy, 
Marie  et  Rozoy.  La  grosseur  el  la  violence  de  la  grêle  qui  tom- 
bait, étaient  telles  que,  de  mémoire  d^homme ,  on  n'avait  rien 
vn  de  pareil.  Les  arbres,  les  toitures,  et  les  récoltes  sont  saoca* 
gés;  le  gibier  souffre  partout  sur  le  passage  de  la  trombe.  On 
pouvait  ramasser  en  plein  champ  lièvres  et  perdrix. 

1862.  —  Eugène  Vaillel,  garde  champêtre  à  Montloué,  pour- 
suit et  tue  un  chien  enragé  qui  avait  fait  quelques  yiclimes  à 
Dizy-le-Gros. 

§  vn. 

Agences  pour  la  veiUe  des  grains  sur  ectuinlUlons. 

n  y  a  deux  Agences  dans  le  canton  :  une  à  Montcornet  et 
mie  k  Brnnebamel. 

14. 
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Celle  de  Montcornet ,  créée  en  1852 ,  se  lient  le  samedi  de 
chaque  semaine  vers  le  soir;  elle  est  trés-fréqocDtée  par  lei 
agriculteurs  de  celte  riche  contrée.  La  Tente  des  grain»  s  eflèclse 
à  la  mesure ,  ma»  avec  garantie  de  poids. 

L'affCDce  de  Bmnehamel.  autorisée  par  arrêté  préfectoral  du 
11  septembre  1859,  se  tient  le  vendredi  de  chaque  semame. 

Avant  la  création  de  celte  agence,  on  vendait  deja  sur  les 
marchés  une  -raiule  quantité  de  grains  transportés  a  la  baUc. 

\  lîiiinehamel  ,  les  grains  se  Tendent  indistinctement  an 
poids  et  à  la  mesure.  U  commune  possède  des  séries  de  poids 
et  mesures  confiées  an  locataire  de  la  halle  et  des  dro^s  de 
place.  Ce  dernier,  désigné  par  l'autorité,  fait  l'office  depeseur 
et  de  mesureur  juré. 

Les  facteurs  pour  les  agences  sont  MM.  Guillaumeet  Poreaux, 
à  Montcornet;  Darnoux,  à  Urunehamel. 
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PRIX  MOYEN  DES  GRAINS 
à  Fagenoe  de  Montcomet. 
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§  VIII. 
Foires. 

BozoY-siir-Sem.  —  lie  lundi  de  Pâques.  Cette  foire  a  été 

établie  par  décrut  impérial  du  li  juin 
1803,  par  suite  de  la  décision  dn 
Conseil  général  de  l'Aisne,  eu  date  du 
30  août  1861. 

MontcoiDet.  —  Le  mercredi  des  cendres»  la  rellle  de  VAseen- 

sion  et  le  12  noyembre  (foire  de  saint 
^  Martin,  2  jours). 

Bronehamél.  —  4 février,  27  mars,  11  mai,  2î^  août,  4  octobre 

et  7  décembre.  Ces  foires  ont  été  éta- 
blies sous  Uenri  II,  de  1547  à  1559. 

Chaourse.  —9  octobre,  foire  de  la  Saint-Denis. 

Dizy-le-Gros.  —  te  jeudi  saint,  le  27  septembre  (foires  créées 

par  ordonnance  du  4  août  1839j. 

yicneos.  Le  lundi  de  Pâques  foire  créée  par  ordonnance 

du  1"^  dôcembre  1844J. 

Marckés  Hebdomadaires. 

Le  mercredi,  j  Eublis de  temps  immémorial. 

Le  samedi.  ' 

Etabli  par  Henri  II  vers  1550. 
Etabli  par  décision  niinisté- 
rièlle  do  16  noyembre  1838. 


RozoyHiur*Serre. 
Montcornet. 

BrunebameL 
Dizy-le-Gros. 


Le  vendredi. 
Le  jeudi 


§  IX. 


Commission  eanionalê  de  Statistique. 

La  commission  cantonale  de  statistique,  instituée  en  yerttt 
do  décret  da     juillet  1852  et  composée  par  M.  le  Préfet  par 
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arrêté  do  24  décembre  1852»  fonctionne  foos  la  préûdenco  de 
M.  i^fartin-Vignon»  membre  da  Conseil  général,  propriétaire 

et  niaire  à  Uozoy. 

Sur  le  rapimrt  adressé  à  l'Empereur  par  le  jMinislre  de 
ragricuUore,  da  commerce  et  des  travaux  publics,  des  récom- 
penses honorifiques  ont  été  accordées»  en  1861,  aux  membres 
SOÎTants  de  ladite  commission  : 

M  L(>moine.  Pierre-Josepli»  jnfe  de  pai^dn canton  de  Boioj 
(médaille  de  classe). 

M.  (iraïulvallel,  Jean-Bapliste,  maire  de Résigny,  et  M.  Pon- 
celel,  Narcisse,  cuUivateur  à  ParfoodevaL  —  Mentions  trës- 
lionortbles  {Moniteur  unkferëêl  du  19  mai  1861). 

Fêtes  patronales. 


Rozoy-snr-Serre. 

Archon. 

Autels  (les}. 

Berlize. 

Brnnebamèl. 

Cbaourse. 

Chery-lès-Rozoy. 

Clermont-lës-Fermes. 

Cuiry-lès-lviers. 

Dagny-Lambercy. 

Dizy-le-Gros. 

Dohis. 

Doiignoa. 

Geneviève  (Sainte). 
Lislet. 

Uontoornet. 
Monlloné. 

Morgny-enr-Tliiérache. 

Ifoirconrt. 

Parfondeval. 

Renueval. 

Hésigny  (1). 

RooTroy-sor-Serre. 
Soiie. 

Thucl  le). 
VigneuiL 


Le  dimanche  qni  suit  le  15  août. 
Le  dimanrhe  qui  suit  le  21  sept. 
Le  f^imauche  de  la  Trinité. 
Le  4«  dimancbe  de  septembre. 
Le  dimancbe  qui  snit  le  20  juin. 
Le  dimanche  qni  suit  le  9  octob. 
Le  dimanche  de  la  I^înité* 
(Il  n'y  en  a  p^s). 
Le  dimanche  dt^  h  Trinité. 
Le  2*=  dimanche  de  ju;iiet. 
Le  dimanche  qui  suit  le  8  sept. 
Id.         (le  8  septembre 
quand  c'est  on  dimanche). 
Le  dimanche  qui  suit  le  29  sept* 
Le  2«  dimanche  de  septembre. 
Le  2'  dimanche  de  mai. 
Le  dimauche  qui  suit  le  4  juillet. 
Le  3*  dimancbe  de  septembre. 
Id. 

Le      dimancbe  de  mai. 
Le  dimancbe  qui  suit  le  8  juin. 
Le  dimanche  qui  suit  le  15  août. 
Le  dimanche  qui  suit  le  8  sept. 
Le  i"'  dimancbe  de  septembre. 
Le  1*'  dimanche  de  septembre* 
Le  dimanche  de  la  Trinité. 
Le  dimani-he  qni  suit  le  14  sept. 
Yille-aux-Bois-lés-Dizy  (la).  Le  dimauchequi  suit  le  'MJ  aoûL 
Vincy.  Le  2^  d  i  manche  de  septembre. 

Magny.  Le  1"  dimanche  d'octobre. 

^kS'^j^        *t  !•»  Fét«  le  dimaucke  ({ui  «ait  1«  37  •«pteoibrti  (patran 


/ 
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§  XI. 

Noms  dei  percepteurs  cl  Communes  dont  se  compose 
chcLque  Ferceplion  du  ca^Uon* 

BruceUe.  —  Bozoy-sur-Serr^t  Arclion,  Berlize,  Chery-IéB- 

Pm  /oy.  Doîi^nion,  Xoircourt,  Renneval,  Roit- 
vroy,  Sainte  Geneviève,  Soize  (10). 

Cochet.  —  Montcornet,  (.haourse.  Clermont,  Dizy-le-Gros,  La 

Yîlle-aux-Uoi!»,  Lislet,  Moulloué,  Vigueux , 
Yincy-Reuil  et  Magoy  (9). 

Ennuyer,'^  Brunehamel,  les  Â u tels, Gui ry>lés-lTiers,  Dagny- 

Lambercy,  Dohis  ,  Grandrieux ,  Morgoy-en- 
Thiérache,  Parfoadeval,  Eésigny  (9). 

Noms  des  Meeeveurs  des  Postes  et  Communes  qui  forment 
tarrondissement  postal  de  chaque  tureau  du  canton. 

Caen.  —  Rozay-mr-Serre,  Archon,  Cheiy-lès-Rozoy, 
Dolignoo,  Saiiite-GeDeviévc,  Gandrieax,  Mor- 
gny-en-Thiéraclie»  ParfondeTal,  RenneYal, 
Réiiigny,  RoaTroy-snr-Serre,  Soize,  Magny- 
Reuil  (13). 

Molieaa.  —  Monlcornct,  Â2^nicoiirt-pt-?<5chelles  (canton 
de  Marie  ,  lieiîize,  Chaourse,  Clermont*  Li&let, 
Montloué,  Noircourt  et-Le-Xhuel ,  Yigneuz, 
Vîncy  (12). 

M"*  Pfeiflér.  —  Brunehamel ,  Les  Aotete»  Cuiry-lèS'Iiriers» 

Dohis  (4). 

Lambio,  distribu tenr.  -  Dixy-Ie-Gros,  bureau  de  distribution 

relevant  du  bureau  de  poste  de  Montcornet. 
—  La  V  ille-aux-Rois. 

Postes  anÊX  Chevaux.     Maitres  de  Postes. 

MM.  Godet,  à  Brunehamel  ;  Menoessier,  à  Mootcoroet. 

Jury  d'Expropriation* 

n  y  a  dans  chaque  cauton  un  jury  spécial  chargé  de  régler 
les  indemnités  pour  expropriation  pour  cansii  d*ntililé  poblique. 
Il  est  composé  comme  il  suit  pour  1864  et  1865  : 
Barbicr-ïlosson,  B>nest,  marchand  de  bois  fi  BrunehameU 
Baudeïison,  Eugène,  pro|)ri<'lairo  ef  maiio  à  Dizy-lp-Gros. 
Camus,  Gérard-Eugène  ancien  notaire  à  Brunehamel. 
Desjardin-Duval,  Jules-Eugène,  propriétaire  à  Monlcoroet. 
Docé,  Napoléon*DenisJosepb,  propriétaire  à  Bronehunél. 
LeIièYre,  Désiré,  Dotaire  à  Montcornet. 
Soriet,  Aatotne-VïançoU,  prapviétaireà  Eoioy-s«r^8em..  . 
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Caisse  d'Epargnes, 

Deux  suceonales  <'e  la  caisse  d'épargnes  de  Laon  sont  éta- 
blies dans  le  canton  de  Roioy  :  l'une  an  cheMiea,  Tantiei 

Monlr^rriPt. 

Re(  CUIS  :  l«merex-Fradbuaime,  à  Kozoj  ;  M*  Degand» 
à  Mootcoroet. 

Service  dee  Chemins  mcioatu, 

M,  Dama,  Folgence,  agenUYoyer  cantonal ,  à  Romy-aor* 
Sem. 

Gendarmerie  de  Monteomet. 

M.  Clouet,  brigadier. 

Docteurs  en  Médecine» 

MM.  Adam  père,  Adam  fils.  Carton,  à  ^uutcornet;  Bernier, 
à  Brunebamel  ;  Martin  fils,  à  Vigneux. 

Officiers  de  Santé, 

MM»  Yignolet  el  Cnry,  i  Rozoy-snr-Sem  ;  Darobesse»  à 
Bmnebamel  ;  Gardé  et  Gérard,  à  Montcornet;  Martin  père,  à 
Yignenz  ;  Maracbe,  à  Dizy-le-Groa. 

Pharmaciens. 

MM.  Camna^  à  Montcornet;  Labayo» à  Rozoy ;  Cellier, à Bni* 
nebamel. 

Sages-Femmes, 

M"*'  Boulnoiâ,  à  Dohis;  Cary  et  Williot,  femme  Nicaise,  à 
EoBoy  ;  Renanz,  à  Morgny  en-Tbiéiacbe. 

Artistes  Vétérinaires, 

MM.  Baudesson,  à  Dizy-le-Gros  ;  Leduc,  à  Montcornet; 
.  Menrant,  à  Branebamel  ;  RabouiUe,  à  Vigneax. 

Libraires. 

MM.  Doace,  à  Rozoy- sur-Serre  :  Docé,  àBrunchamâ;  MtB- 
ceaa,  à  J)izy-le«Gros  ;  Petit-MaiUard,  à  Montcornet. 

Sapeurs-Pompiers, 

Rozoy-sur-Serre.  Gaury  -  Bitaille ,  capitaine.  —  Archm. 
Duguet,  sous-lieutenant  —  Autels  [les).  Yasselter,  sous-lieut. 
—  Berlixe.  Mm,  soBS-lientenant.  —  J^runeAam^/. . Godet , 


Digitized  by  Google 


lieutenant.  —  Chaourse.  Passcmez,  sous-lieutenant.  —  Dohis. 
Hourdeaui,  sons-lieotenaiit.  —  Grandrieux, — Heneaux,  sous» 

lieuienauït.  ^Montcornet.  DesjanlinrDaYal,  capitaine. — Mpnl- 
ioué.  Gastin,  sous-lieutenant.  —  Morgny.  .Marteau,  sous -lient. 
• —  Nolrcourt.  Iloude,  lieutenant.  —  Parfondrval.  Dupont,  s,- 
lieutciiant.  —  Rennevai.  Godet,  souî^-liculcnaat.  — Résiyiiy. 
Servais,  sous-lieutenant.  —  Rouvroy.  Quauiaux,  sous-lieuten. 
—  Vigncux.  De  Villelongue ,  sous-lieutenant.  —  Ville-atuO" 
JBois  [ta).  N....,  soas-lieotenant*  —  Mognij.  Gagneox,  lienten. 

Nota.  La  commune  de  Dizy  a  une  pompe  à  incendie]»  aani 
sapeurs-pompiers. 

Giie  d*étape, 

Bùxoy-iur-Serre ,  correspondant  avec  les  gîtes  de  Marie .  à 
28  kiloiD.  ;  MatOttsTl-Fontainet^k  32  Icilom.  ;  R$thei,  à  32  kit.; 
Veti>ins ,  à  28  kilomètres. 

Qnéaiix ,  préposé  à  Rozoy-sar-Serre. 

i§  XI  Extrait  de  V Annuaire  de  l'Aisne,) 
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MOUVEMEIIT  DE  LA  POPULATION  DES  COWWUHES 


du  canton  de  Rozoy. 
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MOUVEMEHT  DE  LA  POPULATION  DES  COMMUNES 

du  canton  de  Rozoy  {Suit^. 
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Rouvroy    .  . 

418 

492 

426 

467 

455 

2â 

Soize.  .    .  . 

• 

362 

36Û 

361 

341 

a29 

2G 

Vigneux    .  . 

1052 

1031 

988 

965 

Ville-aux-Bois. 

681 

686 

652 

608 

619 

28 

Viûcy-Reuil  cl  Magny. 

365 

311 

352 

3Q8 

323 

17797 

1769  S 

17402 

16595 

16221 

1  Montcornpt.--  Population  en  bloc:  -42  habitants,  dnnt  21  du  sexe  masculin 
et  ih  du  sexe  féminin.  Total  de  la  population  1742  habiuiits. 
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POPULATION  PAR  SEXE  ET  PAR  ÉTAT  CIVIL 

des  communes  du  canton  de  Rozoy,  d'après  le  recensement 

de  1861. 


I\UMb 

des 

SEXE  MASCULIN. 

SEXE  FÉMININ. 

"2 

o 
-a 

s 

o 

x/i 

go 

M 

00 

|S 
a 

1 

m 

A 

communes. 

%, 
et 

®  s 

o 

S  a 

o 

X  = 

b.  S 

bh 

1 

Rozoy-sur-Serre 

313 

4Û1 

49 

829 

392 

407 

96 

895 

2 

Archon. 

39 

SI 

15 

111 

51 

83 

10:  151 

3 

Autels  (les). 

115 

i05 

lE 

2iH 

107 

103 

30 

1  24Û 

Beilize. 

ÙÂ 

91 

9 

170 

68 

91 

21 

18Û 

i 

Bruneliamel. 

161 

239 

32 

43:i 

195 

231 

60 

486 

Chaourse. 

170 

243 

28 

441 

IIH 

212 

49 

469 

! 

Chery-lôs-Rozoy. 

ai 

iM 

li 

2Û8 

85 

106 

293 

Clermont. 

26 

5û 

3 

!  1^ 

16 

a 

28 

9 

Cuiry. 

aî 

61 

2 

100 

11 

58 

19 

124 

10' 

Dagny. 

l'y' 

1 2*^ 

la 

221 

73 

11 

219 

H! 

Dizy. 

214 

356 

38 

668 

288 

358 

18 

724 

li 

Doliis. 

148 

m 

16 

2ia 

106 

Ul 

26 

253 

DoIi|,'non. 

34 

25 

41 

3 

84 

32 
21 

46 
49 

î 

84 

U 

lieneviove  (Sie). 

41 

9 

81 

19 

15  Grandrieiix. 

42 

60 

4 

100 

41 

60 

H 

112 

iû  Lislet. 

ai 

62 

6 

10.^ 

43 

51 

il 

LU 

il  Montcornet. 

364 

426 

36 

826 

:w 

408 

98 

874 

1H  Mfiritloiifî. 

125 

459 

15 

299 

116 

1 02 

35 

aia 

Morgny.  | 

U 

mi 

1 

185 

86 

105 

16 

201 

2û  Noircourt. 

108 

100 

lâ 

286 

119 

162 

ao 

311 

il  Parfondeval. 

lit) 

151 

19 

325 

U2 

15Û 

ai 

323 

22  Renneval. 

83 

103 

m 

292 

72 

101 

20 

193 

22  Késigny. 

150 

180 

23 

359 

I3i 

187 

^1 

318' 

21  Rouvroy. 

93 

110 

15 

221 

9Û 

106 

35! 

231 

25  Soizc.  [ 

38 

13 

11 

m 

15 

19 

22 

161 

26  Vigneux. 

m 

239 

29 

139 

IfiJ 

239 

Si 

451 

2T  Ville-aux-Bois. 

129 

145 

2J 

295, 

118 

141 

35 

324J 

2g  Vincy-Heuil,Magny' 

16 

m 

U 

115 

60 

8 

lia' 

1 

 — — —  1 

Totaux.  . 

3340 

a  19 

411 1 7966. 

3316 

4043  j 

896  82551 
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NOMBRE  DE  MAISONS  ET  DE  MÉNAGES 


des  communes  du  canton  de  Rozoy,  d'après  le  recensement 

de  d 861, 


1  * 

1  ^ 

i><)in  Dr  <' 

Noniliro  (U-  m;iisoiis  en  ISfîl 

^loniDre 

'  P 

des 

■  Il 

Ci  O 

,  - 

o  = 

i  s 
1  ^ 

cominiines. 

en  1  ~i  i:; 

>  — 

I  « 

—  

>•  =■ 

5  ~ 

8- 

l  II  J<>UI 

1 

j. 

n  07nv-«;iir— SpiTf» 

oU.  » 

1 

Arrhon 

SJ—L 

Q 
u 

Autels  (les) 

101 

1  *  J  ■ 

1 

ï  1 

1 1 1 

1 1  J 

1  ^ 

AU 

1  Pi 

^»)  i 

ti  -  J 

QA7 
•1"  / 

flh('rv-li"N— Rnynv 

J-M. 

111 

1  ,t  / 

u 

Cloriïioiit 

12 

lit 

1 

11 

11 

(1 

si 

C.\i\  T'V 
^  >  M  1 1  T  • 

— ' 

15 

7  W 

■  '  ' 

D,'I'M1V 

«il 

1  1  ,> 

1  1 

11 

I)i7V 

30:{ 

lii 

507 

.i?SA 

1  15 

1  (>2 

111 

û_i. 

J  0  4 

105 

1^ 

Dolic^non, 

il 

1  1 

rjt>rii'\'it''\'e  (Stp) 

J  L 

il 

lE 

:  15 

Gr.iridncnN. 

lii 

51 

C 

m 

lii 

Lislet. 

13 

IK 

ilï 

II 

11 

Moiifcomet. 

i 

41)0 

533  1 

1£ 

Mnritioiit'. 

m 

1 55 

i^ 

177 

101  . 

ISÏ 

Ê3  1 

ùiï 

15 

1 05 

lai  : 

2û, 

Noircourl. 

158 

2ii 

181 

2M 

il 

Parfondeval. 

117 

1  5-2 

iil 

200 

208  1 

i2 

Rciuieval. 

51 

sa 

li 

m 

113  ■' 

10-> 

130 

ion 

212 

250 

Uouvroy. 

&1 

ai 

lii 

133  1 

iiii  1 

i  ^ 

Soizc. 

^ 

M 

11 

lOi  i 

1Û2 

Vigiu'ux. 

130 

150 

Uû 

m  ' 

311  i 

1  21 

Ville-aux-Dois. 

110 

îiî 

189  ) 

180 

Vincy-Rouil-Magny 

311 

lil 

iâ 

n  ! 

ai  ; 

Totaux. 

3831  - 

1262 

5080  r 

5322  ; 

RozoT.  .  .  .   En  17S1).  3an  feux;  en  l'an  v,  332  feux;  en  182<i,  443 feux. 
Brunehamel.       —  li3— .         ^      lâl—       —      22Û  — 
Montcornet. .       --2ai—         —      3ijû_       ^3S5  — 

1  Y  comprises  celles  ilu  hameau  de  la  Déconfiture,  aujourd'hui  délrult, 

2  Y  comprises  celles  du  hameau  de  MoncMU,  aussi  détruit. 
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EXPUGATION  DE  QUELQUES  TEMES. 

ilmfti,  iflWot,  «erge.  —  Voir  page  468. 

ftûiïief .  —  Blé  dans  lequel  s<;  trouve  du  seigle. 
Conceau.  —  fiié  àmsi  méiô  avec  d'autres  grains,  tels  que  le  se^le, 

Consorts.  —  Ceux  qui  ont  inlérèl  avtc  quelqu'un  dans  une  affaire. 

FauU,  Fauchée*  —  Voir  U  noie  à  la  page  8t. 

Denier  pariM,  touparim.  —  Monnaie  qui  se  frappait  à  Paris  et 
qui  était  plus  forte  d'un  quait  que  celle  qui  s»^  frappiit  k  Tours. 

Moie.  ~-  Tas  de  gerbes,  plus  ou  moins  considérable,  ^ternie  local). 

Muid.  —  Mesure  de  capacité.  —  Le  muid  de  Soissons  correspon- 
dait à  hectolitres  80  liîres  9;  il  éJait  compost  de  48  pichets.  — 
C'éuil  sans  doute  le  muid  de  Soissons  qui  était  usité  dans  la  Tliiftrache. 

Prébende.  —  Reveon  attaché  autrefois  à  une  place  de  cbaaoinB. 

DROITS  SEIGNEURIAUX.  —  Cew.  —  Redevance  en  argent  que 
certains  biens  devaient  annuellemeot  au  seigneur  do  fief  dont  Ils 
relevaient. 

Sureena,  —  Rente  seigneuriale  dont  un  héritage  était  chargé  par- 
dessus le  cens. 

Prériput.  —  Droit  de  prélever  avant  toute  autre  personue,  un 
revenu  sur  certains  domaines. 

Renie  constituée,  —  Rente  créée  sur  des  biens 

Hcnie  foncière.  —  Rente  établie  sur  le  fonds  d'une  terre. 

Teirage  —  Droit  qu'avaient  plusieurs  seigneurs  de  prendre  en 
nature  une  certaine  partie  des  firuils  provenus  sur  les  lerres  qui  étaient 
dans  Irur  censive  (1), 

Lods  et  rentes.  —  Redevance  qu  un  seigneur  avait  droit  de  prendre 
sur  le  prix  li'ua  héritage  dans  sa  eeiuitw  on  dans  sa  moiroance  (î). 

PreslaHm.  —  Redevance  en  nature,  en  argent. 

Hallage.  —  Droit  levé  sur  les  marchandises  qui  s'étalaient  dans  les 
halles  et  les  foires. 

Etalage.  —  Certain  droit  qu'on  prélevait  pour  permettre  aux  mar- 
chanils  d'étaler. 

Affûtage.  —  Droit  payé  au  seigneur  pour  la  vente  dn  vîn  «l  des 
autres  boissons. 

Epam,     Droit  de  s'approprier  les  choses  égarées,  dont  on  ne 

onnaissait  pas  le  propriétaire. 
Droit  de  chaussée.  --  Droit  de  passer  sur  les  chemins. 
Droit  de  nniaqp.  —  Droit  de  voiture. 
Droit  de  ponlage.  —  Droii  de  passer  sur  les  pouts. 

(11  CaMive.  —  Etendue  des  terres  rotnrifres  qui  dépendaient  d'un  fief. 
-    %  UmManee,  ^  Supériorité  d'un  fier  o  l'égard  d'ondonuine  qoien  relevut^ 
et  la  dépeadattce  de  ce  domaine  à  Tégard  du  fief. 
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LiSTË  m  msmsTum. 


StM-^imUn.  ^  m.  HUET^AGQUEIIIN,  mire  à»  la  TUle.  — 
H.  FOULON,  adjoint.  —  GOBÀILLE,  euré-arcblpi^tre  de  Saint- 
Quentin.  —  DE  CHAUVENET,  président  du  Tribunal  civil.  — 
Ch.  PICARD,  ancien  maire,  membre  du  Conseil  g^^nt'ial  de  l'Aisne. 

—  A.  DBSAINS,  juge  d'instruction,  Membre  du  Conseil  général  de 
VAisiie  (â  exemplaires).  —  Ch.  GOMÂRT,  correspondant  da  Ministère 
de  rinstruction  pnbliqoe.  Membre  de  plusieurs  sométés  savantes.  — 
BRUCELLE ,  chanoine  honoraire ,  Aumdnier  de  rHôtel--Dîeu.  — 
TURQUIN,  dianoîne  honoraire,  Aumônier  des  dames  de  la  Croix.  — 
MATHIEU,  clianoine  honoraire.  Vicaire.  —  RIVAGK,  prêtre  liabitué. 

—  BISEAU,  pr«'trc  habitué.  —  PREVOT,  vicaire.  —  POINDRON, 
vicaire.  —  D'OLBREUSE,  vicaire.  —  MAURY,  inspecteur  primaire. 

—  CAMUS»  maître  de  pension.  —  BRUNOiS  maître  de  pension.  — 
lAMART,  sous-directeur  de  la  pension  Bronois.  CUVILUER,  offi- 
cier d* Académie ,  Directeur  de  TEcoie  mutuelle  Sainte-Anne  — 
DUDOT.  Directeur  dt^  rKcolc  mntueHe  Jiimentier.  —  L\LLEMENT, 
frère  MÉDARD,  Directeur  des  c^rolfts  Chrétiennes.  —  CUISSART, 
Directeur  de  rdeole  primaire  préparatoire  au  Lycée  (2  exenipl.).  — 
Mesdemoiselles  LEFËVRË»  maîtresses  de  pension.  —  LARGiLLIER, 
instituteur-adjoint,  à  Técole  Sainte-Anne.  —  Un  ANONYME  (3  exempl.) 

—  MORNARD,  avouai  («  exempl.)  —  CAPLMN,  père,  Membre  de  ta 
Société  académique  de  Saint-Quentin,  professeur  du  cours  public  de 
grammaire.  —  DAULÉ,  libraire  (6  exempl.)  —  LANGLET,  libraire.  — 
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DOAT-FRANCK,  hrasseiu  .  —  MIGNOT,  proj  riëtaire.  —  CORNILUS, 
ancien  professeur,  comptable.  —  PÉrERMANN,  ancien  instituteur, 
comptable.  —  PARADIS.  aocieD  instilateiir  de  Vigneux,  comptaiiie.  — 
POULET,  aodcQ  iestîluteiir»  compUbto. — DDPAYE,  aoeieii  ioslitQieiir, 
comptable.  — ^  OUCHÊNE»  ancien  inslîlatenr,  appreieiir.  —  CBARON, 
aocfeo  instiloteor,  professeor.  —  PRÉVOST,  père,  aoden  instHuteiur 
d'Archon.  — VKZIEN,  Alfred,  négociaat.  —  A.  BACQUET,  négociant. 

—  A.  DKfJlERM,  négociant.  —  DE  REVÉRONY,  père,  négociant.  — 
GriLRKRT,  ancif^n  brigadier  de  gendiimerie,  directrur  d'assorancfiS,— 
LESGOT,  atoé,  négociant  —  MARTI N-LëGÙRë,  employé  de  banpie. 

—  GODKFROT,  boalaoger.  —  SÉNÉCHAL,  marchand  taiOenr.  — 
BBEMELIN,  marchand  honcber.^BAlLLf EUX,  marchand  de  chansfiores 

—  L.  COUTURIKIl  cdileur  de  musique.  —  MOHGNY,  ouvrier  char- 
pt'Hlier.  —  FAUVELLE,  ancien  instituteur,  direct'nir  d'a>>nr;<nres.  — 
M*^"^^  .Marie  GKARE.  —  BASTON-MAHIOIXE  ,  ancien  libraire.  — 
WAGUET-NOEL,  négociant.  —  HÉROUAHD-DUVAL,  négociant.  — 
LECAISNE,  propriétaire. 

ArrûitimmeiU  de  SaùU^i^nim.  —  IIM.  ta  Baron  TASCfiER  DE 
LA  PAGER16.  maréchal  des  logis  de  la  maison  de  TEmpemor,  msmlMa 
du  Conseil  général  de  T Aisne.  ^  MALÉZIEUX,  dépoté  an  corps  légis- 
latîf.  —  GEOFFROY,  chanoine  honoraire,  curé  à  Fresnoy-le-Grand.  — 

LEKÉVRE,  insliliitcur  à  Fiavy-le-Marlol.  —  LEFÈVRE,  iûslituteur  à 
Origny-Sainte-béouite.  —  LEFÈVKE,  instituteur  à  Vfcodhuile.  — 
DOUEZ,  institatettr  à  Itancourt.       LABOURET,  ancien  instiUitear» 
cultivateur  à  Itancourt.  —  RIGAUT,  propiiétaire  à  Origny-Saiiile'- 
fiénoite.  —  OGNIER,  ancien  institutenr  à  Gouy,  auteur  dn  Thistoii» 
du  Catelet  et  de  Gouy.  —  DUGUET,  agent-voTer  cantonal  à  Moy.  ^ 
FRUCIIART,  curf!  .î  Fayct.  —  VENIEZ,  instituteur   à  Fayet.  — 
BIDEAUX,  instiluteiir  à  Cugay.  —  MARTIN,  instituteur  à  Bobain.  — * 
DÉCARPES,  instituteur  à  Harly.  —  GILBERT,  curé  à  Boufroy.  —  - 
CAPLAIN,  curé  i  Omissy  —  TELUER,  curé  à  Lesdîos.  DE6R&Y. 
instituteur  à  Lesdins.  —  CHRÉTIEN,  curé  à  Levergies^-r  ll«U«  GUTOT, 
institetrice  à  Levergies.  —  MALIN,  instituteur  à  Morcourl.  — 
JACQUET,  instituteur  à  Remaucourt.  —  LEVÉ  DK  CHAUVENET, 
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maire  à  BeUeoglise.  —  GOUURT,  curé  à  BeHenglise.  ^  BERTRAND, 
instilDtear  à  BellcDglise.  —  GODART,  institntettr  à  Homblières.  — 
TDRBEAUX»  iostituteiir  à  Neuville-^int-Amand  {%  eiempl.).  — 

GOULOT,  curé  à  Brllicourt  (2  exempl.)  —  DEGUISE,  instituteur  à 
•  Oniissy.  ~  DHOU  \\\T,  inslituteur  à  Rouvroy.  —  MENNECilET,  curé 
à  Dallon.  —  BIt\NCOUKT,  curé  à  Fluquières.  •—  DUBOIS,  instituteur 
à  Fluquiëres.  ^  BOULNOiS,  curé  à  Castres.  —  AMART»  insUiuteur 
à  Fonlaioe-lès-GlerGS. 

Roioy-sui-Serre.  —  MM.  MARTTN-VIGNON,  Membre  du  Conseil 
général.  —  ANGOT,  curé.  —  La  COMMUNE  de  Rozoy.  —  LEMOINE, 
Juge  de  paix.  MËRËST-VIGNON,  Membre  du  conseil  d*arrondisse- 
ment,  ancien  notaire.  —  VASSOR,  ancien  notaire.  —  OLLINET- 
BOUILLARD,  propriétaire.  — BRUGELLE,  percepteor.— IIAROTBAUX» 
greffier  de  la  Justice  de  paii.  —  SORLET-LECYGNE,  propriétaire.  — 
FRESSENCOUUT-DE  BAUDREUIL,  propriétaire.  —  Madame  Veuve 
THIBAUDIÉRE,  née  Ursule  Piillieux.  —  M»»  Rose  POTIER,  rentière. 

—  VIGNOLET,  médecin.  —  GOBRÉAU,  huissier.  —  LIÉNART,  no- 
taire. ^  VUILQUE-HOSSÛN,  propriétaire.  —  DECO-BOUILLARD, 
négociant.  —  IIAGRÉ,  mettre  d  bôtel.  —  Sœur  «ainte  EULALIE» 
institutrice.  —  B01ZARD»  coiffeur.  —  PETIT,  Léonie,  marchand  drapier. 

—  BL.\T1É,  instituteur  à  Aprémont. 

Montcomet.  ^MM.  GUYËNNE,  coréHlojea. PIERRET,  ancien 
maître  de  pension,  adjjoint  —  DESJARDIN-DUVAL,  capitaine  des 
sapeur8-i»ompiers.  —  CAMU3-WATEAU,  pharmacien.  —  CARON,  1I« 
de  pension.  —  DÉMEAUX-BOUILLARD,  ancien  notaire.  —  GODET, 

officier  en  retraite.  —  DE  CHANTEPIE,  officier  eu  retraite.  — 
COULBEAUX-HAZARD,  négociant.  —  FLEURV,  Eugène,  ancien  huis- 
sier. —  LACAILLE,  Antoine,  propriétaire.  —  CHASTEL,  employé. 

—  GAROT-OIZY,  peintre  —  DEMORMAND,  ûlateor.  —  FLËURY- 
DEMORM.AN0,  mécanicien.  ^  GOGU-BOULOGNE,  propriéljure.  — 
DESBOSSUS,  brasseur.'-MB»  LHOTE-DCCROT  et  LABOURET- 
DUCROT.  —  G.ARDÉ,  médecin.  —  FLEURY-COCU,  proprié- 
taire. —  LEDUC,  artiste  vétérinaire.  —  BOUILLARD-LAGAILLE, 
propriéUire.  —  FAOMAGË-NATTIER,  propriétaire.  —  WATËAU» 
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Alcide,  culUvateur.  —  LAVISSE-HORBON,  négociant.  —  FLEURY- 
MIGLET,  Edouard,  lf<^.  défera.  —  FONTAINE» huissier. ^LELIÉVRE, 
notaire.— TRICOT*  bijoutier.—  HENNEQUIN,  mécanicien.—  FÂL&lSfi- 

PAR\DIS»  MJ  épicier.  —PETIT,  Zéphirin,  cultivateur.  —  LENOIR- 
CUllY,  Marchand  épicier.  —  L.\MY^CURY,  briquetier.  —  PETIT- 
MÀiLLARD,  libraire.—  LÉPLSSIKU-PKTIT,  limonadier.  —  MENNES- 
SIER-ANGELIN,  M«d'hôlcl.  —  B.\RBIER-Af)A\î,  n  rtw  r.  —  HOnE- 
BONTËIIPS,  U^,  de  grains.  —  RËNAUX-TATINGUËT,  menuisier.  — 
BRABANT,  carrossier.  —  CHÉDAILÎjE,  lM»ulanger.  —  HENNECART- 
PÉTROT,  propriétaire.  —  BOUILtARD.  Edouard,  propriétaire.  — 
MICLET-WILLIOT,  m^gociant.—  FAVÉREAUX,  Félix-Ferdinand,  pro- 
priétaire. —  ADAM.pèrtî,  dut  leur  en  médecine.  —  RENSON,  Mathieu- 
Joseph,  propriétaire.  —  DECQ,  propriétaire,  —  Sœur  Sainte  URSULE, 
institutrice.  —  GHARBONNET-LAMBERT,  taiUeur.  —  CARTON, 
Constant,  ancien  pharmacien. 

Brunehamel.  —  TRICOTTEUX,  curé.—  SERVAIS,  instituteur.  — 
Ve  MALi'EllT,  iiLsliiuUiLe.  —  FOSSIER-DOUBLIÉ,  M^^  de  toiles.— 
BURlDAiNT,  horloger.  —  SANDRIQUE-CLIN.  —  CARON -FLEURY, 
proprit^taire.—  GODET,  ancien  M*»  d'Hôtel.  —  GHAFTIAUX,  notaire. 

—  BARBIER-HOSSON ,  propriétaire.  —  HOSSON,  propriétaire. 

—  CARON,  négociant.  —  NANEFFE,  garde-champétre. 
1H%y-le-gro8.  —  HH.  BAUDESSON,  maire.  —  DELHAYE,  institu- 
teur. —  JOLY-HENNEQUîN.  —  COQUET,  Clodomir.  —  GRAS 
ancien  notaire. — BAUDESSuN,  Eug^Mie,  notaire.  —  NOEL-LEMAIRE 
propriétaire.  — DEBOSTË-LEDUC.  cultivateur. —L'HOMME,  Honoré, 
boulanger.  DÉMOLON-BRABANT ,  négodanl.  —  MANGEAU- 
FLEURY,  père,  11*  d*hdkel.  —  GOBRON-AOBRY.  cnlttrateur.  — 
PETIT-CURY,  propriétaire. 

Lttlet.  —  MM.  PÉTROT,  maire.  —  J0S3ET,  instituteur.  — 
SOYEUX-VARÛÛUËAUX,  cuiUvateur.  GURY-GAGNEUX,  m  de 
toiles. 

Parfimdeoal.  —  UU.  QUàNEAUX,  maire.  —  PONCELET,  adjmnt. 

—  BILLOT,  curé.  —  lin«  HUET,  institutrice.  —  DARET-GOSSET. 

BOULNOIS-BOULNOIS  fils.  —  CHEMIN-BEUZART. 
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RéHgnv*  —MM.  GIUNOVALLËT,  maire.  ^  HlLiURB,  curé.  — 
SERVAIS,  adjoinl.  ^  LEDUC,  iastitateor.  ^  GORDIER,  Jeaa-Brice, 
GORDIER,  Pierre-Nicolas ,  GORDIER,  Marguerite,  frères  et  sœur.  — 

Veuve  Rir.HARD-MERNY  ,  propriétaire.  —  CORDIEK-GOBINET  , 
marchand  de  charbons  à  Giaifvuv  ^  CORDIER-GORDlKPx,  Jean- 
Bapliste  ,  id.  -  DELARF.RE-UliAiNEAUX ,  marécbal-ferrant.  — 
MORGNY-MARmU,  marcbaad  de  bois.  —  DANIEL,  GélesUo,  mar- 
cband  de  bois  à  la  Planche-à-Serre.  —  GOINTE»  Jean-Baptisto- 
fisbert,  aubergiste.  ~  BIENFAIT-BOGAHUT,  cantoonier  communal. 

—  LEMA1RE,  Arthur,  mcuoier.  —  BOITTE,  Jean-Baptisle-Auguste, 

—  FLUCHER,  Clovis,  cultivateur.  —  HÉNEAUX,  Jean-BapUste-Firmifl, 
cultivateur.  —  LEGROS,  Nicoias-Evangéliste,  marchand  de  charbous. 

—  PËTiT,  Valère,  élève  de  Técole  communale. 

Vigneux.~-m.  VENET,  curé.— MU»  EmmelineDE  VILLELONGUE. 

—  MDe  GAMAIN,  Anaïs,  institutrice.  —  DE  mLELONGUE,  Gaspard, 
voyageur  de  commerce  —  PIGNEAUX,  Zoraï,  fils,  cullivaieur.  — 
PÉRILLEUX,  Evariste,  maihe  maçon  — YAROTEAUX,  au  Hocquet.  — 
CLVDIÈRE,  Henri-Alexandre,  cultivateur  au  Hocquet.  —  PAGNON- 
BARBiËR,  cultivateur  au  Hocquet.  ^  GRÉRON-RIGUËT,  Gaspard, 
boolaoger  au  Hocquet.  —  PAGNON,  Ernest,  cultivateur  au  Hocquet. 

—  GALLAY  frères,  cordonniers  an  Hocquet. 

Dohû,  —  MM.  PETIT,  Antoine,  ni.iire.  —  BOURGEOIS,  Alphonse, 
cultivateur.  —  BLANGHE -GAMAIN,  Philémone,  propriétaiie.  — 
GRIMPRET,  Virgile,  propriétaire.  —  BURY,  géomètre-arpenteur. 

Autels  {les)        MM.  TERLOT,  Pierre-Nicolas,  aubergiste.  ^ 

CARRE,  Victor,  cullivateur. 

Montloué.  —  MM.  PiËRMÉ,  maire.  — 'LONCLË,  curé.  —  DARAS, 
iostitateur. 

NoireauH  et  le  Thuel.  —  MM.  FISSIAUX,  curé.  —  DARAS , 
iostitttteur  à  Noireoort.  —  MARTlNET-NOEL,  aubergiste  au  Thuel.  — 

GOUGE,  Edouard,  au  Thuel.  —  MARCHAND,  Alfred,  fils  de  l'ancien 
insiituteur  du  Thuel. 

Ville^aux^Bou-^Divii  M--^M.  DEGAND,  curé.— MANSART. 
institatettr. 
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Vincy-ReuiM'Alagny.  —  MM.  CUAY,  iutitiltaur  à  MagQ|.  — 
BASQUIN,  institotenr  à  Vincy. 

BennêPol.  ^  MM   GODET ,  Saturnin ,  cultinleiir.  —  G(H)Er» 

Henri-Clwiles.  —  BAUCIIART-DIDIER. 

MM.  FROMENT-HÉNEAUX,  cultivateur  à  Graodrieax.  —  DE 
BEFFAOY  DE  U  GRÈVE,  maire  à  Coiry-lès-Ivîefs.  —  ROCOURT, 
ancien  maître  de  pension,  à  Qiaoarse.  —  LEFÈVRB,  instituDRor  à 

Dagny.  —  BERQUET,  instituteur  à  Morgiiy-en-Thiérache.  —  VARO- 
QUEAUX,  marchand  de  toiles  à  Doligoon  (canton  de  Hozoy). 

MM.  PALANT,  cortf  à  Ciliy  (5  eiemplaires).  —  USSON,  coié- 
velûprétre  à  Ciiàtean-Tfaierry  (2  exemplaires).  —  DEMISELLE,  du- 

nuîne  titnlatre  à  Soissons.  —  MENU,  prêtre,  supérieur  de  Tlnstitution 
Saiiil-Cliark's  à  Cliauny  —  WATE\U,  chanoine  titulaire  à  Angouléme. 

—  1)1 'FOUR,  chanoioe  honoraire,  curé-doyen  à  Condé-en-Brie.  — 
Ch.  PÉRIN,  juge  à  Soissons.  —  GOURMAIN,  Pascal,  curé  à  Chézy- 
TAbbaye.  —  E.  JOLY-MAGNIER,  propriétaire  à  Loisy,  prés  Laon, 
ancien  conseiller  d*arrondi5sement  ponr  le  canton  de  Roioy.  — 
Gb.  VIGNOLET,  ancien  avoué,  juge  de  paix  à  Ressons-snr-Halz  (Oise). 

—  BOURGEOIS,  cbanuine  honoraire,  curé-doyen  au  Nûu\ion-€n- 
Tliiéraciie.  —  DE  VILLELONGUE,  Victor,  percepteur  à  Anizy-le- 
Château.  —  SUTILS,  Nicolas-Armand,  inspecteur  des  contributioQS 
indirectes  à  Avignon.  —  GliOLLËT,  curé-doyen  à  Villers-Gotteréis. 
— BONTEMPS,  vicaire  à  Tillers^^tteréts.  —  QUANEAUX.  greffier  de 
la  justice  de  paix  à  Aubenlon.  —  LÉMEREZ,  prêtre,  professeur  de 
rhétorique  au  séminaire  Saint-Léger  à  Soissons  (2  exemplaires).  — 
PETIT,  curé  à  Juvigny.  —  FAme  MOURA,  de  Marie,  employé  des 
postes  au  Havre.  —  BUIRETTE,  curé  à  Gland.  —  L'abbé  COCHET, 
aumônier  de  l'hôpital  général  à  Soissons.  yabbé  FALAISE,  vicaire 
i  Soissons.— ROUTHIER,  conducteur  des  ponts-el-chaussées  à  Vervbis* 

—  BAUDIER,  curé  à  Braye-en-Laonnois.  —  MARQUADIER,  institi»- 
teurà  Marty.  —  SANDRIQUE,  receveur  de  Tenregistrement  à  Eslissac 
(Aube).  —  COURTEBOTTE,  luaiire  de  pension  à  Vcrvius  (12  exemp.) 

—  LEFÉVRE,  curé  à  Frières-Faillouël.  —  CATRIN,  instituteur  au 
Nottvion-ea-Tbiéracbe.  —  M^»  OEVËRDUN,  institoIriGe  an  Nouviw» 
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en-Tbiéracbe.  —  FALMSE,  enré  i  Montaifro*  —  GOBERT,  institoteiir 

&  Montaigu.  —  BRUCELLE,  curé  à  Maresl-Darapcourt.  —  A.  DES- 
MAZURES,  à  MoQdrepuiâ,  auteur  des  histoires  des  cantons  d'Hirson 
(Aisne)  et  de  Trélon  (Nord).  —  GHIMPRET,  instituteur  à  Laûdifay.  — 
S£HVA1S,  employé  des  coatrUmlioiis  iodirectes  (service  lies  sucres)  à 
Bohéries  (Vadencooii).  —  0.  GALLET,  instîtulear  à  Agoîcourt.  — 
COUVROT,  iiisfitnteor  à  Cbaoïty.  ^SERANT,  ancien  instituteur,  pro- 
priéiaire  à  Vervins.— DAY,  instituteur  à  Englancourt.—  BRIFFOTEAUX, 
instituteur  à  Erloy. — HOYVUX,  aumônier  des  sœurs  de  N.-D.  de 
Saint-Erme.  —  Eusôbe  LÉMER^Z,  de  Paris.  —  TRIQULNEAUX, 
instituteur  à  Voulpais  (2  exemp.)  —  DARAS,  Emile,  instituteur  à 
Martin-Rieux.  —  CALLAT»  officier  d* Académie,  instituteur  à  Sis- 
sonne.  —  MASSON,  curé  à  Étreux.  —  LEROY,  instituteur  à  Ëtrenx 
(5  eiemp.)  —  PRÉVOT-TELLIER,  marchand  de  bois  à  Nampcelles. 

A.  CALLAY,  pharmacien  au  Chêne  (Ardennes).  —  CATTIER , 
Cil  H  li  s,  :  ■(  eveiji  de  renregislrenienl  à  Vailly-sur-Aisne. 

M^i«  Évena  CUVILUER,  maîtresse  de  pension,  rue  du  Renard-Saint* 
Sauveur,  7,  à  Paris. 

M  GUILLOT,  curé  à  Essdmes  (Chftteau-Tbierry). 
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MODIFICATIONS  SURVENUES  PENDANT  UDIPEESSION. 

Par  décret  impérial  du  14  août  4863  M.  Martîn- 
Vignon,  maire  de  Rozoy,  membre  du  Conseil 
général  de  l'Aisne  et  du  Conseil  départemental 
d'instruction  publique,  a  été  nommé  chevalier  de 
la  l%ion  d'Honneur  (Voir  page  68). 

M.  Grandvallet,  Jean-François- Adolphe,  chef  de 
bataillon  au  O''  de  ligne,  a  été  nommé  officier  de 
la  légion  d*Honneur.  U  a  reçu  cette  décoration, 
des  mains  mêmes  de  l'Empereur,  au  camp  de 
Châlons,  le  IS  août  186S  (Voir  page  423). 


UAIR88  NOUYSAUX. 

Berlize.  Chollet.  —  Chaourse.  Rocourt,  —  Gran- 
drieux.  Froment-Héneaux,  —  Montcornet.  Cartouy 
Constant.  —  Vigneux,  Bauchart. 

ADJOINTS. 

Rozoy.  Bouillard.  — Archon.  Menu-Leroy, — 
Autels  (les).  »  ».  — Berlize.  »  ».  —  Brunehauiel. 
S andrique' Bouillard.  —  Chaourse.  »  jo.  —  Chery- 
lès-Rozoy.  Boitte.  —  Clermont.  »  ».  —  Cuiry-lès- 
Iviers.  Prudhomme,  —  Dagny-Eambercy.  Jénot, — 
Dizy-le-Gros.  »  ».  Dohis.  Marchand.  — Dolignon« 
Varoqueaux.  —  Geneviève  (Sainte).  Lépissier.  — 
GrandrioLix.  »  ».  —  Lislet.  »  ». —  Montcornet.  »  ». 
—  Montloué.  Fosster-Forget.  —  Morgny-en-Thié- 
rache.  Lejeune,  — jNuinnurt.  »  >.  —  Parfondeval. 
Poncelet. — Renneval.  Gagneux-Willot. —  Résigny. 
Servais.  —  Rouvroy-sur-Serre.  »  ».  —  Soize  Tîo- 
majny.  ~  Vigneux.  ))  ».  —  Ville- aux-Bois-lfs- 
^Dizy  (la).  »  ». —  Vincy-Reuil-elr-Magny.  BécrH. 


(Journal  de  l'Aisne.  --*'I0  septembre  4865.) 
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On  n'a  noté  que  les  fautes  dont  la  correctioa  était  absolumeut  indis- 
pensable. 

Page   2,  ligne   6,  pour  lesquelles,  Zwei-  auxqiieU<is. 
Pa^e   2,  ligne  11,  empereur  romain,  tea  général  romain. 
Page   -i,  ligue  30,  chacun  sur  leurs  terres,  lisent  chacun  sur  ses 
terres. 

Page  5,  ligne  21,  leurs  seigueurs,  Usa  leur  seigneur. 

Pa^c  31,  li^nc  2,  ajouter  :  fabriques  de  sucre  de  betteraves; — nue 
est  en  construction  et  une  autre  en  projet. 

Page  31,  et  suivantes.  —  Affluents  de  la  Serre.  —  On  ne  nomme 
que  ceux  qui  coulent  dans  le  canton  :  ce  âont,  à  i  eiiception  du  UurUut 
et  de  ]a  Bntne,  de  fort  petits  ruisseaux. 

Page  35  ligne  18,  la  Grêle,  lise*  laCrèle. 

Page  41  ligne  18,  1800,  lise*  i  août  1802  et  ajouter  : 

Avant  les  assemblées  de  canton,  il  y  avait  les  assemblées  primaires 
qui  avaient  été  créées  par  décret  du  22  décembre  1189;  ces  dernières 
assemblées  étaient  composées  de  tous  les  citoyens  actifs  domiciliés  dans 
le  canton.  Il  y  avait  une  assemblée  primaire  par  canton  et  plus,  suivant 
le  nombre  de  citoyens  acti6  (i).  —  Les  assemblées  primaires  élisaient 
lés  juges  de  paix  et  les  assesseurs,  nommaient  les  électeurs  qui  devaient 
élire  les  tlqmtt^s  au  Corps  législatif,  etc.,  etc. 

Les  attriiiutions  des  assemblées  de  canton  difTéraicnt  un  peu  de  celles 
des  assemblées  primaires  (Voir  pages  44  et  45  pour  la  nomination  des 
juges  de  paix). 

Page  44»  ligne  13,  ressortaient,  Usn  ressortissaient. 

Page  55»  ligne  14,  traitement  des  instituteurs,  minimum,  700  fr. 
Ajoutez-  :  seulement  pour  ceux  qui  comptent  cinq  années  de  service 

(Décret  du  19  avril  18(52). 

Page    G(),  ligne  11,  Legrand,  /î.se:s  Legros. 

Page    70,  ligne    3,  lisem  14  messidor  au  ii  (1802). 

Page   77,  ligne  15,  G40,  lise%  650. 

Page  80,  ligne   5,  1718,  lisei  1728. 

Page   84,  ligne  28,  85  ;uis,  lise%  83  ans. 

Pajîc  123,  ligne    5,  mil  nu  XLiv,  lise%  mil  liiï  C  XlIV. 

Page  134,  ligne  21,  Rougemcnf,  //.se:- Rougeniont. 

Page  137,  ligne   4,  du  caului]  de  iU'zoy,  Usa  de  Rozo;. 

Page  141,  ligne  28,  de  Ântonins,  lise*  des  Antonins. 

Page  151,  ligne  iO,  £van,2taeft  Evon. 

Page  164,  ligne  24,  s'imniscer,  li»e%  8*immiscer« 

(n  Tout  citoven  Agé  de  21  ans,  vivant  de  son  travail  était  citoyen  actif 
(Df'cret  tJr;  10  août  1792).  Ce  décret  modiliail  la  Consiiiulion  de  1781,  en  ce 
qui  couceriKiit  les  conditions  à  remplir  pour  être  ciiayeu  actif. 
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Pllge  156,  ligne   8,  maires,  lisei  maire. 

Page  159,  lipe  22,  xii*  siècle, //ses  xiiP  sii^cle.  ♦ 

Page  161,  liiîne  28,  Jacob  Jonclay,  //ves  hcob  Joncla  y. 

Paae  16i,  ligne  30,  Pniiilntmrnc,  bse^  Prendhomme. 

P  ige  172,  ligne  19,  Nestor-Pii  rre,  Usa  Nicolas- Pierre. 

Page  180,  ligne  20,  25  mars,  lisest  21  mars. 

Page  183,  après  la  ligne  2,  ojouiea  demoiselle  Marguerite  de 
Pastoureau,  fille  de  Jean  de  Pastoureau,  et  de  Marie-Françoise  de  Pas- 
toureau, meurt  à  Vifrncnx  le  1*5  janvier  1759.  — Cil  Joseph  de  Saint- 
Quentin,  de  h  paroisse  de  Bethnevillp,  diocèse  de  Heims,  était  sei- 
gneur de  Lambercy  et  capitaine  d'infanierie. 
.  Page  20i,  ligne  24.  1794,  lise*  119<, 

Page  f09,  ligne  15»  retrouvé,  /ûe»  a  retrouvé. 

Page  216,  ligne  16,  1864,  lisei  1863. 

Page  ?I0,  lipe  11,  annexe?;,  /îse*  armées. 

Pagn  2i'2,  lij;ne    i,  Henri,  /rsc* Nicolas. 

Page  287,  ligne  1,  le  maire  et  échevins,  lUe%  les  maire  et 
échevios. 

Page  S9t,  ligne  5, 1692,  SuHIs,  ^e»  1192,  8utib. 

Page  307,  ligne  16,  1663, /tses  1G53. 

Page  3i5,  ligne  21,  Compagine,  Usa  Compagnie. 

Page  S'il,  ligne    8,  //.seîé  M;irie-Louise-Elisibe4h.  • 

Pa^e  373,  ligne  17.  332  habit  lisei  322. 

Pagi;  377,  ligne    7,  Jeanne,  Gabrielle,  iwe»  Jeanne-Gdbrielle. 

Page  385,  ligne  25,  U9i,  Hsesk  1194  (Date  de  la  foodatiofl  du 
prieuré  de  Sainte  -Léocade) . 
'    Page  388,  ligne   9.  1727,  lisei  1713. 
'    Page  395,  ligne  27,  Usez  Marie-Anne  deHezaque. 

Page  396,  ligne    1.  lisei  Anne-Françoisp  de  Pastoureau. 

Page  409,  ligne   3  de  la  note,  27  mai  1703,  lisei  "H  mai  1383. 

Page  468,  colonne  observations,  ligne  12,  Usa  66  verges  2/3. 

Dans  tout  Pouvrageau  lieu  de  LeHuipiet,  iîws  Le  Hocquet;  an  lieu 
de  Yviers»  lues  Iviers 


SainHloentiD.  —  Imprimerie  de  Iolbb  MO0KEAU»  6rand*Place,  7. 
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LE  DIRECTOIRE 


FEMME 


ou 


BEVOIRS  ET  APOSIÔlA'^  - 

m  LES  DIVEBSBS  OONDlïlONS  SOCïAlB» 

Par  M.  MMM  ■■■liim»»»»  v— ' 


Un  wlume  ia-IS  do  i%0  pa^m. 


H  NW9  donnons  H  m  livra,        Monmg&e^^  ^^^iptfKft'' 
Soissons,  une  eompl^i^  ftpprob&tlotf-*^^  ^éxiié, 

dons  avec  conlian ce  i       y;  «eut  j^'lo^^      •  ^J/.'îioii» 

'  «rit  de  foi.  de  laiélé    e,t  €if^  vi  \t^  fini  Va  iusp^  **  ^«j 


prit  de  foi,  de  piété    et  .de  /a  \e  qui  ^^^^^^-jî^Hcn*^ 
Youilnons  iroir  le   JCHreotoér^  de  la  fem^^^^ 
port^^au  rotn  «a  bani&e  semence  d'Mlftû^^^^^^^^jsev  U. 
Le  v(BU*I|éfiéré  Pontife  est  ei\  voie  de  ^^^eft^"^^ 
X>frecfo?     ircule  de  j  a  da.iis  t>ea.ucoup  de  dîoc^^^^^^OP- 
et  en  AL^^K  -     Allema«iie  Ta  en  powéder  . 


et  en  AL^^K  -     Allema«iie  Ta  en  powéder  . 
La  Direcioire        la,   J^k^m^  eh^éU^  ^  "^^^  à  Mare^ 
d^unelKHiiie  œavre^  efcey.  M.  l  abbe  Bii1ïc»*^'\ 
Da»poourt(Msme).  Franco,  "4  franc  Hiso^i 
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